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SUITE DU LIVRE TROISIÈME. 



1479. 



La trêve, chaque jour plus mal observée, ne devait 
finir qu'au mois de juillet , et dès le 26 avril elle 
fut ouvertement rompue par une entreprise qui fut 
tentée contre les Français , avec le consentement préa- 
lable du duc Maximilien. Le château de Selles , devant 
Cambrai , était tenu en dépôt * par Jean Dolé, au nom de 
raessire Jacques de Luxembourg pour le roi, et par le sire 
de Foucquerolles au nom de monsieur de Fiennes pour 
la Flandre. Chacun d'eux n'avait qu'un petit nombre 

' Molinef. — Almanach historique de Cambrai. 
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2 BUPTUBE DB LA TBÊVE (U79). 

d*hoinmes. Le sire de Fouçquerolles , après avoir tout 
concerté , rentra un soir dans le château avec dix homme» 
d'armes qu'il amenait de Douai. Les Français ne se dou- 
taient de rien. Ils furent saisis sans défense et jetés en ud 
cachot souterrain. 

Les bourgeois s'effrayèrent beaucoup de cette surprise,, 
craignant qu'elle n'attirât sur leur ville toutes les veu-* 
geances du roi. Ils s'assemblèrent, et députèrent l'abbé 
de Saint-Âubert avec trais d'entre eux au sira de.Fouo- 
querplUs/^^^*J»^:^^l^^^ ^^^^ inquiétudes. Il ne voulut 
fejt.tàcôvôir guÂ/.sijC.le pont, hors du château, et leur 
répônditv^^u'iJVtrwàiit' iigi qjie l'après l'ordre du Pue 
et de roOUsVeur«*dtû\Fieûnes. Ils demandèrent à aller 
trouve>.cè;4^*ôi^%'4ui était un des conservateurs de la 
trêve. (ÔFailes à votre volonté, répliqua-t-il, mais il est 
« tard , et vous aurez garnison demain. » En effet, dès le 
lendemain les sires de Bossut et de Harchies entrèrent 
dans la 'ville , y établirent une troupe bourguignonne , 
répondirent aux plaintes des bourgeois que tout se faisait 
pour leur bien , et sans tarder beaucoup commencèrent 
à rançonner ceux qu'on taxait d'être favorables au roi. La 
garnison française du château fut ensuite librement ren- 
voyée en France. 

Après cette première violation , la guerre se Bt ouver- 
tement. Les sires de Bossut et de Harchies surprirent 
Crèvecœur, Oisi, Ésne, Lesdoing, Homecourt. Messire 
Philippe de Ravenstein et Jean de Luxembourg vinrent 
les joindre. Bohain se défendit mieux. Les bourgeois 
avaient livré la ville ; dix-huit Français, qui formaient la 
seule garnison du château, refusèrent de se rendre. Sept 
furent tués ; les onze autres furent pris et pendus. Mon- 
sieur Jacques de Luxembourg s'était enfermé à Beau- 
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PRISE DE DOLB (U79). 8 

re¥t)ir ; mais il avait trop pea de monde et Tut contraint 
de U'aiter. Ces conquêtes de Tannée des Boarguignons 
forent enfin arrêtées par Pierre de Rohan , maréchal de 
Gié , et le sire d'Ësquerdes , qni commandaient en Artois 
depuis le départ du comte de Dammartin. Ils assem- 
lièrent environ huit cents lances et quelques milliers de 
francs-archers , marchèrent vers Tennemi , qui se retira et 
perdit en peu de jours les chftteaux qu'il avait si facile- 
ment gagnés. 

Ce n*était pas de ce côté que le roi avait en ce moment 
dirigé ses desseins et son espoir. Se confiant à la sagesse 
et au savoir-faire de monsieur d*Amboise , c'était à lui 
qu'il avait envoyé le plus de secours.. Son armée avait reçu 
beaucoup d'artiljerie , de francs-archers et de nobles du 
ban et de Tarrière-ban ; en outre , il avait attiré à lui 
«ombre de Suisses. Tout était donc prêt pour essayer de 
Conquérir la eomté de Bourgogne. Toutefois lé roi, afin 
de montrer plus de scrupule que son adversaire , envoya 
au duc Maximilien un héraut pour se plaindre de la vio- 
lation des trêves y demandant réparation pour les dom- 
mages qui lui avaient été faits. 

Sans tarder , le sire d'Amboise , dès le commencement 
de mai iklQ, s'avança dans la Comté. 11 s'empara d'abord 
des eMteaux voisins de Dôle et se logea dans les villages 
des environs , mais avec grande précaution , afin de ne 
pas se laisser surprendre comme le sire de Craon. Ce fut 
lui , au contraire, qui se montra plus rusé que l'ennemi '. 
La garnison de Dôle était peu nombreuse , car les Suisses 
ne venaient plus secourir les Comtois. Le prince d'Orange^ 
sans hommes et sans argent , ne tenait nulle des pro- 

> GoUvt. 
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fc PRISE DB DOLE (l479). 

messes qu'il avait faites quand il avait excité la provinee 
à se déclarer contre le roi. Hais les biourgeois et le peuple 
de la ville avaient bon courage , surtout les étudiants île 
Tuniversité de JDÔie , qui raontraient grande baine contre 
les Français. Un jour , monsieur d'Amboîse' envoya , 
jusque sous les murs de la ville , quelques hommes qui 
feignirent de vouloir surprendre les troupeaux de bœufs 
qu'on entretenait pour la provision , et qu'on faisait paître 
près du rempart , car le siège n'était pas encore oom* 
mencé. Les écoliers sortirent à l'étourdie pour chasser^ ce 
petit nombre de fourageurs , et tombèrent daiis une forte 
embuscade ; le chemin de la ville leur fttt coupé, la plu- 
part périrent, furent. assommés dans lesviHeges^ ou jetés 
dans la rivière du Doubs par les paysans/ 

Ensuite on s'empara de Rochefort , de Gafidré , dé tous 
les lieux forts d'où pouvaient venir des secours ; et tout 
étant ainsi disposé prudemment « laville fut environnée. 
Elle se . défendit avec une ferme vaillance ; plus d'un 
assaut fut repoussé ; mais comme la garnison ne suffisait 
pas à la longue contre une si nombreuse armée , les chefs 
ne pouvant plus faire venir des gens de la Suisse , s'étaient 
mis en peine pour se procurer des Allemands d'Alsace et 
du pays de f erette. Le duc Sigismond y avait cœisenti , 
et cette troupe s'était mise en marche pour entrera Dôle. 
Contre toute attente, le. sire de €haumont ne tenta nul 
effort pour arrêter son passage* 

Cela donna quelque méfiance ; mais on avait si grand 
besoin de secours qu'on ne sut point se résoudr eà refuser 
l'entrée a ces Allemands. Seulensent, pour se d(»iner 
quelque assurance de leur fidélité, on fit dresser un autel 
sous la porte de la ville : un prêtre revêtu de ses orne- 
ments portait le saint ostensoir ; en présence des magis- 
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SOUMISSION DE LA QOMTÉ (l479). 5 

tratà ^ les chefs faisanent , en passant , serment snr le corps 
de Nofare Seigneur de défendre bien et loyalement la ville ; 
leucs soldats suivaient en ordre et levaient leurs piques 
en approbation du serment ; les habitants de la ville don- 
naient à cbacnri un morceau de pain et nn verre de vin , 
puis les faisaient asseoir à des tables qu'on avait dressées. 

Ce fut au nûlieu de cet accueil tout confiant et cordial , 
que ces AHemands , gagnés par le sire de ChatLmont , et 
qvi avaient même reçu parmi eux beaucoup de francs- 
archers travestis, se mirent à crier: a Ville gagnée! 
France, France!» Ainsi surpris, les gens de Dôle- se 
défendirent encore , même sans espérance , car la porte 
était livrée et les Français arrivaient. Deux graifds corps- 
de-garde eurent le temps de prendre lés armes et se ran- 
gèrent en bataHIe sur la place ; beaucoup de vaillants 
bour^ois vinrent se ranger près d'eux. Alors commença 
un sanglent combat devant l'église Notre-Dame , où depuis 
fut érigée une croix pour consacrer le lieu où avaient péri 
tant de braVes gens, combattant pour le salut et les libertés 
de leurs villes. Mais , « contre puissant faible ne peut ï> , 
ainsi que le disaient dès vers qu'on fit alors pour déplorer 
le malheur de Dôle. Tout fut saccagé : les habitants , vieil- 
lards ,' femmes , prêtres et enfants furent massacrés ou se 
dispersèrent dans les campagnes et les bois ; d'autres se 
réfugièrent aux églises et furent mis à rançon ; quelques- 
uns des principaux bourgeois , le sire de Thoisi et d'autres 
gentibhemmes furent ammenés pour être livrés au roi. 
Après le pillage , le feu fut nAs à Ta ville , et l'on épargna 
la seule maison où le sire d'Amboise avait pris logement. 

Cette ruine de la principale ville de la Comté entraîna 
sans retard la chute de toutes les autres. La crainte avait 
saisi tous les esprits ; d'ailleurs , il n'y avait nul moyen 
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6 VOYAGE DU BOI A DIJON (l479). 

de défense. Le prince d'Orange, qui avait comm^cé la- 
guerre , n'avait aucune constance et ne savait remédier k^ 
rien. Son oncle, le sine de Chàteau-Guyon , rendit tout 
des premiers la ville de Poligni , et passa au service duroi^- 
Salins, Arbois;, Vesoul , Luxeuil, Faucogney, Mont- 
Justin , eurent bientôt ouvert leurs portes. 
, Auxonne fit plus de résistance et obtint de bonnes 
conditions : c'était une ville duducbé ; d'ailleurs elle étal^ 
assez forte pour soutenir un. loog siège. Tout était dofie 
soumis en Bourgogne , hormis Besançon , ville libre eti 
impériale , qui avait eu les ducs de Bourgogne, non pour 
seigneurs , mais pour gardiens et protecteurs. Les habi- 
tants , se voyant pressés de tous côtés par les Français , se . 
résolurent à traiter. Le sirç d'Amboise les reçut ^ux 
mêmes conditions qu'ils avaient eues sous le feu Duc et 
sous son père ^ Henri de Neufcbatel y chanoine de la 
cathédrale, et plusieurs députés de la ville se rendirent 
auprès du roi pour soumettre ce traité à son approbation ; 
il était pour lors à Nemours , et sur l'examen ctu'e le ofaan^ 
celier et monsieur du Lude firent, d'après ses ordres, des- 
clauses de cette soumission , il la -ratifia *. 

Il était alors en route pour alter visiter cette province 
de Bourgogne qui lui était enfin soumise ; il passa d'abord 
à Notre-Dame de la Victoire pour s'acquitter de quelques 
dévotions , puis par Viticennes , Provins , la Champagne 
et Langres; il arriva à Dijon, et y fit son entrée dans les 
premiers jours de juillet. Le 31 % il se rendit solennelle- 
ment à Saint-Bénigne , et jura sur les saints Évangiles de 
garder les franchises , libertés, immunités, droits et pri*- 
viléges accordés par les ducs de Bourgogne aux maire , 

' Tome VIII , page 17S. = ^ Ordonnances-, tome XVIII. = 3 Ordon- 
nances. 
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VOTAGE DU ROI A DIJON (U79). 7 

échevîns et habitants de la ville de Dijon , déclarant que 
tons ses successeurs seraient tenus de faire le même ser- 
nfènt dans la même église ; il reçut en même temps le 
serment des habitants. 

Le-roi passa peu de jours à Dijon. Il régla quelques- 
unes des affaires du duché , et comme il n'avait plus pour 
lé moment d'ennemis à combattre dans ces contrées , il 
résolut d'employer le sire d'Amboise et son armée à con- 
quérir lé difché de Luxembourg; déjà même, en passant 
près de Paris, il avait donné ordre qu'on dirigeât l'artille- 
rîê de ce côté ♦. •' 

Tout en douant ses soins auî choses de la guerre et 
«u gouvernement de son royaume , le roi ne se refusait 
jamais le contentement de ses désirs ; son extrême dévo- 
tion et l'âge qui s'avançait ne le portaient pas à devenir 
plus chaste^. Durant son séjour à Dijon , il trouva à son gré 
la veuve d'un gentilhomme de ce pays , qui se nommait 
là damé de Chaumergis, et lorsque peu après il revint en 
France , illa renvoya quérir par un des valets de sa mai- 
son pour l'établir près de loi à Tours* Néanmoins le goût 
qu'il avait pour les femmes n'était pas pour lui un grand 
objet de dépense. L'année précédente, se trouvant un 
jour à Arras sans argent, il emprunta à Jacques Hamelîn» 
un de ses serviteurs , la somme de trois cent vingt livres 
seize sous huit deniers, pour l'employer à ses plaisirs et 
voluptés, aitisi que cela a été trouvé écrrt dans les comptes 
* de ses dépenses ^. 

Tandis qu'il était à Dijon , se réjouissant du bon état de 
ses affaires , il reçût dé mauvaises nouvelles d'Artois qui 
demandaient toute son attention. Dès le moment où la 

» De Troy. = » Mathieu. 
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8 SUITE DE LA GUERBE EN ÂRTQIS (1479). 

guerre y avait recommeDcé, elle n'avait pas été heureuse 
pour les Français. Leur première entreprise avait été 
contre la ville de Douai ^ Elle avait une nombreuse gar- 
nison , commandée par le comte de Romont, le com- 
mandeur Chantereyne , monsieur de F^iennes et le jeune 
Sallazar ; elle faisait des courses sur tout le pays et y 
répandait un grand effroi. La ville était bien approvi* 
sionnée , et depuis deux ans ou ajoutait chai|tte jour 
quelque nouvel ouvrage pour la rendre plus forte. Les 
Français de la garnison d'Ârras résolurent d'y entrer par 
surprise. Us marchèrent toute la nuit,. se cachèrent dana 
les biés aux environs des murailles , ^ atte(|]irent que la 
porte fût ouverte. Quelques-uns s'étaient vêtus' en paysans 
et portaient du pain et des vivres ; ils comptaient entrer 
comme gens venant au marché , puis se saisir de la port^ 
et appeler les autres à leur aide. Par malheur, un bour* 
geois d'Ârras, qui avait vu les apprêts et su le secret de cette 
entreprise, avait sur4e-champ envoyé à Douai une femme» 
bonne Bourguignonne comme lui , pour tout raconter à 
un de ses amis. Les magistrats et les capitaines de Douai, 
informés du complot , tinrent la porte fermée , firent 
avancer nue couleuvrine , et tirèrent sur le lieu* de l'em- 
buscade. Les Français , se voyant découverts , s'enfuirent 
à la hâte, laissant après eux les haches et outils de fer 
qu'ils apportaient pour briser les portes. • 

Ce fut en apprenant cette nouvelle que le roi entra 
en si grande colère x;ontre les gens d'Arras, qu'il les fit 
tous , sans miséricorde , chasser de leur ville , et qu'il vou- 
lut en faire une nouvelle, sous le nom de Franchise. Rien 
ne fut plus triste et digne de miséricorde que tous ces 

• Holinet . 
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pauvres habitants contraints à quitter, sans nul délai, leurs 
maisons paternelles , leurs meubles, leurs jardins, et s'en 
allant avec leurs femmes et leurs enfants , sans savoir où 
ils seraient conduits et quel long voyage on leur ferait 
suivre. Personne ne fut épargné ; durant quelques jours, 
il ne resta pas un prêtre pour dire la messe , et les dor- 
toirs du beau couvent de Saint-Waast servaient de logis 
aux francs-archers. 

'Peu après cette déconvenue des Français, le comte de 
Chimai, Guillaume de la Mark , surnommé le sanglier des 
Ardennes, le sire du Fay, le sire de Luxembourg et 
d'tfirtrss capitaines se portèrent avec plus de dix mille 
combattants devant la ville de Yirton ', où se tenait une 
gam^n d'aventuriers français, espagnols ou lorrains, 
qui faisaient miHe maux à tout le pays de Luxembourg. 
Après que les murailles entent été battues par les bom- 
bardes et TartiHerie, les assiégés, qui n'avaient nul moyen 
de se défendre contre tant de gens , demandèrent à com- 
poser. 

La réforme des compagnies d'ordonnance, et le soin 
que le roi avait mis, par préférence, à renforcer Tarméè de 
monsieur d'Amboise, avaient laissé le maréchal de Gié et 
monsieur d'Ësquerdes hors d'état de rien tenter de consi- 
dérable. Le duc Maximilien, encouragé par leur faiblesse, 
assembla sans nul empêchement^ à Saint-Omc^^ une forte 
armée d'environ vingt-sept mille combattants. Elle se mit 
en marche le 3& 'juillet, et arriva devant Thérouenne^. 
Le sire de Saint-André commandait la garnison, qui n*était 
que de quatre cents lances et quinze cents arbalétriers* 
Lorsque la ville fut entourée et qu'on eut commencé à 
battre les murailles avec rartillerie , on apprit que les 

' Mollnet. s= a Mollnet. •* Amelgard. 
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Français arrivaient enforce^da^Até d'Besdtn. Sur cette 
nouvelle , le Dug tînt conseil ; quelques-uns disaient qne , 
n'ayant pas plus: de hnit^nlviogt^inq lanees, iï serait 
imposiUe de soutenir le 'choc d^ Français. T(mtef€$s 
la Duc était jeune et vaillant; il désirait la bataille; on 
résolut de ne pas déloger sorwle-champ , et' de voir du 
mmns ce que lés Français voudraient tenter. 

Sallazar, qui était un des plus hardi» et des plus varl- 
lants dief s de l'armée , fut envoyé en avant avec cent 
vingt ehevaut. Il tomba sur la troupe avancée de Penn^mi;' 
dânsieviliage deTènau, la mit en déroute, et ramena 
cinquante ou soixante prisonniers. On sut par eux 'que les 
Français-étaient àBIàngi , et avaient le dessein d'attaquer 
le Due dans la journée. Il ne pouvait laisserson armée dis* 
posée comme' elle l!était pour le siège ^ séparéb en trois 
corpsqui ne pouvaient pas facilement se porter secours. 
L'ordre fut donné de lever les tentes et d'emmener à Aire 
les grosses bombardes, en ne gardant que les couleuvrines 
volantes. 

Ce mouvement sembla une fuite, à la garnison de Thé- 
rouenne ; du haut des murailles, elle criait maintes injures 
aux Flamands , les menaçant de l'armée de monsieur 
d'Esquerdes qui allait arriver de Blangi. Les flamands 
s'offensèrent de ces insuites , et démandèrent à grande 
instance qu'on lesmenâtcontreles Français. M. de Fiennes 
était maréchal de l'armée : il marcha en avant avec les 
sires Josse de La Laing, Jean* de Bergfaes et de Mingoval; 
pour assurer le -passage de la rivière de Cresaques. Ils y 
tFOUvèrentun petit pont, en firent construire un pluS' 
grand avec les charpeîites du siège; Tarmée passa tout 
entière, joyeuse « et montrunt .bonne espérance par ses 
cris et ses chansons. 
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Pendant œtejtips-là las Français avaient quitté Blangi, 
s'étaient ayanoés par Lisbourg, et oainpaientisur la mon»-' 
tagne d'Enquin^ Lear armée était moindre qoe ceiiè dw 
Doe ; siaiB on.y comptait cependant dix^huit cents lahees 
et quatonse raille archers. L'artiiterie était nnmbreilée. 
On.y voyait une belle et éncurme )6oolénvrrne, nonveillé* 
ment fondue , qui se nommait Iâ«grancle Bourbonnais. 
Toute cette armée , an lever du solèil>, descendait laimon- 
tagne v qui resplendissait au loin , toute couverte d^ar^* 
mures, de lances et de canons. En avant se trouvait xsÉte 
a«treeoUine nommée. EsqmnegateMje' sire de Baudri- 
court la monta avec Favant^^garde, et, arrivé au haut ^ il 
aper9ni2 Far mée des Borurguignons; eUe n^étaît pas encore 
en ordre debataHle. Le duc Maximilien ordonna à SaMà^^ 
zarde soutenir Fescarmoache contre Favan^*^rde des 
Français , et pendant oe temps on se hMa déranger les 
tr^mpeâ. 

Les milices de Flandre, avec leurs longues piques, 
fiirent mises sur une seule ligne, chaque troupe s*appuyant 
Fune à l'autre , et peu d'intervalle entre chacune , de 
sorte qu'elle semblait di^sée en herse. En avant, étaient 
cinq cents archers anglais, sontent» pat trois mille arque* 
burics*» allemand». Le peu de: g€»s< d'armes qa'on avait^ 
fut divisé en petites troupes de vingt-doq envirtn pour 
es^rmoucber sur les a^es et se porter où;besoin'Seratt. 
Toute la noblesse de Flandre etdu'Hainaiilt, quelquesgeu'- 
tilsbommes bourguignons demenicés ficfôies à. la duchesse 
Marie, le comte d^ Nassau, le comte de Romont av«c 
ses gens de Savoie, et une feule de vaillants capitafines, 
s'einpressaient avec zèle à bien servir leur jeune prince. 

Toute cette armée éteit remplie de haine contre les 

* Esquinegate ou Guinegate , comme on appela la bataille. 



Digitized by VjOOQ IC 



12 BATAULB DB 6UI1IB0ATB (fm). 

Français , contre leur roi perfide et cr»el, contre tôt» ses 
capitaines 9 gftaa de rapine, sans miséricorde pour les 
peuples, nourris dans les guerres, et ne connaissant 
d'autre Dieu que leur épée. Une autre cause d'indignation ; 
c'était ée le» voir commandés par te sire d'Ësquerdes , lui 
qui ftvait été enriehi et illustré par la mmson de Bour- 
gogne, honoré 4e la T<»san-d'Ori intime consefller d» 
duc Gbarles , et qui avait trahi nadame Marie sa fille, peu 
de |our& après qu!d)e avait reçu son sarment et lui avafir 
donné toute sa confiance. 

Avant que- le combat comrnenfi&t, le duc Maximilien 
conféra^la chevalerie au sire Charles de Croy, et à qudques 
autres gentilshommes. :^inS: il parla ainsi .-«Réjouissez-^ 
c( vaus^ mes enfants, voici enfin la journée que longtetnps 
« nous avons désirée. Nous avons à notre barbe les, Fran- 
« çaisLi qui tant de fokont couru sur nos champs, détruit 
(( nos biens; brûlé nos hôtels ; il vous faut aujourd'hui tra- 
a vaiUJier de tout votre corps, mettre toutes vos forces, 
« vous servir de toutvotre sens. L'heure est venue, mes 
<c braves jBuiants, de bien besogner. Notre querelle est 
(cbonnfiiet juste; Demandez à Dieu de vous aider, lui 
« seul peut donner la victoire. Promettez-lui de jeûner * 
(( trois vendiedis de suite au pain et à l'eau en Fhonneur 
c de sa divine passion, >et si âous avotis sa grâce, la jour-' 
« née esta nousv » Tous ceux qui étaient autour de lui, et 
ceux qui, [dus loin, voyant sa bonne mine et son noble ' 
regard, s'imaginaient entendre ses paroles, loi répon- 
dirent qu'ils le feraient ainsi, et en levèrent la main. Cha^- 
cun se rendit à son poste. Plu^urs chevaliers avaient 
désarmé leur bras droit, et s'en allaient à la bataille le 
bras nu, pour montrer qu'ils ne craignaient pas les coups 
de l'ennemi. 
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Cependant les Français avançaient. Monsieur d'Ea- 
qaerdes avait dans son armée de vaillanta et illustres 
diie{& Le sire de Saint-Pierre» aénéchal de Normandie, 
pour lors un des grands amis du roi ; le sire de Cuifeon, 
gouverneur de Limousin, cousin du comte de Dammap- 
tin ; le sire de Baudricourt» Le Moine Blosset ; un nommé 
Jtean le Beauvoisien, ancien ^ célèbre hMnBie de guerre; 
le sire de Torci, grandHoiltre des arbalétriers; le sire de 
Joyeuse, et d^autres. Monsieur d'Esciuerdes leurpnrla 
aussi, et leur rappela la renommée qu'<a¥ait la noblesse de 
France daus toute l'Europe, les grandsexploitsqu'elieavait 
faits, les Anglais qu'elle avait vaincus, genslissurément 
bien plus redoutables que ces chiens de rebeUes , qui 
s'obatinaientà ne point se soumettre à leur roi et légitime 
seigneur. - 

L'arinée des Français^ a^i^ marché vers Esquinegate, 
laissent ses bagages entre les deux collines^ et le combat 
fut entamé vers les deux hautes. Les avchers aidais 
ayant, selon leur coutume, fait le signe «de la oreix et 
baisé la terre, crièrent c a Saint-George et Bourgogne I » et 
commencèrent à tirer. Leurs traits et l'artiHerie faisaient 
ravage parmi les Français ; mais monsieur d'Ësquerdes, 
formant une troupe de six cents lances, suivie des archers 
d'ordonpance, la fit passer sur la droite, le long d'un bois, 
pour envelopper l'armée ennemie. Les gens d'armes bour- 
guignons arrivèrent aussitôt de ce côté pour défendre 
l'aile gauche, qui allait. être enveloppée. Us soutinrent 
d'abord le choc vaillamment Toutefois les Français 
étaient nombreux et bons hommes d'armes; Ils eurent 
bientôt Je dessus ; ayant passé entre l'armée du Due et sa 
cavalerie, celle-ci se trouva coupée, et i^it la fuite en dés- 
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ocdra, les ans vers kt ville d'Aife, d^Mtres sut là roate de 
fiMct-Omer. 

Quand Les ^ns d^arœes de frame vireM côtte dérootè, 
ils se taoeèrent à lapoureuite des fayards. C'étaient pour 
lafplopait des gentilshoaimes et des chevaliers richement 
nrmé^jèt vêtuSf dont 41 y uvait bonne raâçen à espérer* 
Le-sireliiUclidl deGondé, le sire de la Grathose, Olivier 
de Groy, d'autres encore, furent faits prisonnieffs. Un 
ebevalier.alleuiwd, mmmé Wolfegangde Polbein,. le 
plu^grand^aniet fsvori dja.éoc MaiimilîeB, fat prisausai. 
Le sire Philippe de Traisigniesv qui portait une robe^ 
drap d'or paridessua userbiiUante amare, futpoarsui!^ 
jusqu'à lapofte d'Airepar des^goos d^armeâ qui €â)yaieM 
que C'était le^Cvd' Autriche'. 

Pendant que la meilleure part des lances fmnQttSes 
s'était ainsi dispersée à la poursuite des Bourguignon^, les 
francs-archers continuaient leur attaque contre la fcMrte 
ligne de gens (de ped que conuoMindaient le comte de 
Romont, le 'comto de NaasaUtOt ^leduéMaxinftilien lui- 
même. Là fîit le plus f ode combat. Lesarduersanglléîset 
les arquebusiers allemands firent un ctuel ravage parmi 
les françs-arcberSt tirant si serré qu'à peine ceuxH^i 
avaiènt^ilS'le temps détendre leurs arcs. Lorsqu'on arri-* 
vait sur le corps de bataille , toutes les attaques venaient 
se briser contre les longues piques des milices de Flandre» 
et les bâtons ferrés qu'elles avaient plantés en avant. 

N'ayant plua le secours des compagnies de gensd'armes, 
et se trouvant même sans chef principal, car monsieurd'Es» 
querdes tout le premier avaitlaisséla bataille pour donner la 
ebaaseauxgens d'armes bourguignons, les Français furent 
pepoussés avec grand aurnage. Les francs^^urdiers d'or- 
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dofiA9iM:efur«ot)QW-HnÔHie8X(Hiipad'6t.iiii8 en désordre. 

Le duc MaiimilieD commençait à les poursoifre avec 
ce.^ lui restait ^'heoimeSide dieval, quand arriva la 
garnison de ThéfonennOt Mnonandée par le sire de 
SaipMndré ; mais, au 11011.40 ireoir.à rnide des compa- 
gnie des gws de yÂed, M se jeta^ wec ce qui reslait 
d'iM)aimes>d*armes, sur tes bagagesdes Bourguignons. 11 
y trouva peu de résistance. Attirée par l-espoir.d'nn piU 
bge riche et facile» itne,paitte ides francs^^anchers hissa 
l'Attaque commencée, et vint prcndie n[>aEftiAn butin, ]\ 
était: immense: les milicea4e:flonâre traînaient toujours* 
des équipages pourvus-de toutes sortes; de provisions; les- 
ricbes gentilshommes avoiont auosi des bagagies chargé» 
d'or, de vêtements magnifiques , de vakJseUe.d'argeBt. 
PAnni tous ces cbaribto, «e .tenaient les. malades, les> 
prêtres, les femmes qui suiyaient^raKméevaiiectenrs petit» 
enfants. 

. Ll^^deur de la rapine et le désoffdte isrent si grands^ 
que presque toute cette foule sans .défense fut égorgée: 
c'était une horrible pitié qued'enteadre leurs caris, de Je» 
voir massacrer par les archers , ou fouler laux i»cds des 
chevaux par lestons d'armes. Cette cmaiité redoubla le 
courage des Flamands r Hs -Testaient inébranldiles der-r 
rière le rempart de leurs piques etdeleiirs.pieuaià pointe 
defer. 

Toutefois leur péril redoi:d)lait, et la journée allait être 
perdue pour le' duc MaiumilieD; lesr. Français venaient de 
se saisir de so& artillerie, et comm^qçoîent à la tourner 
cpntre^soQ armée» Pour, lors le comte de Romont, voyant 
bien qu'un moment 4e |>lus, et tout serait fini, résolut de 
tenter 'Un dernier effort, et de profiter du désordre des 
Français, désordre d'autant pluS:grand qu'ils se croyaient 
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victorieux. Il rassanUa ses gens, se jeta tout le pt'emier 
du côté où l'artillerie venait d'être prise, parvint à la 
reconquérir, et sans se laisser arrêter par une blessure 
qu'il reçut à la jambe, il continua à pousser les Français. 
Bientôt ils furent entièrement rompus, et se mirent à leur 
tour en déroute, laissant à la merci de l'ennemi leur camp, 
qui devint aussi la proie du pillage. En vain les gens 
d'armes, revenant de leur poursuite, tentèrent-ils de ré- 
parer 6e malheur ; c'était trop tard, ils arrivaient haras- 
sés, l'un après l'autre, sans savoir ce qui se passait sur le 
champ de bataille, et à girand'peine pouvaient-ils échap- 
per eux-mêmes à ce péril imprévu. Toutefois ce ne fut 
point une défaite complète : l'armée firançaise ne fut point 
détruite ; monsieur d'Esquerdes se retira à Blangi, et re- 
cueillit une partie des gens qui lui restaient à Hesdin et 
dans les autres garnisons. 

La bataille avait duré depuis deux heures jusqu'à huit 
heures du soir. Le duc Maximilien pouvait se dire victo- 
rieux, car il avait gardé le champ de bataille ; mais la 
victoire lui avait coûté cher. Presque tous ses hommes 
d'armes avaient été tués ou pris. Jean, fils du bâtard Cor- 
neille, qui avait péri autrefois à Rupelmonde , Antoine 
d'Haliwin, le grand bailli de Bruges, et bien d'autres puis- 
sants gentilshommes, périrent en cette journée. Le duc 
Maximilien y montra une extrême vaillance, et se tint 
pendant preisque toute la bataille au plus fort du danger. 
Dès la première attaque, bien qu'il eût rompu sa lance en 
se heurtant contre un homme d'armes, il abattit un franc- 
archer, et fit lui-même prisonnier un gentilhomme bre- 
ton, qui se rendit à lui pendant le moment le plus vif de 
la bataille. Charles de Croy, fils du comte de Chimai, 
empressé d'honorer sa chevalerie nouvelle, s'était lancé 
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au seeours de sbre GviUaitme de Geu:s, qu'il voyait aux 
jMrises ffvee ud bmnme d'armes français. Ses étriers se 
rougirent, et il tomba ; le ]>u€, apercevant son péril, s'en 
vint aussitôt avee Jesse de La Laing et quelques Aile- 
mafias pour M porter secours, au risque d'être lui-même 
enveloppé. €e courage aebeva de lui gagner l'amour de 
la noblesse et de la chevalerie de Flandre. 

Le comtoux eut roi fut grand * quand il reçut cette nou- 
velle. Il s'emporttf contre monsieur d'Esquerdes, qui 
avait; contre sa volonté si bien connue, hasardé Thonneur 
et le^alut du royaume dans une bataille qu'il croyait plus 
perdue encore qu'on ne le lui disait. Néanmoins, apprenant 
la. grande perte des ennemis, il feignit de n'avoir ni 
crainte ni regret, se contenta des excuses de monsieur 
d'Esquerdes; puis il se hèta d'écrire aux bonnes villes que 
son armée avait remporté une grande victoire, et détruit 
la fieur de la noblesse flamande. Partout on chanta des 
TeDeum^ et l'on alluma des feux de joie. Il était pourtant 
resté sept mille combattants sur le champ de bataille, et 
Ton avait perdu de vaillants hommes de guerre , entre 
autres Jean le Beauvoisien. 

Le roi était surtout irrité qu'une victoire déjà gagnée 
eût été ainsi changée en défaite par la désobéissance et 
l'amour du pillage. Il chargea monsieur d'Esquerdes de 
semoncer les capitaines, et surtout les^ gens de la garni- 
son de Thérouenne. Il leur dit de sa part : « Le roi est 
c( averti du grand dommage qui nous est advenu. Aucuns 
a de vous voudraient bien en jeter la faute sur moi, mais 
(( c'est sans raison. J'ai fait tout mon possible, et si vous 
« aviez fait votre devoir contre les gens de guerre auàsi 

> Gomioet.— MolineL 

VIll. S 
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« bien que contre les vivandiers, les prêtres, les malades, 
aies femmes et les petits enfants; si vous n'aviez pas 
c< commis cette grande inhumanité, qui sera un scandale 
a étemel pour le règne du roi, vous eussiez gagné la ba- 
« taille. Ce n'est pas merveille si les pauvres paysans sont 
« contre vous, et tuent vos gens dans la campagne, car 
« vous ne cessez de les maltraiter et de les piller. » 

On commença donc à ne plus agir si cruellement en- 
vers les gens du pays. On leur accordait merci lorsqu'on 
.les faisait prisonniers; on leur promettait protection et 
repos s'ils revenaient cultiver leurs champs. Plusieurs se 
rassurèrent et quittèrent les bois où ils s'étaient réfugiés. 

Mais ce qui importait surtout pour la guerre,' c'était de 
mettre quelque discipline dans l'armée, et d'empêcher 
que le désir de piller n'y mit un si grand désordre. Le roi 
réçla que les prisonniers et le butin seraient mis en un 
seul total, vendus à la criée , pour que le prix de la vente 
fût ensuite partagé également. Il pensait que les riches 
capitaines, étant les seuls qui pussent garder et nourrir 
des prisonniers^ aimeraient mieux dorénavant en acheter 
à bon marché dans la vente que de s'occuper à en faire 
durant te combat; tandis que de leur côté les simples 
hommes d'armes et autres, à qui il serait interdit de ran- 
çonner les prisonniers sur le champ de bataille, n'au- 
raient plus grande ardeur à en faire. 

Il écrivait donc à son grand ami monsieur de Saint- 
Pierre : (( Monsieur lé grand^sénéchal , à l'égard des gens 
d'armes qui sont dans Théroueiîne , j'en ai toujours fait 
chef monsieur de Saint-André. Quant aux deux cents 
lances qu'il demande , il n^e semble que ce doit être : 
d'abord la compagnie de Joyeuse, et prêchez Manouri 
pour qu'il obéisse bien; secondement, la compagnie de 
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monsieur Raoul de Lannoy , à qui j'ai baillé la chan^ 
qu'avait le Beauvoisien. J'entends qu'ils viennent par 
demî-bandes. Il faut que monsieur de Baudricourt s'en 
aille à Franchise * ; les autres compagnies , que vous avez 
déjà mises dedans , et qui ne sont commandées que par 
des lieutenants, lui obéiront mieux; ainsi il me semble 
que vou^ avez bien fait. Je vous envoie les lettres que m'a 
écrites le prévôt des maréchaui et les lettres que j'écris 
à monsieur de Saint-André et au prévôt. Je vous prie de 
remontrer à monsieur de Saint-André que je veux être 
«ervi à mon profit, et non par avarice » tant que la guerre 
dure, et s'il ne le veut de bonne grâce, faites-le lui faire 
par force. Empoignez les prisonniers et meltez-les au 
butin comme le reste. Ceux que vous verrez qui pour- 
raient me nuire, je vous prie qu'ils ne soient pas délivrés. 
Trouvez pour cela quelque bon expédient. 11 faut que les 
capitaines les achètent dans le butin, et ils les auront sûre- 
ment bon marché ; puis ils s'obligeront à moi de ne les 
point délivrer d'un long temps que vous aviserez, et vous 
prendrez leurs engagements ; alors ils les enverront dans 
leurs hôtels. 

a Monsieur le grand-sénéchal , je suis bien ébahi que 
les capitaines de monsieur de Saint-André et les autres 
ne trouvent pas bon que j'aie fait une ordonnance pour 
que tout soit au butin. Parce moyen, ils pourront acheter 
tous ces prisonniers , même les plus gros , pour un rien ; 
c'est ce que je demande , afin qu'une autre fois ils tuent 
• tout, et ne prennent plus ni prisonniers , ni chevaux , ni 
pillage ; alors nous ne perdrons jamais de bataille. Je vous 
prie, monsieur le grand-sénéchal mon ami , parlez à tous 

' Arràs. 
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ces capitaines , chacun à part ; faites que la chose vienne 
comme je la demande, et incontinent que vous m'aurez 
fait ce service, avertissez-m'en pour me faire plaisir. 
Monsieur le grand-sénéchal , je vous tiens pour mon pro- 
cureur là où vous êtes, et je serai le vôtre là où je serai. 
Je vous envoie des Suisses pour garder Houdain , jusqu'à 
ce que monsieur de Moreuil y soit retourné ; j'envoie 
deux mille livres à messire Tannegùi de Villeneuve pour 
le fortifier. Bnpaume est d'Artois; ainsi ne perdez pas de 
temps à l'abattre, plus tôt que plus tard, et je m'ébahis 
que vous ayez tant tardé à le faire. Dites tout ceci à mon- 
sieur d'Ësquerdes , à monsieur de Baudricourt et à mon- 
sieur de Maigni , car je ne leur écris rien , sinon qu*iis 
vou^ croient. Je vous prie, dites à monsieur de Saint- 
André qu'il ne vous fasse pas du rétif, car c'est la pre- 
mière désobéissance que j*aie jamais eue d'un capitaine. 
Je ne saurais vous enseigner de si loin ; faites ainsi que 
vous le verrez pour le mieux ; mais gardez qu'il ne reste 
unseul prisonnier dans Thérôuenne. Monsieur le grand- 
sénéchal , si monsieur de Saint-André fait mine de vous 
désobéir, mettez-lui vous-même la main au cou, et lui 
ôtez par force les prisonniers ; et je vous assure que je lui 
ôterai bientôt la tête de dessus les épaules. Mais je crois 
qu'il ne contredira pas , car il n'en a pas le pouvoir. Je 
crois que ce traître de paillard n'a jamais compris que je 
voulais que les capitaines achetassent les bons prisonniers 
pour y gagner. Monsieur le grand*sénéchal , Técuyer 
Chandios vous dira le surplus, et adieu. Écrit à Selommes» 
le 5 septembre. Monsieur le grand-sénéchal , faites tou- 
jours escorter bien sûrement Chandios tant à l'aller qu'au 
retour. » 
Si le duc Maximilien avait eu plus de hardiesse ou eût 
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été mieux conseillé , il aurait profité du premier trouble 
des Français et serait entré dans Thérouenné , peut-être 
même dans Arras * ; mais le premier moment une fois 
manqué, il n'était plus en état de continuer une forte 
guerre. Les bagages de son armée avaient été pillés et 
détruits ; une partie de son artillerie avait été emmenée 
avant que le comte de Romont eût pu la reprendre '. Le 
pays, ravagé depuis trois ans , ne pouvait plus fournir au- 
cune ressource. Il leva le siège de Thérouenné. Les mi- 
lices de Flandre retournèrent chez elles, et ce fut deux 
mois après seulement qu'il put rassembler assez de monde 
dans la ville d'Aire pour tenir de nouveau la campagne. 
Il commença par aller faire le siège du cliôteau de Ma- 
launoi ^. 11 était défendu par un vaillant homme, nommé 
Raîmonnet d'Ossagne le cadet , qui n'avait que cent vingt 
compagnpns ; pourtant il fit bonne résistance pendant 
trois jours, se laissa battre par l'artillerie, soutint l'assaut, 
et ne se rendit à merci que lorsque, deux tours étant for- 
cées, il se fut retiré dans la troisième. Pour le punir de sa 
défense obstinée, on le pendît, ainsi que la plupart de 
ses compagnons. Le duc Maximilien continua à se saisir 
encore de quelques autres châteaux des environs. 

Dès que le roi apprit la fin cruelle de Raimonnet d'Os- 
sagne, mis à mort de sang-froid, trois jours après avoir été 
reçu à merci, il résolut d'en tirer une éclatante ven- 
geance. Il ordonna à son prévôt, Tristan l'Hermite, de 
prendre cinquante des principaux prisonniers que les 
Français avaient entre les mains , et d'aller les pendre 
dans les lieux les plus apparents de la province. Tristan 
se mit à la tête de huit cents lances et de- six mille francs- 

» Amelgard. = » Comines. = 'Molinet. - De Troy. - Legrand. 
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archers. Il vint d'abord devant la porte de la ville d'Aire,, 
où avait été exécuté Raimaonet , e4 là il pendit sept de» 
prisonniers. De là il s'en alla devant Saint-Omer', Douai, 
Lille, toujours faisant ainsi que le roi lui avait commandé. 
Pour se conformer à sa volonté et choisir les meUlem'i^ 
prisonniers , il avait pris Wolfgang de Polhein , et l'allaii 
pendre tout comme les autres; mais le roi , qui avait sa 
combien le duc Maximilien aimait ce jeune seigneur, ne 
Youlut pas lui faire cette offense et ce chagrin. Il envoya 
ordre de le garder en prison. Le messager wrivaàtempft 
pour sauver le sire Wolfgang. 

Le soin qu'avait pris le roi pour qu'il fût épargné, la 
diligence du message qu'il eipédia furent fort remarqués» 
et une erreur produite par le nom de Polhein fit répandre 
le bruit qu'il s'en était fallu de peu que Tristan ne pendit 
le fils du roi de Pologne ^ 

La troupe de Tristan était assez forte pour servir à 
autre chose qu'à le protéger dans son office ; elle entra 
dans le comté de Guines, y fit les plus grands ravages et 
brûla dix-sept châteaux. 

Mais ces courses dans les campagnes , quelque mal 
qu'elles pussent faire, causèrent un bien moindre dom- 
mage au duc Maximilien que ce qui se passait alors sur 
mer. Depuis le commencement de la guerre, les vaisseaux 
de chaque parti faisaient mutuellement des pirateries; 
mais cette fois Coulon, vice-amiral de France, ayant armé 
{riusieurs navires, s'en alla à la rencontre de la flotte de 
Hollande et de Zélande qui revenait de la pêche du 
hareng. C'était une des grandes richesses de ce pays, qui 
avait depuis longtemps coutume de vendre du poisson 

* DcTroy. 
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saiéà tous les états de la chrétienté. La flotte presque en- 
tière fut prise et emmenée dans les ports de Normandie *. 
Ce fut un désespoir parmi les Hollandais. Ils équipèrent 
alors quelques vaisseaux armés pour défendre et protéger 
leurs pécheurs ; Coulon dispersa cette nouvelle flotte , et 
s'empara encore des navires chargés de poisson. Peu 
après il saisit de môme un convoi qui apportait de Prusse 
les seigles nécessaires à la nourriture du pays. Jamais , 
depuis cent ans, les Flamands et les Hollandais n'avalent, 
disaient-ils , éprouvé une pareille calamité. L'ardeur des 
yilles et des bourgeois pour faire la guerre à la France 
s'en trouva fort refroidie. 

La bataille de Guinegate avait encore plus changé la 
volonté du roi. Du jour où il sut cette mauvaise nouvelle, 
sa résolution fut prise de faire la paix , mais sans se pres- 
ser, aux meilleures conditions , en donnant autant d*em«* 
barras qu'il pourrait au duc Maximilien , et protitant de 
toutes les bonnes occasions. 

Pour ne rien faire paraître de ses desseins et se trouver 
prêt à tout, il continua à s'occuper de réformer son armée. 
L'année précédente il avait commencé à détruire les com- 
pagnies d'ordonnances ; maintenant il songea à se passer 
des francs-archers. Pour cela, il fallait avoir des Suisses en 
grand nomlH*e. Ce fut une de ses principales affaires. Les 
traités, et notamment celui qui avait été signé à Lucerne, 
au mois d'avril 14.77, portaient que les Suisses lui fourni- 
raient six mille hommes valides et guerroyants. Depuis la 
conquête et la parfaite soumission de la comté de Bour- 
gogne , les seigneurs des ligues n^ se regardaient plus 
comme obligés envers le duc Maximilien, qui d'ailleurs ne 

1 Amelgard. — Legrand. 
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payait nullement les sommes promises. Il était beaucoup 
trop pauvre pour solder toute cette jeunesse des Suisses « 
qui voulait à toute force porter les armes et gagner de 
l'argent/ 
• Tout favorisait donc le dessein du roi S et il pouvait , . 
soit obtenir Texécution de la promesse qu'on lui avait 
faite d'envoyer six mille combattants à sa solde, soit 
enrôler une foule d'aventuriers suisses. Aussi jamais ne 
dépensa-t-il autant d'argent et n'envoya-t-il autant d'am- 
bassadeurs en Suisse que dans le cours de cette année et 
de la suivante. Il le fallait bien, tant pour presser l'accom- 
plissement des traités que pour veiller de près sur toutes 
les pratiques quon pouvait tenter contre lui dans un pays 
dont l'alliance était à prix d'argent. D'ailleurs , ce n'était 
pas sans inquiétude que les Suisses voyaient entre ses 
mains la comté de Bourgogne ; il leur semblait un dan- 
gereux voisin. 

Aussi il importait au roi de rendre cette possession 
tranquille , et de prévenir des révoltes qui pouvaient si 
facilement trouver un appui. Le prince d'Orange était fort 
décrié: il avait fait- tant de promesses qu'il n'avait pas 
tenues , et répandu tant de vaines espérances , que l'on 
n'avait plus nulle confiance en lui. Le roi s'attacha à 
gagner les principaux gentilshommes qui avaient fait la 
guerre avec ce prince et mieux que lui. Claude de Vauldrei 
était mort à la suite de ses blessures ; son frère Guillaume 
passa au service du roi et fut bientôt employé auprès des 
Suisses. La noblesse du duché fut aussi traitée avec dou- 
ceur et caresses. Le sire de Vergi , qui avait été fait pri- 
sonnier devant Arras au commencement de la guerre , 

' Amelgard. — De Troy . 



Digitized by VjOOQ IC 



NIÉGOCIATIONS AVEC LES StISSES (U79). 25 

était depuis plus de deux ans enfermé dans une cage , les 
fers aux pieds et aux mains % refusant toujours de faire 
serment ; le roi parvint enfin à gagner la dame de Yergi 
sa mère ; elle persuada à son fils que se soumettre serait 
chose plus sage et plus profitable; en eflet, toutes ses 
terres lui furent refstituées, et il reçut en surcroît plus de 
dix mille livres de rente * ; il eut aussi des commissions 
pour la Suisse. Un autre seigneur du duché, le sire Claude 
de la Guiche^, qui avait été enfermé au château de Blois, 
fut mis de même en liberté. Parmi les anciens serviteurs 
du duc de Bourgogne que le roi envoya auprès des ligues, 
un de ceux qui eut le plus sa confiance fut le sire Antoine 
de Bussi Lameth , fils de ce sire de Lameth * qui avait fait 
tant de messages entre le feu duc Charles et le duc de 
Bretagne, et que le roi avait voulu faire prendre en 1464. 
Le sire de Lameth avait, comme son fils, quitté le service 
de mademoiselle de Bourgogne , et devint chambellan , 
conseiller, bailli de Lens en Artois et d'Autun en Bour- 
gogne , capitaine de la Grosse-Tour de Bourges et lieute- 
nant du roi en Berry. 

Ce fut ainsi qu'à force d'argent, et surtout par la bonne 
conduite de monsieur d'Amboise, le roi parvint à avoir 
des Suisses tant qu'il en voulut , et à tenir la Bourgogne^ 
en parfait repos. Son pouvoir y était si bien établi, que 
Charles de Neufchâtel , archevêque de Besançon , crut 
devoir prendre de lui dés lettres d'abolition pour les 
voyages qu'il avait faits en Suisse et les traités qu'il y avait 
conclus dans l'espoir de défendre la Comté. Il n'était 
pourtant ni sujet du roi, ni obligé à rien envers lui, 
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lorsqu'il s'était mis en peine d'empêcher la conquête de 
son pays. 

Près de là , en Savoie , le pouvoir du roi s'était encore 
augmenté. Madame Yolande, sa sœur, était morte l'année . 
précédente , le 29 août iV18. Son fils , le duc Philibert, 
n'avait encore que douze ans; il y eut d'assez grands em- 
barras pour régler la régence*. Les oncles du duc et les 
principaux seigneurs résolurent de s'en rapporter au roi. 
Il .nomma au gouvernement de Savoie et de Piémont le 
comte de La Chambre , et laissa la garde du jeune prince 
à Etienne de Grolée, seigneur de Luys, à qui il l'avait 
déjà confiée quelques années auparavant, pendant que la 
duchesse Yolande était prisonnière du duc de Bour- 
gogne. 

La discorde se mit bientôt entre le comte de La Chambre 
et le sire de Luys. Le roi envoya successivement en Savoie 
le comte de Dunois , et le prince de Tarente avec le sire 
de Comines; comme les affaires ne s'arrangeaient pas, il 
se fit amener le jeune prince par le sire de Luys, qui était 
son pensionnaire. Le duc Philibert passa quelque temps à 
Bourges et à Tours auprès du roi , et de là fut ramené à 
Chambéri , par monsieur Louis d*Amboise, évêque d'Albi. 
Ce ne fut pas encore la fin des troubles de Savoie; mais le 
roi avait moins que jamais à craindre de ce côté. 

S'il continuait à s'entremettre des affaires d'Italie, c'était 
afin de tout pacifier. Les Génois lui envoyèrent des am* 
bassadeurs pour excuser leur révolte contre le duc de 
Milan, ils lui montrèrent une complète soumission comme 
à leur seigneur souverain. Le roi fit bon accueil à messire 
Hector de Fiesque, leur député, écouta tout ce qui lui 

' Guichenoo. 
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Tut exposé en leur nom, et répondit que, puisque leur 
bonne volonté était si grande, il pourrait entendre à leur» 
propositions. Toutefois il n'avait nullement le désir de 
garder la seigneurie directe d'une ville si turbulente et 
qui avait souvent causé tant d'embarras aux rois de France 
ses prédécesseurs, a Les Génois se donnent à moi, disait- 
a il familièrement, et moi je les donne au diable. s> 

Son alliance avec la Castille devenait de plus en plu» 
complète et sincère. Le cardinal Mendoça avait la ploi» 
grande part au gouvernement des royaumes de Ferdinand 
et Isabelle, et n'était pas plus leur serviteur qu'il ne l'était 
du roi de France ; il mettait tous ses soins à leur inspirer 
une tendresse pleine de respect pour le roi Louis ^ En 
effet, sa lionne volonté tarda peu à leur profiter. Le roi 
de Portugal , privé de l'appui de la France , fut contraint 
de faire la paix , et de renoncer à toute prétention sur la 
couronne de Castille. Au mois de juillet iV19, l'évèque de 
Lombez ramena d'Espagne à Paris une grande ambas- 
sade à qui le roi fit rendre les plus pompeux honneurs ^. 
Le prévôt des marchands et les échevins allèrent hors de 
la ville au-devant des ambassadeurs de Castille , et leur 
entrée fut magnifique. L'évèque de Lombez , qui était en 
même temps abbé de Saint-Denis , les festoya dans son 
abbaye, et le comte de Meulan, que chacun n'appelait 
jamais que maître Olivier, leur fit les honneurs du châ- 
teau de Yincennes. Le roi n'oublia point de leur faire 
donner de riches présents. 

Peu de temps après, la ville de Paris reçut avec plus de 
solennité encore le duc d'Albanie , qui s'était échappé de 
la prison où le retenait le roi d'Ecosse son frère. Le roi 

' Lettres de l'évèque de Lombez , dans Legrand. = * De Troy. 
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donna ordre qu'il fût traité comme fils de roi, et le défraya 
de toute sa dépense. Ce grand accueil fait au duc d'Al- 
banie ne pouvait que plaire au roi Edouard, qui était alors 
en guerre avec le roi d'Ecosse. Toutefois le roi Louis , 
ménageant les antiques alliances qu'il avait avec les Écos- 
sais , ne voulut accorder nul secours ni favoriser en au- 
cune façon les projets du duc d'Albanie contre son frère 
Jacques III. Seulement il lui procura un noble et riche ' 
mariage avec Anne de la Tour, de la maison d'Auvergne, 
et le fit accompagner d'un grand cortège lorsqu'il se rendit 
en Auvergne pour célébrer ce mariage. Il passa ensuite 
assez longtemps en France , toujours bien traité et tenu 
comme en réserve , pour se servir de lui selon l'occa- 
sion et d'après les termes où l'on serait avec l'Angle- 
terre. 

Malgré tous les eflbrts du roi pour conserver le grand 
crédit qu'il avait en Angleterre, c'était une chose si 
extraordinaire et si nouvelle que de voir un roi anglais et 
ses conseillers dociles à tout ce que désirait un roi de 
France, que cela ne pouvait guère durer. Le peuple était 
grandement mécontent de se voir ainsi vendu à ses 
anciens ennemis ; il ne prenait intérêt qu'aux Flamands, 
se réjouissait de leurs victoires, s'inquiétait de leurs 
mésaventures, ne désirait rien tant que de leur porter 
secours. Lorsque le roi Edouard était contraint à assem- 
bler les États du royaume en Parlement , il y avait tou- 
jours un parti très-fort contre la France , et la complai- 
sance qu'on lui montrait excitait de grands murmures. 
En cet état, il était inévitable que plusieurs conseillas 
craignissent de trop oiTenser la volonté de tout le royaume, 

' Histoire généalogique de la maison d* Auvergne. 
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et le roi Edouard lai-mème devait se sentir quelque peu 
ébranlé dans son amitié pour le roi de France. 

On commençait donc à pratiquer de secrètes intelli- 
gences contraires aux assurances publiques. C'était sur- 
tout par le duc de Bretagne que passaient les diverses 
propositions d'amitié et d'alliance entre l'Angleterre et le 
duc Maximilien ; car jamais aucun traité ni aucun serment 
ne pouvaient enchaîner la vieille haine de ce duc et de 
quelques-uns des conseillers de Bretagne contre le roi. 11 
n'ignorait pas ce qui se complotait contre lui dans cette 
cour; il y envoyait souvent, faisait rappeler au duc les 
promesses qu'il avait récemment jurées, le sommait de 
les tenir, et ordonnait qu'on lu^ remontrât bien que le 
duc d'Autriche et les Flamands ayant attaqué le royaume, 
le cas d'alliance défensive était échu. Cela ne changeait 
en rien la mauvaise volonté qu'on avait pour lai en Bre- 
tagne, et qui était devenue plus hardie depuis la journée 
de Guinegaté. 

Alors le roi prit la résolution de donner au duc de Bre- 
tagne l'inquiétude de voir se réveiller ces vieilles querelles 
des maisons de Blois et de Montfort, qui avaient si long- 
temps divisé la Bretagne. Jean de Brosse, fils du maréchal 
de Boussac, qui était mort dans les commencements du 
roi Charles VU, avait épousé Nicolle de Blois , unique hé- 
ritière de la maison de Blois. Beaucoup de traités, une 
longue possession reconnue par les rois de France, des 
hommages reçus , avaient confirmé le duché dans la mai- 
son de Montfort. Néanmoins par acte du 5 janvier 1&'80, 
le roi acheta tous les droits de Nicolle de Blois, se char- 
geant de payer la dot de trente-cinq mille livres promise 
en mariage à Paule de Brosse , qu'avait épousée le comte 
de Nevers. Il se trouvait ainsi le maître d'élever des pré- 
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tentions au duché de Bretagne; mais il avait tant d'autres 
embarras , que ce contrat n'était qu'une vaine menace ; 
«ussi le Duc n'en devint-il que plus empressé à conclure 
la nouvelle ligue qui se préparait entre l'Angleterre , la 
Flandre et la Bretagne. 

Ayant donc renoncé à posséder tout l'héritage du duc 
de Bourgogne, se contentant d'en avoir une partie, et ne 
souhaitant plus que de se l'assurer par une bonne paix , 
le roi en revint à s'occuper davantage des aflfiaires de son 
royaume. Il avait plus d'un grifef contre le duc de Bour- 
bon, et jusque-là' il ne lui avait témoigné en Tien son 
ressentiment. Depuis quelque temps il avait recueilli un 
nommé Jean Doyat, ancien éhi de la ville de Cusset *. 
Longtemps payé par le roi pour épier le duc de Bourbon, 
«on seigneur et son maître ,'cet homme avait subi , pour 
ses méfaits, quelque condamnation dans la justice du 
Bourbonnais. Chassé die son pays, il était devenu un des 
favoris du roi , un autre maître Olivier. Il dressa un mé- 
moire contre le duc de Bourbon , et rapporta les abus qui 
se commettaient dans ses seigneuries. Selon lui, le duc de 
Bourbon avait des archers et gens armés, que ses oflBciers 
employaient à vexer et contraindre les habitants ; il forti- 
fiait ses places ; il faisait battre monnaie ; il interdisait à 
" ses vassaux d'appeler de sa justice à cetle du roi, et avait 
même fait mettre à mort; de nuit et par violence, ceux 
qui avaient voulu se rendre appelants; îl avait exclu de 
l'assemblée des États d'Auvergne et de Bourbonnais les 
députés des villes affectionnées au roi , et n^y admettait 
que ses propres oflSciers. 

Sur ce rapport transmis au chancelier, le roi écrivît au 

• Chabrol , Coutumes d'Auvergne. — De Troy. — Legrand. " 
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Parlement et au procureur général de faire informer. Jean 
Doyat lui-môme et un coiiseîller au Parlement furent 
nommés commissaires pour Tènquôte. Ils se rendirent sur 
les lieux, et lorsqu'ils eurent rapporté les documents re- 
cueillis à leur diligence, le chancelier du duc de Bourbon, 
son procureur général , le capitaine de ses gaf des et ses 
principaux officiers , furent ajournés devant le Parle- 
ment. 

Le duc de Bourbon ne reçut point humblement un tel 
affront; son chancelier fut chargé de déclarer que son 
maître ne désavouait en rien ses officiers et qu'ils avaient 
agi par ses ordres : c'est ce que le duc reconnaissait par 
lettres authentiques. La procédure fut longue. Sans doute 
il pouvait bien y avoir quelque vérité dans les imputa- 
tions de Jean Doyat , car les seigneurs en agissaient sou- 
vent ainsi envers leurs vassaux, sans ce soucier de la puis- 
sance du roi. Néanmoins il n'y avait dans le royaume, et 
surtout parmi les gens de Paris, qu'une voix en faveur du 
duc de Bourbon. On ne voyait en tout ceci qu'un complot 
de gens de bas lieu et méprisés de tous , pour détruire un 
bon et loyal seigneur. Il passait pour opposé au roi , c'en 
était assez pour avoir la bonne volonté du peuple. Aussi 
parlait-on avec grande indignation de maître Halle, avocfat 
du roi , qui plaidait , disait-on , contre Dieu et la raison 
pour soutenir cette accusation. Elle n'eut aucune suite ; 
• lé Parlement renvoya absous les officiers du duc de Bour- 
bon. Mais le roi, pour le braver, n'eut pas honte de nom- 
mer Jean Doyat gouverneur d'Auvergne. Il fit aussi 
prendre et traduire devant le Parlement Geoffroi Herbert, 
évèque de Coutances, principal conseiller du Duc. Son 
procès fut fait sur certaines imputations de sorcellerie et 
astrologie, et quelques autres mauvaises pratiques. Le 



Digitized by VjOOQ IC 



32 AFFAIRES DE LORRAINE 

Parlement ordonna qa*il serait tenu en prison à la Con- 
ciergerie, et le temporel de son évéché fut saisi. 

Le roi n'était point en meilleure intelligence avec le 
duc de Lorraine ^. L'année précédente il avait fait avec 
lui un traité d'alliance que sans doute il n'avait point le 
dessein d'exécuter , car par ce traité il lui concédait le 
duché de Luxembourg et la comté de Bourgogne, sur les* 
quels il était loin alors d'abandonner ses prétentions. 
Depuis il avait conçu quelques alarmes, et même assez 
fondées, de voir le duc de Lorraine devenir héritier de 
son grand-père le roi René. C'était en effet à quoi travail- 
lait ce prince ; il s'était fait consentir un bail pour le 
duché de Bar, et il en avait pris le gouvernement. Il 
s'était depuis rendu en Provence, et avait, disait-on, espé- 
rance de faire changer le testament que le roi René avait 
fait trois années auparavant en faveur de son neveu 
Charles d'Anjou. 

Heureusement le roi avait en Provence de grands par- 
tisans, et surtout messire Palamède de Forbin, qui con- 
duisait tout en ce pays-là. L'esprit du vieux roi René était 
fort affaibli ; on en profita pour lui conseiller d'exiger que 
le duc de Lorraine quittât les armes de son duché et de sa 
maison pour prendre l'écusson d'Anjou. Le duc René s'y 
refusa, et dit qu'il pouvait seulement écarteler ses armoi- 
ries. Cela ne satisfit point la fantaisie du vieillard et le 
courrouça contre son petit-fils. Bientôt le roi de France, 
inquiet, envoya en Provence le sieur de Blanchefort, 
maire de Bordeaux, et maître François Gênas, général des 
finances, pour veiller à ses intérêts. Ils comptèrent de 
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fortes sommes et dorinèreni de riches présents au roi 
René ainsi qu'à ses conseillers. Le duc de Lorraine,. crai- 
gnant à son tour qu'il ne lui arrivât malheur, s'embarqua 
précipitamment, et pour ne point risquer de traverser le 
rpyaume, il s'en alla prendre terre à Venise. 

Bientôt le roi, se prévalant de la donation que lui avait 
faite madame Marguerite d'Anjou, reine d'Angleterre, 
envoya réclamer le duché de Bar. Le duc de Lorraine 
n'était pas encore de retour; sa mère, madame Yolande 
d'Anjou, était une princesse fière et courageuse, elle ré- 
pondit que le rdi n'avait qu'à faire selon sa volonté, mais 
qu'elle n'abandonnerait pas le duché de Bar. Plus sage- 
ment conseillée, elle demanda à attendre le rétour de son 
fils. Pendant ce temps le roi obtint du roi René un bail 
de six années qui lui donnait le gouvernement et la garde 
du duché de Bar. Le sire Bertrand de La Jaille fut nommé 
commissaire pour en faire la remise aux gens du roi ; mais 
comme Ils. avaient dans leurs instructions de ne laisser 
insérer dans le procès-verbal ni la clause de six ans ni la 
rente du bail , dont la suppression eût semblé constater 
une prise de possession définitive, la remise ne se fit 
point. 

Dès que le roi en fut informé , il employa tous ses 
moyens accoutumés pour vaincre la résistance du sire de 
La Jaille. II lui fit écrire par maître Cerisais et par d'autres 
amis qu'il avait en France ; on lui offrit des récompenses ; 
tout fut inutile. (( Tâchez du moins , écrivait le roi à ses 
« commissaires t de glisser dans le procès-verbal quelque 
(( bon mot dont on puisse se servir par la suite. x> Enfin 
il en fallut passer par l'exigence du sire de La Jaille. 

Mais la duchesse Yolande et son fils ne reconnailssaient 
pas pour valide le bail consenti au roi ; ils représentaient 
viu. s 
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un acte du 15 novembre 1 476 , par lecpiel le roi René 
prolestait d'avance contre toute disposition quMl pourrait 
prendre à l'avenir au préjudice de madame Yolande sa 
fille et du duc René son petit-fils , qui seuls devaient, di- 
sait- il, posséder le duché de Bar que leur assurait son tes- 
tament. 

Lorsque ensuite advînl la riiort du roi René, le 10 juil- 
let H80, elle ne termina point ce différend; Charles» 
comte du Maine , hérita dé la Provence ; le roi réunit 
l'Anjou à la couronne ; la ville de Bar et quelques autres 
furent tenues au nom du roi ; le reste du. duché de Bar 
était soumis au duc de Lorraine, qui prétendait avoir 
droit à le posséder en entier. 

Au commencement deTantiée 1480 \ le roi se trouvait 
en bien meilleure situation que le duc Maximilien, soit 
pour continuer la guerre, soit pour faire la paix à des 
conditions avantageuses. Son armée de Bourgogne tra- 
versait la Champagne, sons le commandement de mon- 
sieur d'Amboise, pour aller attaquer le Luxembourg, Le 
sire d'Esquerdes était le principal chef des garnisons de 
l'Artois. Le roi n'avait donc rien à redouter des entre- 
prises de son adversaire. Au contraire, le duc Maximilien 
voyait chaque jour croître ses embarras : la guerre de 
Gueldre n'était pas un âes moindres. 

Aussitôt après la mort du duc Charles de Bourgogne, 
et encore bien plus lorsque le duc Adolphe de Gueldre 
eut été tué devant Tournai, les gens de Nimègue et de 
quelques autres villes s'étaient élevés conjre la domina- 
tion bourguignonne ^. Réclamant la nullité de la cession 
que le vieux duc Arnould avait faite au duc Charles en 

> 4479, Y. st. L*année commença le 3 avril. =: * Chronique de Hollande. -^ 
Pièces de T Histoire de Bourgogne. — LegrandJ 
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déshéritant son 6Is, ils avaient sommé madame Marie et 
le duc Maximilien de mettre en liberté leur légitime sei- 
gneur, le jeune fils du duc Adolphe. Comme ils n'obtinrent 
point de réponse , il mandèrent madame Catherine de 
Gueidre, tante de ce jeune duc, et la flrent régente. 

Messire Guillaume d'Egmont était gouverneur de la 
Gueidre pour la duchesse de Bourgogne. Il s'avança sans 
précautions contre les gens de Nimègue, fut saisi dans 
sa marche avec le sire d'Iselstein, et jeté dans une dure 
prison ; plusieurs de ses serviteurs furent même mis à 
mort. Les habitants de Nimègue appelèrent d'abord pour 
les gouverner, sous l'autorité de leur régente, le duc Fré- 
déric de Brunswick. Il se mit à leur tète ; mais comnie il 
voulait épouser madame Catherine, et qu'elle n'y con- 
sentit point, il abandonna les gens de la Gueidre. Alors 
ils choisirent un autre avoué ou gouverneur. Ce fut mes- 
sire Henri de Schwartzeraberg , évoque de Munster, ce 
caillant prélat qui avait si bien combattu au siège de 
Neuss: 

Son premier soin fut de rechercher l'appui du roi de 
France. Le sire Perceval, de Dreux, et maître Fran- 
berge, maître des requêtes, furent envoyés par ce prince, ' 
au mois de janvier 1480, pour conclure un traité avec les 
députés de Catherine de Gueidre, de l'évêque de Muns- 
ter, et des habitants de Zutphen. Les ambassadeurs de 
France exigèrent que le duché de Gueidre et le comté de 
Zutphen s'engageassent pour le présent et l'avenir à aider 
et servir le roi et le royaume de France envers et contre 
tous, nommément contre le duc Maximilien, madame 
Marie, sa femme, et leurs enfants, ainsi que contre le 
duc de Clèves et ses descendants. Le roi voulait qu'on 
remît des lettres patentes à ses ambassadeurs , portant' 
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promesse de faire sur-le-champ mortelle guerre à ses sus- 
dits en nemîs. 

De leur côté, l'évoque de Munster et madame Cathe- 
rine de Gueldre demandaient que le roi s'obligeât à ne 
faire ni paix ni trêve, tant que le jeune duc de Gueldre 
ne serait pas remis en liberté, rendu à ses sujets, et en 
possession de toutes ses seigneuries. Le roi consentait 
volontiers à ces conditions, remarquant toutefois qu'il 
était souvent à propos de conclure des trêves de peu de 
durée ; il promettait d'y comprendre toujours ses alliés 
de la Gueldre. 

Enhardis par leur traité avec le roi, ils recommencèrent 
la guerre contre le duc Maxirailien, obtinrent de nou- 
veaux avantages, repoussèrent ses troupes à grand'perte 
jusqu'à Bois-le-Dud, et furent arrêtés dans leur poursuite 
seulement par les renforts qu'amena le duc de Clèves*. 

Cependant la marche du sire de Chaumont vers le 
Luxembourg était commencée ; il devenait pressant de 
lui résister. Le duc Maxîmilicn chercha à conclure quel- 
que accommodement avec la Gueldre : ses propositions ne 
furent pas écoutées. 

D'un autre côté, tout était dans le plus complet dés- 
ordre en Hollande. Les guerres des Hoeks et des Kabell- 
jauws avaient recommencé avec la même fureur que dans 
les anciens temps. F^a noblesse, comme la bourgeoisie» 
était divisée, et Ton ne voyait qu'entreprises d'une ville 
sur l'autre, violences, pillages, séditions contre toute 
autorité. Le seigneur de Là Vère, gouverneur de Hol- 
lande, ne pouvait ou ne savait pas remettre le bon ordre 
dans le pays. Il était accusé de négligence, de faiblesse et 

< Rapport de Wliestôde , espion du roi en Flandre. ~ Manuscrit de la 
collection de Legrand. 
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d'incapacité, surtout par la faction des Kabelljauws. Il y 
avait une forte cabale auprès du duc Maximilien pour le 
faire destituer de cet olBce ; mais c'était un si puissant 
seigneur, qu'on ne pouvait prendre légèrement une telle 
résolution. En outre, pour achever la calamité de cette 
malheureuse province, elle soutenait une guerre cruelle 
avec les gens de la Gueldre, qui, ayant des ports sur le 
Zuyderzée, étaient en grande rivalité de commerce et de 
pêche avec les Hollandais". 

Une si triste situation, et la consternation qu'avaient 
répandue dans les villes de Flandre les désastres de la 
flotte, avaient fait résoudre au conseil du duc Maximilien 
de ne mettre sur pied aucune armée pendant l'année 
1480, et de renforcer seulement les garnisons des fron- 
tières de l'Artois. 

Mais on ne pouvait rester sans défense contre les gens 
de la Gueldre et contre le sire d'Amboise. Il fallut donc 
convoquer les États de Flandre; ils s'assemblèrent à Gand. 
Maître Carondelet, chancelier du duc, exposa la situation 
-des affaires, et demanda une aide pour entretenir mille 
lances, aGn de défendre le pays de Luxembourg. Les 
Gantois répondirent qu'ils étaient déjà trop foulés d'im- 
pôts, que d'autres villes avaient été plus ménagées, qu'ils 
avaient promis de fournir à la défense des places et for- 
teresses' de Flandre, et tiendraient leur promesse , mais 
qu'ils ne voulaient rien faire pour le Luxembourg. Les 
trois autres membres de Flandre, Ypres, Bruges et le 
Franc, firent la même réponse. 

Le duc Maximilien était à Bruxelles. Son indignation 
fut grande lorsqu'il sut de ciuelle façon les -Gantois avaient 
reçu une si juste demande ; il leur écrivit : « Puisque vous 
êtes en an tel désordre et une telle désobéisance envers 
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Dous , mieux nous sera de trouver appointement avec le 
Toi, et pour cela lui accorder tout ce qu'il voudra deman- 
der. S'il nous convenait d'en agir ainsi, la chose pourrait 
bien tourner à votre grand dommage et confusion ; car 
alors nous aurions moyen de vous démontrer que vous 
êtes tenus d'entendre et obéir à votre naturelle princesse 
et à nous votre prince. » 

Les doyens des métiers furent assemblés, et il leur fqt 
fait lecture de la lettre. Le courroux de leur prince le» 
touchait si peu, que, comme pour le braver, ils ordon- 
nèrent la levée d'une taille assez forte pour réparer les 
fossés de la ville. Il y eut quelques murmures contre cette 
taxe, et les bourgeois bannirent deux cents personnes, 
entre autres deux des conseillers du Duc. Parmi ceux qui 
s'étaient opposés à l'impôt, était un nommé Guillaume 
Yanderstaghe. 11 s'était réfugié à Bruges ; les Gantois le 
réclamèrent. Le Duc fit défense de le leur livrer; ils s'em^ 
portèrent en menaces, et bientôt on fut au point de 
craindre une guerre entre les deux villes. De part et 
d'autre les métiers avaient levé leurs bannières , et se 
tenaient en armes. Les écluses de Gand furent même 
ouvertes, et la campagne inondée. 

L'embarras du duc Maximilien était donc extrême. Il 
ne savait où trouver de l'argent. Le prince d'Orange lut 
en demandait pour les afiaires de Bourgogne, et mon- 
trait que tout était perdu, si on ne le mettait en état de 
tenir les promesses qu'il avait faites. Quatre mille pi- 
quiers, fournis par le duché de Brabant, ne pouvaient 
aller à la défense de Luxembourg, si l'on ne pourvoyait 
à leurs dépenses. 11 n'y avait pas même de quoi suffire à 
l'entretien de la maison de la Duchesse. Déjà le prince 
«vait mis en gage, chez un marchand de Florence établi 
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% "Bruges , un riche drageoir de quinze mille écus. 

Pour comble de malheur, Il tomba malade ^ Rotter- 
dam, où les affaires des Hoeks et des Kabelijauws avaient 
exigé sa présence. Son mal fut si violent, qu'on craignît 
pour sa vîe ; le bruit courut même quil était mort. 

Tout semblait donc plus favorable au roi que précé- 
d^nment, et il pouvait croire que la paix allait se faire 
«éion sa volonté, lorsqu'il apprît que Tévèque d'Elne 
«vait*, te 12 mai, signé de nouveau la prolongation des 
trtves , im y comprenant , malgré ses instructions for- 
melles, le duc MaximiHen et le duc de'^Bretagne. La colère 
du roi fut grande. Il appela son ambassadeur", a Quoi 1 lui 
« dtt-41, vous n'avez pas su faire d'autres habiletés ! Vous 
« vous êtes complu aux paroles des Anglais, et leur avez 
«tout cédé. On m'avait assuré que vous étiez plus fort 
« trompeur que tous les conseillers d'Angleterre, et, pour 
« y avoir eu espérance, je me suis trompé. Par la Pâque- 
« Dieu, je ne vous y enverrai plus, et je mettrai d'autres 
€ lévriers à leurs trousses. » 

Le roi ne s'en tint point à de telles réprimandes. Il 
ordonna à son procureur général de traduire monsieur 
d*Elne devant le Parlement, pour avoir passé ses pou- 
voirs, et pour avoir conclu des traités portant préjudice à 
la couronne. 

L'évèque était un sage et -habile homme ; il se défendit 
bien. Trois fois il avait été ambassadeur en Angleterre: 
d'abord, après le traité de Pecquigny, mais pencjant deux 
mois seulement; puis, Tannée suivante, peu de temps 
aprèf la mort du duc de Bourgogne, tandis qu'il était 

* Kiiioire éd Bourgogne et piéee». *- Legraad. ^ Pf^ees de Gomifies. — 
Bapin-Thoyras. = > Rapport d'un i^eUi$ieu;(, espion de Skxiinilien.— Pièces 
deComtnes. 
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tranquille ou son diocèse^ le roi l'avait mandé, et Tavait 
de îïouveau envoyé comme ambassadeur, pour succéder à 
une grande et solennelle ambassade où étaijent Tarche- 
véque de Vienne, Guillaume Cerrsais, Olivier Leroux, et 
d'autres personnesconsidérables. Pour lors, révèqued'Ëlne 
avait passé vingt-six mois de suite eu Angleterre, et avait 
bien pu connaître le pays. Il y avait vu combien le peuple 
était ennemi des Français, et quelle faveur il portait aux 
Flamands et à leur cause. Ce u'avçiit donc pas été chose 
facile de maintenir le roi d'Angleterre dans son alliance 
avec la France, et dans son amitié pour le roi, Des am- 
bassades solennelles étaient venues au nom: de l'empe- 
reur et de son fils, le duc JVIaximilien. Le margrave de 
Bade, le prince d'Orange, le confesseur de l'empereur, le 
présideut de Flandre, l'abbé de Saint-Pierre de Gand, 
tous personnages illustres ou habiles, s'étaient présentés 
pour réclamer le secours de l'Angleterre en faveur des 
Flamands. Les ambassadeurs de Castille et d'Aragou les 
avaient secondés de tout leur pouvoir, jusqu'à la paix de 
Saint-Jean-de-Luz. Le duc de Bretagne avait employé 
tout son crédit, et écrit lettre sur lettre au roi Edouard 
pour le décider. Deux fois le Parlement avait été assem- 
blé, et le parti contraire à la France s'y était montré le 
plus fort. 

Cependant l'évêque d'Elne avait eu assez d'habileté et 
de bonheur pour, avec l'aide de Dieu , empêcher l'Angle^t 
terre de se déclarer contre le roi. Ce n'avait pas été sans 
difficulté, comme on l'avait vu, et ce n'avait pas été non 
plus sans péril. Les Flamands , attribuant tout au crédit 
qu'iLavait gagné sur le roi Edouard, avaient envoyé un 
nommé Lancelot pour l'assassiner, et il eût péri par ce 
complot, s'il n'en eût pas été averti à temps. La rage des 
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gens du peui^e d'Angleterre contre lui, à cause de la con- 
duite que suivait leur roi , lui avait fait courir un conti- 
nuel danger. Pendant un voyage qu'il avait fait en York 
avec le roi Edouard , le menu peuple de Londres avait 
ptUé et ruiné son hôtel. Il était question tous les jours de 
le saisir , de le pendre , de le noyer. Ses domestiques 
étaient sans cesse insultés dans les rues , un d'entre eux 
avait été laissé pour mort , et le roi Edouard n'avait pas 
même osé punir un archer de ses gardes , reconnu pour 
coupable de cette violence. 

• L'évéque d'Ëlne prouvait donc fort bien son zèle pour 
le service du roi. Sans doute , et il le confessait , ses pou- 
voirs et instructions lui interdisaient de laisser mettre 
dans la trêve le duc d'Autriche et le duc de Bretagne. Il 
lui était de même défendu par le roi de le soumettre aux 
censures apostoliques , dans le cas où il cesserait de payer . 
les cinquante mille écus par an. Mais lorsque entre son 
second et-son troisième voyage il était revenu en France, 
pour mieux savoir les véritables intentions du roi, il avait 
compris qu'avant tout il fallait empêcher les Anglais de 
faire une ligue offensive avec les Flamands , et de tenter 
quelque entreprise sur la France. C'était dans cette pensée 
qu'il avait , ainsi que le conseillait la raison , consenti à 
ces deux conditions , après avoir fait de son mieux pour 
les repousser. Au demeurant , il ne pouvait se repentir 
d*avoir prévenu la guerre entre les deux royaumes. 

Il aurait pu ajouter pour sa défense que les pratiques 
du roi en Ecosse, rengagement qu'il avait pris de ne point 
secourir le duc d'Albanie , ses efforts pour le réconcilier 
avec son frère, les préparatifs de guerre des Écossais 
contre l'Angleterre , avaient jeté de grands doutes sur sa 
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J)pnne foi , et donnaient de fortes arfoneft a« p^rti QuiJnî 
éUit oppoté dans le cpn^il Au roi Edwards 

Jije parlement 4e Paris ne doiipa i^uUe «vite à catte pROr 
cédure. QiiaM w rpj, il ne ratîGa.point Id tiFi^Q^mals çe»r 
tmm à se cgoduic^ av§c TA^el^t^MPre lofit coi^ae p^ Jf 
p^^ssé, payant exaoJteiB^nt a^.rpi JËdanard l^s «oiOBies 
pn)mi^9 , lui iéxmitpm^t gfm^ mHàé « .^t cofiservaot à 
pm d*àrgent tous les partisans fl^'ila^vait dm» sod canw 
seil Le coytnte de^H^filiog^ u^étaiX pas te mm» zélé. 

(( Sire , lui écrivait -il le 17 mai 1A80 , la chose qqe je 
désire le plus au>monde,.c*€;3t;vatre bpnoe^ce ; j'espère 
y être , et n'ai pas intenIJQQ d^ rien faire qui me la puisse 
ôter. Soyez sûr que je ferai toujours de tout mon pouvoir» 
et serai prêt à vous fairç sftrvîçe., comme j'ai dit à moiH- 
sieur d'Elue et à mon^ieuir de Howard,, qiH eat bien votre 
serviteur. Par eux vous serez averti de to^t^ choses^.&ireL 
j'ai été assez hardi , par le copseil de moj^ieur d'ïllne , de 
vous envoyer, p^r le porteur, des lévri0rs , un bobbin ' et 
we.haquenée qui vont a^sez dow , et s'il vjous plait autre 
chose me commander, toujoiiçs me trouv^sriaii prêt à voua> 
^ire service, » 

Lord Howard et une grande ambassade d'Angleterre 
étaient revenus encore en France pour obtenir la ratiScar- 
tion de la trêve et entamer quelques pourpiirlers de paix* Le 
roi ne leur .fit pas un moindre, accueil .que par le passé ; 
jamais il ne leur avait montré tant, d^'amitié, ni fait.de si 
rijcbes préseuts* Il dowa à lord Boward ime vaiaselle 
d'argent magnifique qu'avaient fondue lea orfèvres ^ du 
Pqpt-au-Cbang^* Luirmême les fêta splendidement au 

* Hobby , eheral de FB«e irUndaiae ei d*aliuir6 douce. 
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palais, à Paris. Quant à avmr une audience de hii et loi 
parler des affaires^ c'étsA chose impossible ; H ax^ait diaque 
jour quelque prétexte, et s'en allait de Tillagejen village , 
aox .envirt[)ns de Paris, pour ne pas se laisser joindre. Ea 
outre, malgré toute la tendresse qu'il témoignait aux 
ambassadeurs et à leur roi , il ne pouvait s*empéeher de 
dire, devant sesfamiUens et sans trop de îKâcrétion , to«t 
le mal possible des Anglais. I^anssoû courroux, il assurait 
que s'il pouAfait avoir paix ou trè^^ avec les Flamands ,, 
fl n'await aucunsouci des Bretons et des Anglais, fussent* 
ils plus j;caads^iRnHS encore qu'ils ne l'étaient. 

Pendant toi^ ees délais, son armée avançait dans te* 
ducbé de Luxembourg. Monsieur d^AmfaQÎse avait repris 
Yirton d'assaut; YVoy était sans moyen. de défense; la 
garnison offrit de rendre la place, si elle n'était pa5( 
secourue avant six semaines ; il ne lui fut accordé que 
trois jours. Monsieur de Giiimai , gouverneur de Luxem«* 
bourg , et le eomte de Romont, qui commandait sur les 
lyarches de Flaqdre, n'avaient point de forces suffisantes, 
d'autant qpe les Suisses commençaient à arriver en grand 
nombre dans l'armée du roi. Les capitaines bourguignons 
ne songeaient donc qu'à parlementer et à conclure quelque 
trêve ; mais le roi ne le voulait point, et ne donna point 
son approbation à celles que ses capitaines avaient con- 
senties. 

Ainsi la guerre continuait dans le duché de Luxem- 
bourg , sans qu'il s'y fît pourtant de grandes choses : 
c'étaient des deux parts des courses et des ravages dont le 
pays était abîmé. Tous les marchands qui revenaient de 
la foire d'Anvers furent pillés, et se virent enlever leurs 
chariots de marchandises. Le capitaine Galiot, qui avait 
si vaillamment défendu Valenciennes contre les Français, 
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avait été gagné par le comte de Dammartin , et servait 
maintenant le roi de son mieux ; il s'en vint en dévastant 
les campagnes jnsqu'aux portes de Namur.*De l'autre 
côté , le commandeur de Ghantereyne ne faisait point de 
moindres exploits. Il alla mettre le siège devant le fort 
cbftteau de Beaumont, qui appartenait au comte de Ver- 
nembourg, allié du roi de France. Il était absent ;' Marie 
de Croy , sa fenune , bien que son frère et toute sa famille 
fussent les premiers et les plus puissants serviteurs du duc 
Maximilien , soutint le siège compie aurait pu le faire un 
vaillant capitaine; elle vit ruiner et brûler sans s'émouvoir 
toute la ville qui environnait le chAteau , et ne se rendit 
enfin que lorsque son mari lui eut fait dire de traiter. 
Elle obtint de bonnes conditions , et il lui fut permis 
d'emmener trois chariots chargés. 

Mais ce n'était plus la guerre qui devait décider des 
intérêts des deux partis ; il était manifeste que tout allait 
se passer en négociations. Depuis que le roi d'Angleterre 
se montrait favorable au duc Maximilien , ce n'était pas 
en son armée que ce prince devait mettre ses espérances. 
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Le cardinal' de Saint-Pi^pre légat en France. —Voyage de la 
duchesse douairière en Angleterre. — Le cardinal de Saint- 
Pierre en France. — Le Duc refuse de voir le légat. -» Lettre 
da roi au légat. — Lettre du roi à ses ambassadeurs. — 
JDélivrance de Wolfgang de Polfaein. — Suite des négociations 

— Délivrance du cardinal Balue. — État des lettres sous le 
roi Louis XL — Les réalistes et les uomiftauz. ->• Établissement 
de rimprimerie en France. — Réformes projetées par le roL — 
La méfiance du roi*s*accrolt. — Seconde compagnie des gardes. 

— Façon de vivre du roi. — Réforme des francs - archers.. 

— Suite des négociations. — Le roi a une attaque d'apoplexie. 

— Suite des négociations. — Surprise tentée sur Hèsdin. — 
Chapitre de la Toison -d'Or. — Revue des Suisses. — Grands 
jours en Auvergne. — Procédure contre le comte du Perche. 

— Haine du roi pour la justice ordinaire. — Négociations avec 
la Bretagne. — Le^roi hérite de la Provence. — Le duc de Savoie 
amené à Lyon. -* Mort du sire d*Amboise. 



Le roi , lorsqu'il avait songé à la paix, s'était avisé que 
rien ne lui serait plus utile que de la sbumettre à Tarbi- 
trage du Saint-Siège , et de faire exercer les pouvoirs du 
pape par Julien de la RovèreS cardinal de Saint-Pierre- 
ès-Liens. Dçpuis quatre ans, il s'était constamment efforcé 
de mettre dans ses intérêts ce neveu favori du -Saint-Père» 

* Rapport d'an moine, espion du doc d'Autriche. — Pièces de Comhies» 
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€t d'en faire son ami. Il lui avait donné l'évècfaé de Mende^ 
et l'avait ainsi placé au rang de ses serviteurs. Mais il fal- 
lait avant tout se réconcilier avec le pape et revenir sur 
ce qui avait été tenté contre son pouvoir : c'était à quoi 
les libertés de TÉglise de France servaient toujours au 
roi. Il les maîntffliftlt (m lèS" sacrifiait sel€^n qu'il avait à 
effrayer ou à flatter le souverain pontife. 

En consé^ence^ le 14 juin, étant à Brie-Comte-Robert, 
il donna une déclaration portant qu'ayant été averti que 
le Saint-Père , pour le bien de là chose publique chré^ 
tienne et la pacification des princes, était disposé à en- 
voyer iin légats leUere avecmafie puissance de s'en oecu- 
perv il avait supplié ledit Saint-Père que son plaisir fût de 
le faire ainsi. Depuis il avait su que le Saint-Père, par le 
conseil du collège des cardinerui , avait élu le cardinal 
Sancti-Petri ad vincula , et cette chose lui avait été très- 
agréable à' cause des grandes , louables et excellentes 
qualités qu'il sirvait être en la* personne dudit cardinal. 
Pour donc ne point retâf der' sa venue , encore que le roi 
et ses prédécesseurs eussent droit*, privilège, préémi- 
nence et prérogative expresse, avec co'otume et usage 
gardés de toute ancienneté , de ne pas être tenus à rece- 
voir en leur royaume aucun légat du Saint-Siège aposto- 
lique, et de ne lui laisser exercer sa légation que par un 
exprès consentement , vJolontè et perrhii^sion ; néanmoins, 
pour accorder plusieurs différends touchant la collation 
des bénéfîoesv et prévenir le diversité qui se trouve Sou- 
vent entre les bulles du Saint-Père et les élections des 
ordinaires; de pl»s , voulant ufeef avec ledit cardinal d'un 
plus spécial hônnetir, d'une plus grande ftveur et libéra- 
lité qu'envers tout autre ; considérant , en outre , que sa 
venue et légation avaient été au su et au eonseirtement da 
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rai, il ftècordait et octroyait, pour cette fois^ seulement, 
et sans tirer à conséquentie , que le cardinal Sancti-Petri 
cM vimula entrât comme légat dans le royaume avec tous 
les honneurs accoutumés , faisant porter la croix devant 
lui , honni» en présence du roi. 

Toutes ses réservés étant ainsi faites , le roi pressa l'ar- 
rivée du cardinal de Saînt-Pîerre. Il aurait bien voulu 
voir veiïhr avec kii révêque de Mftcon, Philibert Hugonnet, 
frère du chancelier de Bourgogne qu'avaient mis à mort 
les Gantois. Il était aussi cardinal , et homme de grande 
sagesse. Le roi comptait se servir die lui à cause du ci'édit 
qu'il avait dà conserver dans tes conseils de Bourgogne , 
et surtout auprès de la duchesse douairière. Il voulait 
gagner cette princesse, en lui faisant offrir quelques belles 
seigneuries et un grand mariage ; mais Tévéque de Mâcon 
resta en Italie. 

Rien n'aurait pu en effet avancer autant les affaires du 
roi, que d'attirer dans son parti la douairière de Bour- 
gogne. C'était en elle que le duc Maximîlien placiait tout 
son recours. Il était vaillant de sa personne, courtois envers 
les seigneurs et les gens de g^ierre ; mais ce n'était nulle^ 
ment un homu&e de conseil. Il aimait les fêtes , la chasse 
et les divertissements de toute sorte. Le grand amour 
que lui avaient montré les Flamands lors de son arrivée^ 
ne s^était pas tourné en haine , mais ils faisaient chaque 
jour un moindre compte de lui. Il leur semblait Uger en 
sa conduite , et peu suffisant pour les embarras qui le 
pressaient; Madame Marguerite, au contraire^ était une 
dauie d'un grand sens, aimée et estimée des anciens ser-* 
viteurs et conseillers du feu Duc son mari. Elle était fort 
ennemie du roi de France , et résolue à lui nuire autant 
qu'elle 4e pourrait. Mais ce qui la rendait surtout conskié* 
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rable à cette cour de Bourgogne, c'était d'être la sœur do 
roi d'Angleterre. Plus que nul autre elle avait contribué à 
l'attirer dans le pat ti du duc Maximiiien , ou du moins à 
diminuer sa soumission pour le roi Louis. 

Afin d'achever son ouvrage et de conclure une alliance 
entre son frère et le duc Maximiiien , eib se rendit elle- 
même en Angleterre vers la fin de juin , avec une nom- 
breuse et solennelle ambassade. Elle avait les pouvoirs et 
les instructions du duc Maximiiien. 

On devait d'abord traiter du passage de deux mille ar- 
chers anglais , qui seraient soldés avec de l'argent em- 
prunté à Bruges ; c'était ce qui pressait le plus. 

Déjà il avait été question du mariage de mademoiselle 
Anne, troisième fille du roi d'Angleterre , avec monsieur 
Philippe d'Autriche, fils du duc Maximiiien. Mais le roi 
Edouard, qui aimait Targent avant tout, faisait remarquer 
que ce mariage romprait celui de sa fille ainée Elisabeth 
avec le Dauphin de France, et qu'alors il perdrait les cin- 
quante mille écus que lui donnait la France ; de plus , le 
roi Louis ne lui avait demandé aucune dot, et il n'en vou- 
lait pas donner non plus pour ce nouveau mariage. 

Le duc Maximiiien était loin d'être aussi riche que le 
roi de France. H consehtait bien à remplacer les cinquante 
mille écus par an ; mais madame Marguerite et les ambas- 
sadeurs étaient chargés de remontrer combien il était 
étrange qu'un roi d'Angleterre voulût marier sa fille sans 
lui rien donner ; du moins fallait-il exempter le Duc du 
paiement des cinquante mille écus, et les considérer 
comme dot de la princesse d'Angleterre , qui serait ainsi 
dotée sans nul déboursé. Cependant Guillaume de la 
Baume , seigneur d'Irlaiti , avait l'instruction secrète d'en 
passer par ce que voudrait le roi Edouard» après avoir bien 
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marchandé et débattu de son mieux les intérêts du duc 
Maiimilien. 

Les ambassadeurs devaient ensuite travailler à confir- 
mer ou renouveler les anciennes alliances du roi d'Angle- 
terre et du duc de Bourgogne ; si le roi préférait se mêler 
de la paix à faire avec le roi Louis, du moins fallait-il 
régler une alliance pour le cas où ce prince refuserait la 
paix. 

La condition nécessaire de cette paix avec le roi de 
France devait être de restituer au Duc et à sa feinme la' 
duchesse Marie tout le patrimoine de la maison de Bour- 
gogne ; le Duc voulait même qde ce fût le préliminaire de 
toute trêve. Toutefois il se contentait de la remise de l'Ar- 
tois, de la comté de Bourgogne, de la vicomte d'Auxonne 
et du bailliage d€ Saint-Laurent-lèz-Mâcon. 

Si paix ni trêve ne pouvaient se faire, on demandait 
que le roi d'Angleterre secourût la Flandre avec cinq mille 
combattants au moins; et comme leur solde serait une 
lourde charge , on conjurait le roi Edouard de considérer 
le merveilleux honneur et la renommée qu'il se ferait en 
donnant , ou du moins en n'exigeant pas sur-le-champ 
cette solde , et de songer aussi que le roi de France en 
serait d'autant plus effrayé ; car sans cela il pourrait dire 
que ce secours ne durerait pas longtemps , faute d'ar- 
gent. 

La pauvreté du duc Maximilien paraissait pleinement 
dans toute cette instruction. Il remontrait que si le roi 
Edouard recevait moins dé lui que du roi Louis, il avait 
du moins, par cette alliance, la facilité de poursuivre tous 
ses droits sur la couronne de France. 

Le duc Maximilien plaçait aussi parmi les conditions de 
paix la restitution de tous les biens et seigneuries de la 
viu, 4 
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maison de Luxembourg, cou6s(|Bés sw le oonuétable de 
Saint-PoL 

La duchesse douairière * reçut un bon accueil de son 
frère le roi d'Angleterre. Peu après , lord- Howard revint 
de son ambassade da France, rapportant de grandes 
sommes d'argent. Il annonçait que le roi de France était- 
résolu de ne rien épargner pour conserver Falliance dit 
roi d'Angleterre , et que plutôt de laisser comprendre 
dans la trêve les ducs d'Autriche et de Bretagne , il dé- 
penserait^ disait-il , la moitié du revenu de son royaume. 
Toutefois le roi Edouard assura sa sœur qu'il n'entendrait 
nullement à de telles propositions, et même que, si le roi 
Louis, comme on le disait aussi, faisait ufie grosse assem- 
blée de gens d'armes pour assiéger Saint-Omer ou Aire, 
il passerait la mer avec une armée pour défendre ce» 
villes. Ainsi le duc Maximilién n'avait nul besoin de s'in- 
quiéter sur la guerre d'Artois , et la duchesse Marguerite 
lui faisait savoir qu'il pouvait ne songer qu'à avoir une 
forte armée dans le Luxembourg. Elle lui promettait 
deux mille archers anglais et un prêt de dix mille écu» 
d'or. 

Elle avertissait aussi «on très-cher fils le duc Maxime* 
lien de se méfier des pratiques du roi de France , qui , ne 
pouvant plus disposer de l'Angleterre, allait sûrement, à 
force d'argent et de promesses , tenter quelque accom- 
modement avec lui , et le séparer ain^i du roi Edouard et 
du duc de Bretagne. 

Le Duc n'obtint pourtant que quinze cents ardiers, 
encore était-il aux expédient3 pour payer leur solde et 
leur passage ^. Le roi d'Angleterre lui foisait donner de 

' Lettre de la duchesse, â7 inilleU = ^ InsUruclions à Michel de Berghes. 
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gmades assamnees. Toutefois, soit mollesse et amour des 
plaisirs, soit amour pour cet argent de France qui lui 
venait si fort à point» s'il voulait bien protéger le duc 
MasiiBiUien, il ne s'occupait point de le secourir. Ce que 
pouvant loi dire les envoyés de Flandre sur ses droits à 
la GouFOQue de France , sur la Normandie et la Guyenne 
qu'il pourrait recourvrer, sur des projets de descente faci- 
lement eiLéeutables .: tout cela n'avait nuUe action pour 
ré^iouvoir. 

Cette froideur porta le conseil de Bourgogne à tenter 
di^soB côté une négociation avec le rbi de France , sinon 
pour la paix , du moins pour une trêve. Les premières 
paroles fur^t portées par un serviteur de la maison de 
Savoie et du comte de Romont qui se nommait le sire de 
Getuibpd. Il vint trouver le roi , lui fit de grandes assu* 
rances , affirma qu'il était son serviteur plus que de nul 
autre, et, tout petit personnage qu^il était, se rendit im- 
portant dans cette ajObjre. 

Sto^a foi , lé duc MaiLimilien nomma le comte de Ro- 
mont , Guillaume de Rochefort , conseiller d'État , Jean 
Dauffai, maître des requêtes,.et d'autres encore, pour né- 
gocier une trêve. Le roi la voulait de sept mois. Le Duc 
y consentait , maj^ désirait qu'elle fût en apparence de 
trois mois seulement^et que les quatre autres mois fussent 
l'objet d 'un article secret. 

La trêve fut signée le 27 août. On avait voulu obtenir 
du roi qu'il retirât ses troupes du Luxembourg et qu'il 
douAftt en pge une ville forte en Artois. Il s'y refusa. Peu 
^rès, les mêmes ambassadeurs reçurent pouvoir du Duc 
et de la Duchesse pour négocier la paix avec le sire du 
Ludet délégué à cet effet par le roi. 
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Là douairière de Bourgogne *, qui pressait le roi d'An- 
gleterre de se déclarer , qui acceptait son entremise , qui 
promettait ail nom du duc Maxîmilien qu'aucun traité 
séparé ne serait fait, se montra fort mécontente de la ré- 
solution qui avait été prise. Elle se plaignit de ce qu'on 
avait ainsi démenti ce qu'elle avait dit et promis. Le roi 
Edouard en avait beaucoup moins de souci qu'elle-même; 
il se montrait, dans ses discours et ses lettres ', fort con- 
tent de cette trêve ; mais quelques-uns de ses conseillers 
tiraient argument de la conduite du duc Maximilien pour 
le noter de légèreté' et pour dire qu'il n'était pas bon et 
entier allié de l'Angleterre. 

On lui reprochait aussi de ne pas avoir tenu la promesse 
qu'il avait faite de rompre tout commerce entre ses états 
et les sujets du roi d'Ecosse. Des lettres tout opposées 
aux paroles qu'il avait données avalent en effet été saisies 
et lues. Pour ces motifs et pour d'autres, le départ des 
archers souffrait des retards. On craignait de n'être pas 
payé, et le roi Edouard s'émerveillait que le duc Maximf- 
lien, en ayant Tannée précédente cassé et renvoyé trois 
cents, faute de les pouvoir solder, voulût maintenant en 
avoir quinze cents. Aussi madame Marguerite était-elle 
obligée de payer d'avance. Il lui fallait ^ncore donner de 
l'argent aux conseillers d'Angleterre. Lord Howard pré- 
tendait que des marchandises à lui appartenant avaient 
été pillées en mer par les Hollandais. Le docteur Langton 
alléguait un pareil motif, et ils exigeaient des dommages 
et intérêts. C'étaient bien des dépenses pour un prince si 
embarrassé dans ses finances; en outre , il fallait faire des 

* Lettre du <4 septembre. = ^ Lettre du roi Edouard du 2J septembre. 
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présents à cause de ce mariage promis entre le jeune Phi- 
lippe d'Autriche , comte de Charolais, et madame Aune 
d'Angleterre; la douairière remit solennellement à la 
jeune princesse une belle bague de diamants qui lui avait 
coûté soixante livres sterling ; le roi d'Angleterre était si 
avare , qu'il en rendit , au nom de sa fille » une autre qui 
ne vfidait qu'environ cinq livres. 

Le duc de Bretagne, se voyant compris dans la trêve, 
s'en montra satisfait, et. déclara qu'il entendait en pro- 
fiter. 

C'était pour le roi le moment de se servir du légal qu'il 
avait pris tant de soin à faire venir de Rome. Il était arrivé 
en France vers la fin de juilleK accompagné de l'arche- 
vêque de Rhodes. L'ordre avait été donné à tous les gou- 
verneurs de province^ capitaines des villes , serviteurs du 
roi , de lui faire rendre partout les plus grands honneurs. 
Le comte Dauphin d'Auvergne , le lieutenant de Dau- 
phiné, les évêques de-Lisieux et de SaintrPaul, l'archC'- 
vêque de Bordeaux , vinrent au-devant de lui jusqu'à 
Saint-Sya4>horien-d'07un ; Jean Dauvet, secrétaire du 
roi, lui remit la déclaration du roi concernant son admis- 
sion dans le royaumç , et reçut de lui promesse écrite de 
ne rien entreprendre qui portât préjudice aux préroga- ' 
tives et libertés de France. 

Le légat continua sa route jusqu'à Bourges où de 
grands honneurs l'attendaient encore. Le comte de Du- 
nois était venu l'y attendre de la part du roi. Ce fut à 
Vendôme qu'il vit ce prince avec qui il avait déjà fait con- 
naissance à Lyon, quand, avant de rechercher son amitié, 
il l'avait fait mettre en prison. Ils passèrent plusieurs 
jours ensemble; de là le légat se rendit à Paris. Tous les 
corps de la ville étaient venus le recevoir à la porte Saint- 



Digitized by VjOOQ IC 



5& LE CAftra^At 1)B SAINT-PIBIIRB 

Jacques; les rues étaient tendues comme pour les proces- 
sions. Le cardinal de Bourbon l'accompaignait partout; il 
se rendît d'abord à Notre-Dame , puls^ son logis au col- 
lège Saint-Denis près les Augustîns. Les jours suittffits 
s'écoulèrent en fêlés et en cérémonries. II alla prendre te 
plaisir de la chasse aux daims dans )e pure de Ymcemies , 
où maître Olivier lui donna un magnifique repas. LaveiHe 
de la Nativité de la Vierge, M c^cia pontificalement à 
Notre-Dame. Le cardinal de Bourbon loi donna à diner et 
à souper avec une foule de prélats et de seigneurs. L*é- 
véque de Lombez lui fit Une réception plus splendide 
encore dans son abbaye de Saint-Denis. Il partit pour la 
Picardie, afin de commencer les négociations. 

Quelque confiance que le roi mit dans ses pf omesses et 
sa bonne volonté, pour plus de précaution, François Hâllé 
et Guillaume de Ganay, avocats du roi, firent sur les re- 
gistres du Parlement une protestation .secrète contre la 
faculté accordée par le pape à son légat , de contrahiâre 
par voie d'eicommunication et de censure «elles des par- 
ties qui se refuseraient à la paix. Le roi entendait *bien 
que cette arme ne pût être tournée contre lui. 

Mais son inquiétude était superflue; comme aussi l'es- 
péranjce qu'il avait mise dans le voyage du légat. Tant de 
soins publiquement pris pour le gagner avaient mis en 
méfiance le conseil du duc Matimi^n. A son arrivée à 
Paris, le cardinal de Saint-Pierre avait écrit à ce prince 
qu'envoyé par le pape pour pacifier la république chré- 
tienne et la réunir en un seul parti, afin de résister aux 
Turcs , il allait arriver près de lui ; il ajoutait qu'ayant 
déjà exhorté à la paix le roi de France , il avait eu le bon- 
heur de l'y trouver très-favorable. 

Le Duc avait d'abord répondu que la chose étant grave, 
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«t qoe se trouvant en ce moment sans son conseil , il ne 
iiourrait rien décider avant de ravoir consulté; il priait 
donc le cardinal de retarda sa venue. Cependant le légat 
iétait arrivé jnsqo'à Péronne , et insistait pour être admis 
adirés du Duc, alléguant que le faire ainsi attendre portait 
-diminution de la dignité apostolique du Saint-Siège et 
«grand préjudice, à la chrétienté. Les Turcs assiégeaient 
Rhodes ; ils étaient descendus dans la Pouifle. Le temps 
pressait de saover la foi catholique de ses cruels en- 
aérais^ 

Quelles que fussent les instances continuelles du car- 
•dtnal de Saint-Pierre » malgré un bref qu'il fit venir de 
Rome et paj lequel le pape priait le duc Maximilien de 
ffecevaîr et d'entendre son légat, il lui fut impossible de 
faire-accepter sa mission et de s'entremettre de la paix. Les 
/escuses et les refus furent respectueux , mais obstinés. Ce 
fnt vainement que le roi Edouard, consulté par le duc 
Maximilien sur cette affaire, répondit qu'il lui semblait 
bon de donner audience au légat , et qu'on pouvait l'en- 
tendre sans pour cela rien conclure. Le conseil de Bour- 
gogne, et spécialement le cardinal évèqùe de Sebenico , 
mnce du pape auprès du Duc, et Thierri de Cluni, évëque 
4e Tournai , trouvèrent plus sage de ne le point rece- 
.iroir« On craignait qu'il ne fut tout au roi. On pouvait en 
montrer une preuve même dans sa façon d'écrire au Duc 
.i4(ui il ne donnait jamais le titre de duc de Bourgogne. 
Le roi était f^rt courroucé de ce contre-temps. « Mon- 
sieur, écrivait-il au cardinal , sachez que vous étiez trahi 
^s que vous êtes parti de Rome. Dès lors Sebenico a 
forgé cmitre vous pour ne pas perdre sa légation, et s*est 
alHé avec Tournai. En cas que le courrieV qoe vous avez 
envoyé au duc d'Autriche ne vous apporte pleine réocp- 
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tion de légat , comme il vous appartient, vous devez yosts 
en retourner* Mais aussi il faudra envoyer à messieurs de 
Gand leur signifier la charge que vous avez de notre Saint- 
Père pour le bien de la chrétienté. Yons leur ferez savoir 
le refus que vous font les conseillers du duc d'Autriche, 
et le grand péché qu'ils conunettent en désobéissant au 
Saint-Siège. Vous prierez messieurs dç Gand d'euvoyer 
quelqu'un par-devers vous ;* vous leur montrerez que 
vous n'y allez que pour le bien, que vous n!êtes point 
partial. Nommez-leur hardiment l'évêque de Tournai et 
Sebenico , comme vous étant contraires et ne voulant pas 
la paix. Il n'est rien qui déplaise tant aux Gantois, car eux 
maintenant veulent la paix. Tl faudra que vos gens sadi^it 
si les susdits conseillers ne leur ont point lait entendre 
que vous voulez procéder contre eux pour la mort da 
chancelier de Bourgogne , frère du cardinal de Mftcon ; 
en efi'et, il s*avoua clerc, et appela de son jugement à 
Rome. 

c( A l'égard de l'archevêque de Rhodes, c'est un traître, 
et puisque vous ro^ demandez conseil, vous devez lui faire 
commandement, sous peine de dégradation et autres, 
qu'il s'en aille tout droit vers le pape. Ne le gardez pas 
un quart d'heure avec vous, car vous donnent courage 
à Tournai et à Sebenico , et l'on vous tiendrait pour un 
homme pusillanime. Incontinent qu'il sera hors de votre 
compagnie, vous verrez, devant qu'il soit quinze jours > 
Tournai et Sebenico s'humilier, quand ils connaîtront 
qu'ils ne pourront rien sur vous de ce côté. 

(( Quant à ceux de Gand, i}s haïssent tous ceux du con- 
seil du duc d'Autriche, et spécialement ceux de Bour- 
gogne. S'ils envoient devers vous et que vous les puissiez 
gagner, ils ont bien la puissance de vous faire recevoir 
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iégat, malgré le doc d'Autriche et tout son conseil. C'est 
une chose à aventurer, l'essayer ne vous coûtera guère. 

« Si vous avez pouvoir d'ajourner Sebenico pour rendre 
ses comptes devant vous, vous devez aussi le faire incon- 
tinent et le déposer de sa légation. Si vous n'avez pouvoir, 
vous devez envoyer hâtivement vers le pape, pour qu'il 
les fasse tous deux venir à Rome, et les punisse du grand 
déshonneur qu'ils vous ont fait, et pas à vous seulement, 
mais à la personne du pape; car vous êtes son légat et 
son neveu. 

a Ce qulls ont dit, que vous eussiez à ne mener aucun 
Français avec vous , c'est pour l'évèque de Saint-Paul ' ; 
car Rhodes leur a donné à entendre que quand Saînt- 
Paîil n'y est pas, il vous gouverne paisiblement. Vous 
entendez tout mieux que moi; mais je vous avertis le 
mieux que je puis de ce que je puis vous conseiller. Au 
Plessis-du-Parc , le 25 octobre. » 

Cette lettre n'était pas signée dû roi , mais de Doyat , 
son secrétaire et son nouveau favori. Elle n'était pas non 
plus adressée au légat , mais aux ambassadeurs du roi. Ils 
devaient la communiquer au cardinal de Saint-Pierre. II 
s'empressa de répondre , annonçant qu'il faisait tout ce 
que le roi lui prescrivait. II reconnaissait que l'arche- 
vêque de Rhodes l'avait ti'ompé, et ne l'avait pas servi 
comme il eût dû faire , liii qui l'avait élevé et fait de rien. 

« Sire, il est Grec. La convoitise et l'ambition de se 
faire grand lui ont fait faire ce qu'il a fait, et il ne lui sou- 
ciait guère que ce fût à vos dépens ou aux miens. On ne 
saurait toujours se garder des mauvaises gens; mais si je 
lui fais commandement qu'il aille à Rome , quelque grand 

■ Astorgias Aimeri. 
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et étroit (pie soit mon comifiandefoeot^ cet archeyèqiie 
est de telle nature qu'il n'eu fera rien : a« lieu d'aller à 
.Rome , il s'en ira en Flandre ou en Angletern» tout 
brouiller comme il a commencé. Et parce fue je ne vou- 
drais pas déshonorer la qualité qu'il a , ni aussi qfk'il 
m'échappât, je voudrais bien que votre plaisir fut de me 
bailler gens qui, sans grand bruit, et sans le laisser parler 
ni écrire à personne, me le menassent au château neuf 
du pape, prèsi d'Avignon , qui est à moi. Là il m'attepdra 
jusqu'à ma venue; alors je saurai de lui tout ce %«'il 
pourra avoir fait en Flandre. Sur ce , Sire^ vous me ferez 
savoir votre bon plaisir. Tant phis tôt je l'y enverrai , 
mieux vaudra. 

«( Au regard de Sebenico , notre Saint-Père m'a chfiigé 
expressément de voir son fait. Je lui hausserai si bien le 
chevet , et avant que je parte d'ici je le mettrai e|n telle 
extrémité , qu'il ne saura où se tourner. Vous en verrez 
l'expérience , Sire , s'il plait à Dieu , et j'ai espérance que 
ledit Tournai ne s'en tirera pas mieux ; car l'inconvénient 
qu'ils font touche de trop près notre Saint-Père, l'Église 
universelle et aussi toute la chrétienté. Écrit à Péroone , 
le 29 octobre. » 

L'enlèvement d^ l'archevêque de Rhodes , ^e n^Mi- 
sieur du Bouchage fit prendra et eipineiïer par la com- 
pagnie de nAonsieur d'Ussé, et les menaces du cardinal 
de Saint-Pierre n'avanoétrentpas lesaffiairesL II fallut que ta 
négociation commençât sans le légal« Le^eoaalede Aomont 
et quatre des conseillers du duc Maximilien pressaient 
l'ouverture des conférences et demandaient qu'un I]>u fût 
désigné. Le roi avait de son cMé choisi pour ambs^sadeiirs 
monsieur du Bouchage et Louis de Forbin , seigneur de 
SoUiers. Il venait de passer du service de Provence à celui 
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da roi, dont-PalMiède 9on père élàît toujours le grand 

Les K^fao^ft œ tooniaient doitc pas à son gré, ei, à force 
d'avoir trosapé toat le monde, H avait mis chacun en 
déSande de tau. U devenait aussi , de jour en jour, vieux, 
chagrin , malade , et se montrait plus rempli de nadease 
et d'exigence envers ses servitet»rs« 

€( Messieurs, écrivatt-il aux ambassadeurs, votre allée à 
Thérou^nne serait dangereuse , car il Taudraît que la gar- 
nison se délogeât pour vous loger, et quand la garnison 
senait dehors, on pourrait faire une piperie. Si monsieur 
4e Baiidricourt <(uittait Arras, on pourrait en faire une 
sur Arras. Quant à Aire^ c'ost trop proche de Calais. 
A regard de ce que vous m'écrivez, qiue vous avez accordé 
oela de peur de rupture , n'aecordez rien pour un tel 
motif. Vous êtes bien bêtes , si vous croyez qu'à celte 
grande assemblée iis veulent conclure quelque chose de 
raîs(Hlnabie , car la douairière y est , et pas pour autre 
chose que tout troubler. D'ailleurs, où ily a beaucoup de 
de gens , on se tient toujours en grande fierté et en 
grandes demandes , et l'on a honte .de •confesser sa con- 
trainte dev4iut ^ant de personnes. You» avesE une belle 
excuse, povr Thérouenne. Vos fourricirs vmL» éorirout 
qu'eu y meur^; k plus fort "àxt moude , et vous ferez façon 
d'être fort affilés de n'y pouvoir aHer. Monsieur du Bou- 
<diage, répondez à maître GuiUaumede Roohefctrt que je 
ne puis raisonnablemeut envoyer le premier vers le duc 
d'Autriche. Si je suivS long à envoyer vers eux, mon inten- 
tion est bonne* Si celle du duc d'Autriche est bonne «ussi, 
qu'il envoie de sa part un homme ou deux seulement. Si 
cet homme ou daix veulent venir dans quelque lieu de 
ma domination , vous et monsieur de SoUiers vous beso- 
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gnerez a?ec eux. Alors voas chercherez tous les moyens 
qui se pourront trouver pour venir à bonne fin tant d'un 
côté que de l'autre ; alors on ne se fera point prier pour 
parler, pas plus les nm que les autres ; mais , d'un con- 
sentem^it commun , on s'ouvrira franchement de ce q«û 
send)tera bon pour parvenir au bien de la paii et à la 
bonne amitié, comme si voua étiez tous les quatre au 
même maître. Par ce nM>yen , vous besogneriez à l'insu 
de l'autre grande assemblée , qu'Oii trouverait bien ma- 
nière de départir. S'il en vient un d'eux vêts vous , afors 
vous, monsieur de Solliers, vous irez vers eux et vous 
connaîtrez s'ils peuvent foire quelque chose de bien. Le 
chancelier de Bourgogne * est un de ceux par qui vous 
entendrez mieux leur volonté; toutefois, là où vous trou- 
verez votre avantage, mettez-vous*y. Ils ont la coutume 
de vouloir qu'on parle le premier, et par là nous perdrions 
tout comptant; mais sachez le mettre à deviser, et alors 
par le langage on se découvre. Une longue trêve ou paix 
serait bonne. J'ai mis paix dans mes instructions, car ils 
disaient qu'ils ne voulaient point de trêve ; s'ils la veulent 
nommer paix pour un longtemps, ce serait tout un. Mon- 
sieur du Bouchage, je vous ai écrit d'autres lettres: fhites 
comme vous verrez à l'œil. Au Plessis , le 8 novembre. » 
De la sorte rien n'avançait. Le roi né voulait pas que 
ses ambasseurs allassent à Lille où était la douah-ière. It 
se refusait aussr à laisser établir l'assemblée à Théroueiine. 
Le légat insistait inutilement pour être admis. Tout se 
passait en messages. Le sire de Genthod et d'autres al- 
laient et venaient, portant des paroles qui n'engageaient 
personnel Le roi aussi envoyait des gens à lui, mais tou- 

> Maître Garondelet. 
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jours pour essayer de gagner quelques serviteurs du Duc 
ou pour s'entendre secrètement avec les Flamands. 

Bu reste , la méfiance était eitrëme. Les courriers 
n'allaient qu'avec une escorte. On se donnait des otages 
les uns aux autres pour le moindre message. Le roi crai- 
gnait que les ambassadeurs ne fussent saisis s'ils allaient 
sur les terres de son adversaire. « Je vous aime mieui 
libres à Arras, que retenus en otage à Douai », leur écri- 
vaiML Depuis l'enlèvement de l'archevêque de Rhodes, il 
commençait aussi à avoir peur qu'on n'usftt de représailles 
envers le légat. De sorte qu'en le pressant d'accomplir, 
s'ide pouvait, sa commission auprès du Duc, il lui recom- 
mandait de se tenir sur ses gardes ; car la douairière était 
femme à le faire enlever par ses archers anglais , pour le 
faire emmener en Angleterre. Tout redoublait donc la 
mauvaise humeur du roi. 

« Messieurs , quelque chose que vous ayez débattue , 
monsieur de Genthod n'a jamais accepté rien de ce que 
vous lui avez offert, et ce qu'il a demandé, il y a renoncé 
lorsque vous y avez accordé. Monsieur de Genthod et les 
gens du duc d'Autriche ne vous ont jamais dit deux fois 
la même chose, mais autant de fois;,que vous m'avez écrit, 
c'a été nouveau propos. Si vous êtes si fous d'ajouter foi 
à chose que vous dit monsieur de Genthod, parce qu'il 
est de Savoie et se dit mon serviteur, je vous réponds 
que ce n'est qu'un allez-y voir. Vous savez bien ce que je 
lui en ai dit ici; mais dès qu'il est hors de là , il dit pour 
son excuse qu'il ne peut que répéter ce.qu'on lui dit. Or 
il ne voua dit jamais une chose deux fois. 11 lui suffit que 
je n'ose pas m'en «plaindre, à cause de la façon dont il 
s'est débattu envers moi. Vous savez bien , messieurs du 
Bouchage et de Solliers, qu'il est devenu très-orgueilleux 
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depui»* qu'il s*estioi8 en (Buvrç, qu'il laisse mes besognes 
en arrière et ne s*ea sauci&i;uèré, paor Eure ctiles> ooq 
pas raôme du comte de Roaont, mais du cardinal de 
Tournai et.de tous ceux qui l'en prient. Vous voyez donc 
bieu t 9auglantes bètes que vous êtes, qu'il ne s'agit que 
de savoir le prier et de n'ajouter foi qu'à ce que vous ver* 
rez. A l'égard du légat, ils out vu qu'il avait pris l'évéque 
de Rhodes, et voudraieikt ki contraindre à le rendre» Pour 
l'évêque de SaintrPaul, maiitenaut archevêque de Vienne, 
s'il y va, il demeur/erap^oiv les gages. Quant à ve« aUées 
par-delà et à leurs venues v«rs vous, je vous ai écrit. cj^ 
qu'il m'en semble et ce que je veux que vous fassiez. Jle 
ne saurais faire réponse s&re à ce vous écrivez, car à 
chaque lettre nouveau propos. Je me tieos à ce que je 
vous ai écrit dernièri^ment. .1)^ Hientent bien, mentaa bien 
aussi. Quant au blé , ils n'en auront pas, .car ite n'o^t pas 
fait la trêve marchande. Vous ne nie oiandez pasL que tous 
ayez reçu' les lettres où je vous parlais de l'esptoo. Je 
serais bien ébahi.si eUes étaient perdues* A l'égard de la 
délivrauce de Polhein , il n'y a homme qui ait pouvw 
Ià-4essus que mousiQur du Bouchage , et je veux avoir 
des lévriers et léyrière^ de Bossut, Adieu, messieurs. Au 
Plessis, 13 novembre. » 

Ces lévriers dont parlait le roi étaient une de ces fantai- 
sies où sa volonté n'était pas moindre que pour de plus 
grandes affaires. Wolfgang dé Polhein, favori du duc 
Maximilien , prisonnier à la journée de Gujnegate j avmt 
été enfermé à Arras, et depuis plus d'un an le roi ne vou- 
lait pas consentir à le délivrer, ni à le mettre à rauçou. Le 
Duc avait plusieurs fois demandé qu'on jnit un terme à «a 
longue détention. Madame Marie en fit même prier le 
roi , comme d'une chose qui lui tenait au cœur et l'afiSi- 
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geail beaucoup. Enfin , un jour que quelques envoyés de 
Ftendre étaient venus trouver le roi à Touts , Us lui par- 
lèrent encore du chagrin qu'avait leur dame et Duchesse 
au sujet de messire Wolfgang. Il ne réi>ondit rien ; mais, 
à leur départ, monsieur de SoUiers leur dit en confidence 
que le roi voulait absolument avoir des chiens de monsieur 
de Bossut, et que si 1 -oto trouvait moyen de les lui donner, 
il rendrait la liberté à messff e Wolfgang. 

A leur retôtfr, les envoyés conjurèrent monsieur de 
Bessut de vouloir bien se dessaisir de quelques-uns de ses 
beaui lévriers * dont la race était célèbre, et qui était si 
fort enviée des chasseurs. Cela lui coûta beaucoup ; mais 
enfin il y consentit , et Ton écrivit aux ambassadeurs du 
^i d'envoyer prendre les chiens avec un sauf-conduit. 
Toutefois l'affaire fut longtemps à se terminer, et il s'Im- 
patientait à la fois et de ne pas voir avancer les négocia- 
tions et de ne pas avoir les lévriers. 

a Monsieur du Bouchage, écrivaît-il, je vous prie de 
trouver façon que monsieur de Solliers aille là-bas. Il me 
semble que c'est le chemin qui vaut le mieux pour nos 
besognes > car il n'y a pas d'homme à qui ils fissent plus 
volontiers plaisir, et par aventure dans son voyage il 
pourra gagner quelqu'un qui nous fera profit dans nos 
matières. Mettez là phis grande peine à avoir les lévriers, 
et je vous donnerai la chose que vous aimez le mieux , 
qui est argent. Et adieu , monsieur du Bouchage. Aux 
Forges ",20 novembre. Au moins, saurons-nous la vérité 
des mensonges de monsieur de Genthod?» 

Outre la méfiance que chaque parti avait de la véritable 
intention de l'autre, on ne pouvait nullement commencer, 

* Lellres manascritesà la bibliothèque du roi. = * Près Cbinon. 
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tant on différait sur le fond même de Taffaiie. Le roisi^^- 
fiait que , sous aucun prétexte, il ne laisserait mettre eu 
négociation tout ae qui touchait la possession des apanages 
et seigneuries provenant de la couronne à un titre quel- 
conque. Lui seul V disait-il , eq était juge, soit en sa' cour 
de Parlement, soit assisté des trois États du royaume. Le 
duc Maximilien voulait, au contraire , qu'on ne pût discu- 
ter que les acquisitions faites par les traités de Conflans et 
de Péronne. Il s'assurait de la protection 4u roi d'Angle^ 
terre pour obtenir de telles conditions , et rien ne pouvait 
l'en faire départir. 

Cependant le roi Edouard continuait à ne prendre se^ 
intérêts qu'avec assez d'indifférence \ Le roi Louis était 
toujours en commerce de courtoisie avec lui. II venait ^e 
lui envoyer par Jean Lefèvre, son secrétaire, procureur au 
Parlement, une défense de sanglier de plus d'un pied de 
longueur et un bois de chevreuil merveilleux pour s^ 
grandeur; car lés deux rois étaient tous deux fort occupés 
de toutes les choses de la chasse. Quan,t aux ambassades 
que le roi Edouard envoyait en France pour traiter les 
affaires et appuyer le duc Maximilien , c'était toujours la 
mênie réception flatteuse, les mêmes présents, mars nulle 
audience pour parler des affaires. Jamajs le roi ne dias- 
sait si souvent et si longtemps que lorsqu'il avait des am- 
bassadeurs anglais. En même temps < il tâchait de les 
inquiéter, en assurant que le duc Maximilien était prêta 
traiter avec lui sans l'entremise de l'Angleterre. Il pro- 
duisait même copie des lettres que ce prince av^it reçues 
du roi Edouard, disant qu'on les lui avait communiquées. 



' LeUre d*Étienne Trison au trésorier 4e la Toison-d'Or. —'Pièces de 
Gomines. 
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Ces confidences ne laissaient pas que de confirmer la re- 
nommée de légèreté qu'avait le due Maximilien, et par là 
le roi d'Angleterre était détourné de rien entreprendre 
«ur sp foi. Le roi Louis tâchait aussi de nuire à la douai- 
rière de Bourgogne dans Tesprit de son frère, en disant 
que toute sa haine venait de ce qu'elle n'avait pu obtenir 
de lui qu'il soutînt le duc de Clarence dans ses trahisons. 

Enfin, vers la fin de décembre, le légat,'ne pouvant être 
admis, ni se mêler de la paix, prit la résolution de retour- 
ner à Rome. Après avoir traversé Paris , il se rendit à 
Orléans, où le roi était venu. Il le trouva vieillissant et 
déclinant dans sa force et sa santé d'une façon que chacun 
pouvait remarquer; toutefois vif encore d'esprit et de vo- 
lonté. 

Il avait à traiter avec lui une affaire à laquelle la cour 
de Rome tenait beaucoup, et que,- depuis plus de dix ans, 
elle suivait avec patience : c'était la délivrance du cardinal 
Salue et de Tévêque de Verdun. A son premier passage , 
le légat avait exhorté le roi à leur pardonner ; il lui avait 
fait peur des jugements de Dieu , si à sa mort on trouvait 
un cardinal et un évêque retenus en prison par sa volonté. 
Pour l'évêque de Verdun, cela soufi^rit peu de difficultés. 
Il appartenait à une grande famîlie de Lorraine. Toute la 
noblesse de ce pays, et spécialement le sire Thierri de 
Lenoncourt , serviteur du roi , prenaient un grand intérêt 
à lui. Ils se rendirent caution de sa bonne conduite pour 
l'avenir , et le roi finit par charger le capitaine de la Bastille 
et Palamède de Forbin , qui se trouvait pour lors à Paris, 
de le mettre en liberté et de recevoir les engagements 
qu'on prenait en son nom. 

Quant an cardinal Balue, la bonne volonté était moindre 
pour lui. Il alléguait sa santé ruinée, disait-il, par sa 
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longue captivité dans une étroite cage. l.a chose étatt 
croyable. Néanmoins le roi voulut le faire vérifier,, el eu* 
voyason médecin Coiitieret le sire de Comines prendre 
connaissance de l'état du cardinal. Sur leur rapporjt» il 
ordonna au chancelier de le faire amener à Orléans, afin 
qu'il fût livré au légat et remis à la juridiction du pape» 
sous toutes réserves et protestations convenables.. Le car- 
dinal Saint-Pierre promit en effet qu'il serait fait justice 
de ce qui pouvait être imputé au, cardinal Balue ; mais* 
l'affaire en demeura là. Il fut reçu avec grande faveur .par 
le Sàint-Père, et quelques années après la mort du roi,, 
envoyé en France comme légat, malgré Toppositionda 
Parlement. 

Ne songeant plus à la guerre, ou du moins résolu à la 
terminer aussitôt* qu'il le pourrait avec quelque avantage, 
le roi tourna ses pensées vers le bien de sou rccyaume et 
de ses sujets. Ce fut un sujet d*étonnement * po^^ les 
plus intimes et les plus confidents de ses serviteurs, qui 
ne l'avaient jamais vu occupé qu'à, augmenter son poQ-- 
voir, et à tirer de ses peuples le plus d'argent possible- 
Cependant il avait toujours été dans ses penciiants d'ai> 
mer que toutes choses fussent bien réglées, et tout absolu 
qu'il était, il avait goût au bon ordre; 11 aurait désiré- )^ 
prospérité de ses. peuples, la richesse du commerce, le 
travail des ouvriers, sans toutefois renoncer aux impôts 
qui les accablaient.. Il avait institué de belles foires à 
Lyon et à Caen. Il avait fait de son mieuj^ pour attirer par 
des privilèges les ouvriers en soie* pour faire planter de» 
mûriers, pour rétablir les fabriques de draps à. Arr^s. U 
avait permis que les ecclésiastiques et les nobles se 

> Gomines. 
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fivrasslBTit à toutes entreprises de trafic. Afin d'encoura- 
ger la navigation, ri avait interdit qu'aucune marchandise 
fût admise dans les ports du royaume, si ce n'était sur 
navires français. 

Les choses nouvelles ne déplaisaient même pas à la 
vivacité de son esprit, quand il n'y voyait rien contre le 
maintien de son potivoir. Bien qu'il ne pût passer pour un 
prince qui aimât beaucoup les lettres, et qu'il ne fît vraî- 
âieiit pas grand compte des savants , lorsqu*ils n'étaient 
que savants et sans connaissance des choses du monde, 
Béanmoins ce qui pouvait illustrer son règne était assez 
de son goût. Il n'était pas de ces rois qui ne veulent avoir 
grand pouvoir qu'afin d'en jouir en repos, et montrent 
de la répugnance pour tout ce qui a briiit et mouvement. 
Si lé roi Loûte XI voulait être obéi, c'était pour mieux 
parvenir à' ses fins; c'était toujours afin d'acconiiplir 
quelque projet qu'il avait en tête ; mais il tenait à hon- 
neur pour lui et le royaume tout ce qui, sai^s le con- 
trarier, faisait voir de l'activité, ou pouvait faire parler la 
rendmmée; 

Jamais TUniversîté de Paris ij'avaît été aussi illustre et 
fréquentée que sous son règne ; oh y comptait dix-huit 
collèges, et dix otf douze mille écoliers ^ Il régnait alors 
dans toute ta chrétienté une ardeur merveilleuse pour 
acquéfir du savoir et pour expliquer les anciens livres. 
Tous les princes s'étaient empressés de donner asile aux 
savants hommes de la Grèce, que la prise de Constanti- 
nople et la barbarie des Turcs avaient chassés d'Orient en 
Occident. Ils avaient apporté la connaissance des lettres 
antiques et le goût de la philosophie. Lés plus illustres 

^ Nandé : Addition à rHistoire de Lonis XI. 
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d'entre eux s'étaient fixés en Italie, soit à Florence, soît 
à Rome. Mais le roi de France avait aussi fait grand accueil 
à d'autres dont la renommée était moindre. 

François Philelphe, ami de ces savants bannis, et gendre 
de Chrysoloras, l'un d'entre eux , lui écrivait : cr Encore 
qu'il me fût bien connu que, comme roi très-chrétien, 
vous auriez, même sans aucune recommandation, rôçu 
Georges Glizin avec la même bénignité et munificence 
dont vous avez fait preuve envers tous ceux qui se sont 
échappés nus et misérables de la terrible ruine de Con- 
stantînople, et qui errent maintenant dans tout l'univers, 
contraints à mendier leur pain, cependant je. n'ai pu 
refuser ce bon office à un excellent homme, à un maître 
renommé, surtout puisqu'il pensait que mes lettres se-* 
raient de quelque poids auprès de vous, et sachant d'ail- 
leurs que vous agissez d'une façon trop noble et trop 
royale pour endurer que qui que ce soit vous demande en 
vain appui et secours. » 

En effet, il y avait déjà en France plusieurs Grecs qui 
avaient reçu une hospitalité empressée, entre autres, Gré- 
goire Typherne et Georges Hermonyme , de Sparte. Le 
roi avait cherché aussi à attirer dans son royaume des 
gens habiles et de savants docteurs; sans parler même 
des astrologues, qu'il rechercha toute sa vie, et qu'il s'ef- 
forçait d'avoir à son service dès que leur renommée venait 
jusqu'à lui. Pour ceux-là, il les aimait moins dans le des- 
sein de contribuer à la gloire des lettres dans son 
royaume que par la superstition et la confiance qu'il avait 
en leur art ; et l'on compte qu'il en eut successivement 
sept à ses gages. 

Au milieu de cet amour universel pour les études, et de 
cette foule d'écoliers, il était simple que la diversité ded 
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opinions excitât une grande chaleur: On vit se ranimer 
avec plus de force que jamais une querelle qui, depuis trois 
cents ans, divisait les universités^ et surtout celle de Paris. 
Dans Texpiication de la philosophie d'Aristote, les uns 
supposaient que chaque attribut, daprès lequel des objets 
ont pu être classés sous une désignation commune, forme 
une nature identique, dont la division en individus ne 
détruit pas Tunité. Pour eux, la nature humaine, par 
exemple, était, malgré la multitude des hommes, aussi 
indivisible que la nature divhie, qui reste unique dans la 
Trinité. £n conséquence ^ à leurs yeux, chaque qualité 
était un être qui enfermait dans son existence unique 
tous les objets où elle pouvait être reconnue. Plus une 
qualité était générale, plus vaste était son être, plus il 
embrassait d'objets; de sorte qu'on aurait pu dire que 
Dieu et le monde sont un être unique et universel , 
puisque l'attribut ou l'idée d'existence comprend sous une 
qualification commune la plus générale et la plus fonda- 
mentale de toutes, la création et son créateur. Ainsi, 
cette philosophie aurait eu pour dernière déduction les 
opinions qu'on a imputées à Spinosa, et il eût été pos- 
sible de la taxer de panthéisme ou d'athéisme. 

Ce n'était pourtant pas aux réalistes , car ils se nom- 
maient ainsi; qu'on reprochait d'enseigner une doc- 
trine opposée à la foi chrétienne. C'étaient eux au con- 
traire qui avaient toujours porté cotte accusation contre 
les nominaux, leurs adversaires. Ceux-là prétendaient que, 
convertir un attribut en un être général, c'était une créa- 
tion de l'esprit et nullement une réalité, et que l'identité 
de nature dans les objets classés par une qualiGcation 
commune était purement nominale. Us pensaient qu'il 
n'appartient pas à l'homme d'instituer et multiplier les 
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êtres à sa volonté et ssiis néoessité. Ils croyaient ami 
que la doctrine des réalistes, détruisant pour ainsi dire 
les individus, c'est-à-dire les êtres réels, pour les cott- 
foodre avec des êtres généraux et impersonnels, le litwe 
arbitre de rhomme se trouvait atteint par une telle doc« 
trine. 

C'étaient les nominaux qui les premiers avaient, parce» 
objections^ élevé la discussion ; ils avaient ainsi apparu, 
dans la philosophie et les écoles, comme des novateurs, 
comme des gens qui youkrient changer l'enseignement 
établi et toucher aux autorités. D'ailleurs les termes de 
leurs arguments pouvaient facilement, ainsi qu'on a pu 
le remarquer, être taxés de contradiction avec le dogma 
de la Trinité, et avec la présence réelle daus l'Ëucharistiei 
tandis que les réalistes ne voyaient nulle difficulté dans 
ce qui n'était qu'un cas particulier de l^ur doctrine géné- 
rale. Il arriva donc que, presque dès leur orjgine« les 
nominaux furent persécutés, et soutinrent habituelle^ 
ment la liberté d'examen et la croyance établie sur la 
raison. 

Le fondateur de la secte avait été un nommé Rosslyu, 
qui avait enseigné en Bretagne. Abélard , son discifdey 
avait, mis en grande lumière les opinions nouvelles, et 
deux fois il avait été condamné par les cortciles de Sois* 
sons et de Sens. Depuis, les plus illustres et les plus 
hommes de bien de, l'Université de Paris avaient été no- 
minaux. Buridan et Ockhan , qui s'étaient joints aux 
adversaires du pape Jean XXII , pour lui reprocher de 
graves erreurs, et qui avaient soutenu la nécessité de 
l'appel au futur concile, étaient les nominaux. Le pieux 
et célèbre Gerson, auteur de l'Imitation de Notre Seigneur 
Jésus Christ, qui avait si courageusement combattu les 
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àétôstables doctrines de ïean Ipetit et son apologie du 
ttiètirtrè, entreprise pour le duc Jean de Bourgogne, était 
encdre parmi lés nomiiiaux. Presque tous les docteurs 
qui àvaient'mis lé plus de zèle à faire cesser le schisme 
des deux ipapes, et à réformer l'Église, entre autres le car- 
•dinal Pierre d'Aillî et maître Clémengis, appartenaient à 
•cette secte. 

Vér^ l'an liYO, les disputes se renouvelèrent entre les 
téalistes et les nonâihaux ; toutes les Universités de France, 
de Sandre et d'Allemagne, étaient agitées par les contro- 
verses les plus vives. t'Cniversité de Louvain était pour 
leâ réalistes; elle envoya à Paris Pierre de Kive, son plus 
fattîèux tachelief, avec un procureur muni de la signa- 
ture de vingt-quatre docteurs,, afin de soutenir thèse 
«Contre les notainaux de TUniversité de Paris. L'Université 
de Cologne était aussi de ce sentiment. Le champion de 
la dôctrirte contraire était un docteur de Paris nommé 
fietirî de Zomofen. Le combat dura longtemps, et il 
régnait une grande division dans TUniversité; elle né put 
même parvenir à prononcer en corps un avis doctrinal : 
seulement chaque docteur donnait sa signature selon son 
opînion. 

Ainsi que par le passé ^ les plus redoutables arguments 
se tîraient toujours de la théologie, et chaque parti s'ef- 
forçait à montrer que les conséquences de la doctrine 
opposée étaient impies et blasphématoires. Henri de 
:55omoren se rendit à Rome et y plaida si bien la cause des 
nominaux, qu'il était sur le point de faire condamner les 
réalistes, lorsque ceux-cî, qui , selon l'opinion commune» 
étaient convaincus dans toutes les conférences, eurent 
Recours à l'iautorité du roi. Son confesseur Jean Boucard» 
èvêque d*Avranchés, était réaliste, et luï représenta que 
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les opinions des nominaux étaient dangereuses pour le 
maintien de la foi chrétienne. On fit surtout grand bruit 
d*uue thèse oà Ton prétendait que les nominaux avaient 
voulu détourner de leur sens propre les paroles de Jésus- 
Christ : Pater meus qui in cœlis est , qui an effet de- 
vaient servir aux réalistes pour prouver Funité réelle de 
nature, nonobstant la diversité de personnes. 

Le roi , prévenu ainsi par son confesseur et naturelle- 
ment porté à ne peint aimer tant de chaleur parmi tout 
ce peuple d'écoliers , après avoir pris Favis d'un grand 
nombre de docteurs , donna , au mois de mars iVlk , un 
édit où , rappelant l'antique et continuelle renommée de 
l'Université de Paris , et l'enseignement docte et chrétien 
qu'on y avait toujours puisé , il parlait des gens qui , se 
fiant trop à leur raison* et avides de choses nouvelles » 
avaient oublié les doctrines solides et salutaires des an- 
ciens temps et des docteurs réalistes, pour professer une 
doctrine vaine et stérile. En conséquence , il enjoignait 
"de se conformer dans l'enseignement aux livres d'Aris- 
tote, de son commentateur Averroès, d*Albert-Ie-Grand, 
de saint Thomas-d'Aquin , de saint Bonaventure, de Scot 
et autres docteurs réalistes , et il interdisait de mêler 
désormais Tivraie au bon grain en usant des livres d'Ock* 
ham, de Buridan, de Pierre d'Aiili, d'Adam Dorp, d'Al- 
bert de Saxe et semblables nominaux. L'Université de 
Paris et les autres écoles du royaume avaient ordre de se 
conformer à cet édit ; nul ne devait recevoir de grades 
sans préalablement faire serment de l'observer ; le Parle- 
ment devait l'enregistrer et le publier, et le faire tran- 
scrire sur les registres de l'Université. Tous ceux qui y 
contreviendraient devaient être chassés, non- seulement 
de l'Université , mais de la ville de Paris , et subir même 
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de plus grosses peines. Enfin, le Parlement avait ordre de 
se faire apporter et de saisir, même chez les professeurs 
et écoliers , les livres des nominaux , pour les garder sons 
inventaire jusqu'à plus mûr examen. 

Cet édit obtint les louanges de beaucoup de gens savants, 
qui ne tenaient même en rien aux réalistes; car il y avait 
de jour en jour un plus grand nombre d'éooliers et même 
de docteurs qui, s'attachant à la rhétorique, aux belles- 
lettres , aux charmes de l'éloquence et de la poésie an- 
tiques , commençfiâent à dédaigner la philosophie subtile 
des écoles , et à lui imputer de retenir les esprits dans la 
barbarie. Tous ceux-là se raillaient un peu des querelles 
des réalistes et des nominaux , comme on peut le voir paî* 
cette lettre de maître Robert Gaguin , général des.Mathu^ 
rins, et l'homme de France qui passait pour écrire le 
mieux en latin, à maître Guillame Fichet, célèbre pro- 
fesseur de rhétorique à l'Université de Paris , pour lors 
en voyage à Rome : 

« Si je croyais que vous prenez quelque plaisir à mes 
récits, je vous parlerais des disputes de nos philosophes 
et de nos docteurs , touchant les hérésies ou plutôt les 
sectes des réalistes et des nominaux. Ce sont querelles 
souvent ridicules, mais qui dégénèrent souvent en scènes 
de gladiateurs. La chose en est venue au point qu'on a 
exilé et relégué les nominaux comme des lépreux ; si bien 
que le roi Louis vient d'ordonner que les livres de leurs plus 
célèbres auteurs restent sous def et enchaînés* dans les 
bibliothèques, pour qu'il n*y soit plus regardé , et afin de 
prévenir le crime d'y toucher. Ne diriez-vous pas que ces 
pauvres livres sont des furieux ou des possédés du démon, 

* L'usage était alors d'attacher les livres à des chaînes, pour que les lec- 
teurfr ne pusteni les emporter. 
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qu'il a fafio lier pour quHs m m jettent pas mt les pa§^ 
sauts?» 

Les livres^des nomifiattx4efiiedrèreM ainsi enrermés et 
interdits durant sept^ns ; puis il fat ée Aouveau pemrib 
de les étudier. 

Peu de temps après que le rei eut ainsi employé son 
autorité à éteuffer les querelles dea écoles, il donna la 
preuve que du moins il {l'était pas ennemi des lettres et 
qu'A fouteît ftivoriser les études. Il y arait pm d'années 
qu'oti avait découvert à Mayencele moyen d'imprimé 
des Ufres. Cette belle et nouvelle in?enlion commençait à 
se répandre; déjà même trois- ouvriers allemands, Viricil 
Geringen y Martin Cranta ^t Michel Frfburger, attirés pat 
GufUa«iâie Ficbet y professeur de université, étaient ve>- 
Bus dès liTO établir leur ateHer au collège de Sorbonne. 
Trois ans après, Pierre Cesaris et lean Stoll se séparèrent 
de oette première imprimerie oà ils travaillaient , et^ft 
établirent une seconde. 

C'était «ne joie parmi les bavants et les écoliers- chacun 
disait dans les éeoles qu'il ne faudrait plus tant d'orgc^it 
pour avoir des livres , et que maintenant les pauvres pour- 
raient étudier, aussi bien que tes riches; Néanmoins les 
ouvriers n'étaient pais encore fort habiles, tri très*eipédî- 
tifs. Les livres tie s'imprimaient pas vite, et Ton n'en tirait 
pas un grand nombre d-eiemplalres. Giitenbefg , Faust 
et Scheffer, qui avaient publié les premiers livres à 
Mayence, avaient travaillé beaucoup d'années, et tenté 
dé nombrec^x essais avant de pouvoir fondre et assembler 
les caractères d'impression. Lewr atelier subsistait tou- 
jours ; mais, *îaust et Gutenberg étant morts, Pierre 
Scheffer s'était associé avec un nommé Hans Conrad 
Ganslich. Pensant que leurs livres ne se vendraient nulle 
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part mmi bkit qnlà Parti, cApitdie 'd'isn Msfiri gmid 
foyatttiie cpid la Prance, et ^é|^ d'me iikistre UiiitersRiéi 
M» cfi- «tï^ni'efttofé mie certaitie ^HHUlé et ni^iml 
duo^dte. les t«fHii%(; à leur toiiipte , m ècoUcr de tê«ir 
pa^s, noflinié HermffiA ^teren. It tint à ttvodrirr sei 
biens et effets ap^parteBirietiit an T«tpar dN4t d*a«ibailie. 
VVmwrsUé initoppiRiltion, raflbire fut pôftie m Parte^^ 



LfUiBhremté d»ait (fa'aite fMurtiè des Kyrea était déjA 
ymine à <!KveiPréoiriiers , et^qtiatit a«x autr^ , Mte (ijiytfé* 
rait^liie la Tente se fit pnbHquemeiit et à Paris. Les eté^ 
coteurs testaimntaiMB de HerutaB Statemn aHégvaiefil 
^*fk était faetettf et non pe^ssettr deê Ktres, qui étaieAl 
encore tm compte^^ Seheffer et^le €afisiicb. Le Pairie»* 
ment statua que ks livres seraient resHtnés à cent dès 
sujet» ^ roi qui* jte»tifiieraieBt \m avoir aebeté» > et que , 
quant mt mtn» v ils étaient m mi , comme eosAsquéa 
sur des bourgeois de Mayence , vflle alliée au due de 
Bourgogne. C'était aussi ee qiH; préeîsi^ent en même 
temps le roi avait décidé de sa propre autorité , défencfaHrt 
au Parlement d'en connaître. 

Mais^Scbelfer et son associé étaient des gens fort eetl^ 
nm et protégés. L*«mpereuf et l^ieetear de Mayence 
écrivirent pour letir faire rendre^ieura Uvres^ Bf après ces 
recommandiiti^ia , et at^i en etHisidéaition cte la peiM 
^ labeur que les exposants avatent pris pendbnt une 
grande partie de faeuir vie pour rartet industrie de Vnù** 
pression d'éerilwei vu le proStct^tftitîlitéqui devafentett 
revenirr è la obos» publique , tant par llanigmeiitation' de te 
scienee qu'autrement, le roi orde^ana que deux mille 
quatre cent vingt-K^inq écus d'or seraient payés à SchefiFer 
et Ganslich pour prix de leurs livres. 
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Quelle que pût être la fovear que le roi aceordait soit à 
Taccroissement du eominerce et des fabriques , soit à la 
gloire des études , ce n'était pourtant pas de ce cMé^qu'i} 
avait touirné ses pensées, depuis qu- il avait fait le projet 
de renoncer à la guerre. II voulait surtout emplc^y^ k 
loisir de la paix et la dernière part de sa vie à établir une 
bonne et régulière police dans le royaume. Il souhaitait, 
ce qui était déjà depuis longtemps le désir des peuples , 
n'avoir qu'une seule et même coutume dans le royaume. 
Il avait intention de faire rassembler les coutumes partir 
cuUèies dans chaque province et dans chaque lieii, de 
choisir les meilleures, et d'emprunter même aus pays 
étrangers celles qui pouvaient être >sages «t justes. Déjà 
même il avait ordonné qu'cHi se procurât les coutuiitoes de 
Florence et de Yenise ^ Puis de tout cela il eût fait faire 
un beau livre écrit en français % où chacun des sujets eût 
pu lire et connaître son droit. II se réjouissait à penser qu'on 
pourrait ainsi empêcher les ruses et pilleries des avocats, 
qu'il trouvait pkis grandes en France que partout aiHeurs. 
Son dessein était encore qu'il n'y eut dans le royaume 
qu'une seule monnaie, un seul poids ^ une seule mesure. 
Tels étaient les sujets-de ses entretiens. Et lui, qui n'aurait 
pas enduré patiemment qu'on lui remontrât un seul des 
abus de son gouvernement , songeait à les réformerv 
pourvu que taui provint de lui et de son unique autorité. 
Aussi, tout en voulant que chacun désormais tronvit 
bonne et &€ik justices sa principale idée était de brider le 
Parlement; îtl'avaîten grande haine. Souvent il a'^en était 
servi ; parfois il avait tr^ouvé commode d'aUéguer ou oiême 
de provoquer sa résistance contre des volontés fei^tes^ ; 

> Lettre à M. du Bouchage. = > Cominef. 
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dans pins d'ane occasion , il avait , par ruse., prockmié la 
libre autorité de cette coar soaveraine, et Tavait ainsi 
réndae plus grande. II était même trop sage pour ne pas 
connaître qu'il fallait lui laisser un pouvoir considérable '; 
et pourtant il gardait en même temps rancune au Parle- 
ment de tous les obstacles qu'il avait pu mettre à ses vo- 
lontés véritables et passionnées : il semblait qu'il le vou- 
lût a la fois puissant et docHe. 

Mais le roi ne pouvait plus apporter à l'exécutii»! de ces 
nouveaux desseins l'activité qu'il avait ipontrée autrefois. 
La santé commençait à lui manquer; d'ailleurs sa mé- 
fiiffice et ses craintes, qui croissaient de jour en jour, 
s'emparaient de la plus grande part de ses pensées et de 
son temps. Ce cbàteau duPlessis, que son père avait sou- 
vent habité, et qui se nommait pour lors Montils4èz-Tours, 
était peu à peu devenu un séjour de solitude et de tris- 
tesse. Il l'avait fait entourer d'une grande enceinte, d'où 
lui était venu so&nouveau nom *; ensuite il avait fait pla- 
cer tout autour un treillage en barreaux de fer; c'était 
sans cesse nouvelles fortifications, et l'on voyait aussi 
s'augmenter de plus en plus le nombre des archers qui 
gardaient Je château. Depuis Fassassinat du duc de Milan 
et la conjuration de Florence, le roi s'occupait de sa propre 
sûreté avec cet esprit sans repos et Imaginatif qu'il avait 
toujours porté en toutes choses. Il avait même réglé qu'un 
page le suivrait partout tenant un épieu pour lelui pré^ 
scnter au besoin, et la nuit, pendant qu'il dormait, l'arme 
était appuyée au chevet de son lit. Les moindres rapports, 
les plus légers irrdices lui donnaient des soupçons contre 
ses serviteurs , tant les grands que les petits. 

* Comines. <= a Plcs8'»a , originairement lieu clos de palissades ou de baies-, 
puis de murs. 
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Toirtefûb il avait, coinnie toujours cela avaiC été sa ttA 
tniae, uœ sorte de coofiaoce^ en apprarence facile et sou- 
daine, pour des honmies dont il ti*avait point encore usé ; 
et, s'intagînavt que les autres princes étaient niieiix senris 
que lui, sa faveur se plaçait tout à coup sur ceux de leurs 
serviteurs qu'il avait gagnés. C'est ce qu'on voyait en ce 
moment ou sdh aroiée et le sert dé la guerre étaient entre 
les mains de monsieur d'Ësquerdes , si longtemps con- 
seiller du (fatc de Boufgogiie. 

Cependant le roi n'était pas encore assez malade el 
afiaibU pour ne pouvoir prendre l'exercice et le mouve- 
ment dont il avait rfaabitude et le besoin. II continuait à 
se livrer avec ardeur au plaisir de la chasse; faisant de 
longues ooiuses sur les marches de Touraine, de Foitou et 
d'Anjou ; paissant {dusieurs jonrs hors de son château du 
Ptessîs; couchant dans de méchants villages, ou bien 
allant prendre gite dans quelques châteaux de ces pa3FS , 
comraie à Argeotou, diez le sire de Comines. Le mauvais 
temps ne l'arrêtait point ; il se fatiguait sans paraître y 
prendre garde, ne quittait jamais la chasse que le cerf ne 
fût forcé, conduisant tout lui-même ; car personne dans le 
royaume ne s'entendait mieux que lui aux choses de la 
vénerie. Là, comme ailleurs, il était rude et difficile à 
servk. Quand il y avait quelque défaut ou que lâchasse 
n'allait pas à son gré, c'était toujours à l'un de ses servi- 
teurs qu4l s'en prenait, et il rentrait le soir rompu et 
d'assez mauvaise humeur. 

Vivant pour ainsi dire seul au Plessis, sans la reine, 
sans ses enfants, ne voyant guère que ses conseillers qui 
avaient leur logis , non au château , mais à Tours, il s'oc^ 
cupait aussi , dans les intervalles que lui laissaient les 
affaires , de son parc , de ses ouvriers , du train intérieur 
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de sa maison. Il avait fait veair de Flandre des vaches et 
une laitière, les avait établies près de lui, et hismt faire 
sous ses yeux le beurre et le fromage. Il aimait à se fami- 
liariser avec les petites gens , à deviser sans façon avec 
eux, se plaisant à les mettre à leur aise, tout autant qu'à 
troubler les grands par ses menaces ou ses railleries. Un 
jour, étant descendu dans les cuisines, il y trouva un petit 
garçoi^qui tournait la broche ; cet enfant ne le connais- 
sait pas. «c Que gagnes-tu? » lui dit-il. — « Autant que le 
fi roi, répondit l'enfant ; hii et moi gagnons notre vie : Dieu 
ce le nourrit et il me nourrit. » La r^nse lui plut; il le 
tira de la cuisine, Tattaèha au service ée sa personne et 
loi fil beaucoup de bien^ 

Une autre fois , sur la parole de soo astrologue qui lui 
avait prédit le beau temps, il était allé à la chasse. Quand 
il fut au bois, il reiie<mtra un pauvre homoie qui touchait 
son Ane chargé de oharhQR.:On lui demanda s'ir ferait 
beau, et il annonça qu'il tomberait assurément une grande 
pluie. Lorsque le roi fut rentré bien trempé, il fit venir le 
charbonnier : a D'où vient, dit-il, que tu eu «ais plus que 
« mon astrologue? — Ah I Sire, dit celui-ci , ce n'est pas 
c( moi, c'est mon âne; quand je le vois se gratter et se- 
« couer les oreilles, je suis bien sur qu'il y aura de l'eau. » 
Pour lors ce fut un grand sujej/de moquerie pour le roi^ 
qui reprochait à son astrologue d'en savoir moins qu'un 
Ane. Mais, tout en plaisantant sesastrologuea et ses méde- 
cins, il ne pouvait pas. plus se passer des uns que des 
autres. La crainte de l'avenir et de la mort ne le quittait 
guère ; il cherchait à se rassurer et à se faire dire par eux 
de bonnes paroles qu'il s'efiforçait de croire. 

Un autre de ses passe-temps, et il s'y était toujours 
livré depuis sa jeunesse^ lorsqu'il était de loisir, c'était de 
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rester longtemps à table, à parler tout à son aise, à ra- 
conter des histoires , à en faire dire aux convives, et à se 
gausser des uns et des antres. Il ne lui fallait pas grande et 
noble compagnie ; à défaut de ceux doses serviteurs et de 
ses conseillers avec qui il était familier , comme les sires 
duXttde, d'Argenton, du Bouchage, il faisait asseoir près 
de lui des bourgeois et des gens de moindre condition, 
lorsqu'il Ie& avait pris en gré. Un riche marchand, de la 
ville de Tours, qu'on nommait maUre Jean, souvent avait 
été ainsi admis à la table du roi qui le tràilait au mieux el 
conversait avec lui. Cet homme imagina de demander des 
lettres d'anoblissement. Quand il les eut, il revint se 
présenter devant le rpi , vêtu comme un sdgneur. Le roi 
lui tourna le dos; puis, le voyant surpris, il lui dit : 
~ a Vous étiez, le premier marchand de >mon royaume , et 
« vous avez voulu en être le dernier gentilhomme. » 

Tout railleur qu'il était, le. roi savait endurer la ré- 
plique, et aimait les reparties vives et soudaines , lors 
même qu'elles s'adressaient à. lui. Ayant rencontré Té- 
vêque de Chartres monté sur une supeiiie mole , avec un 
harnais doré, il lui dit: «On voit bien que nous ne 
a sommes plus au temps de la primitive Église, quand lès 
«évêques montaient, comme Notre-Seigneur , sur une 
t ènesse garnie d'un licou, r— Ah! Sire, reprit l'évêque, 
« n'était-ce pas du temps où les rois étaient pasteurs? » 

Il y avait, même dans sa façon de faine le bien, plus de 
fantaisie que de bonté. C'était pour contenter l'idée qui 
lui venait, plutôt que pour le plaisir de voir les gens con« 
tents, qu'il se décîdaità leur rendre un bon office. Un 
Jour il entrait dans l'église de Motre-Pame de Cléry ; les 
grosses cloches sonnaient; un pauvre prêtre dormait pai- 
siblement à la porte. Le roi Fiéveilla et lui demanda pour^ 
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qvoi cette soBRerie, et si ce n'était pas que quelqu'un fût 
mort;* C'était un chan(Hiie du cbapitre dont le bénéfice 
était à la collation royale. Il ordonna aussitôt que le 
pauvre prêtre en fût pourvu. « Il faut; dit-il, que le pro- 
c< verbe se treuve vrai : le bonheur vient en dormant. )> 

Mais cette vie plus sédentaire que par le passé qu'il 
menait au Plessis et les projets qu'il formait sur la police 
de son royaume ne lui faisaient pas oublier qu'avant tout 
il fallait obtenir une bonne paix. Quelque désir qu'il en 
eût, il n'était* nullement disposé à l'acheter par des sacri- 
fices, et tenait, sans vouloir aucunement s'en départir, 
aux conditions qu'il avait chargé ses ambassadeurs de 
soutenir. Comme le duc Maximilien ne voulait point les 
accorder, les négociations n'avançaient point. Il fallait 
donc continuer à se préparer à la guerre , sinon pour la 
faire vivement, pour livrer des batailles ou attaquer des. 
villes, du moins pour en imposer à l'ennemi. Le roi s'en 
occupait avec autant de diligence que s'il avafit encore eu- 
des projets de conquêtes, car il voulait toujours être prêt 
pour toute occasion. 

Il importait surtout de remettre l'ordre dans son armée; 
elle devenait de plus en phis lourde et cruelle au pays où 
elle se tenait et aux provinces du royaume où elle passait. 
C'étaient tantôt les gendarmes d'ordonnance , tantôt les 
nobles du ban et de l'arrière-ban, tantôt les hallebardiers 
de la garde, tantôt les francs-archers , qui allaient et ve- 
naient d'une contrée à l'autre, vivant sur le pauvre peuple. 
Les lourdes taittes qu'on levait chaque année étaient , 
disait-on^ pour soudoyer les gens de guerf e, ^t cependant 
ils étaient logés chez le laboureur -, lui prenaient son repas 
et son lit, le faisaient coucher par terre , ou le chassaient 
de sa maison à force de coups, puis le lendemain lui em- 
vni. 6 
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menaient ses chevani oo ses bœafs '. Parmi tant de moSfc 
de plainte et de soErfTrance , il n'en étdt peut-^tre pas éb 
plus grave. 

Le changem^qye le roi avait apporté mx sages or- 
donnaiices de son père était une des princq>ales caosesiée 
ce désordre. Lorsque, soos leroiChaorles^ VII, on arat 
Toulu défendre le peapie eoftire les excès des g^is de 
guerre, il avait été soigneusement réglé que lears erfines 
et délits seraient du ressort des ju^s ordimiîves. Le roi , 
toujours jalous de son autorité, avait remis eelte joridio-' 
tion aui prévdts et commis des maréiStiaux, quj, difrspoBf 
te pauvre peofdeet ludutgents pour leurs hommes, ne les 
trouvaient jamais eu faute. C'était unesorle de €om|dète 
impunité ^ 

Le roi ne chercha point là le remède à uo si gnmd mat ; 
il y vit surtout l'occasion d'accomplir ce qu^il projetai 
depuis longtemps. Ceux de tous les hommes de goetre 
qui avaient le moins de discipline , étaient les francs-ar* 
cbers. Depuis la bataille de Guinegate, Il leur en voulaît; 
d'ailleurs ces francs^archers, choisis dans chaque paroisse 
et entretenus a ses fcsis, devaient y rer>trer à la paix, ot« 
adoii les fèglemeists^ y rester armés. C'était un sujet d'In*- 
quiétuée pour le roi, qui n'ignorait pas ^combien son aa«- 
torité était odieuse, et qui , malgré la grande soumission 
des peuples; avait parfois à réprimer desémeutes. H savait 
ses si^s méeoulents ^, chatomlleux et disposés à profiter 
des occasions poor regagner .quelques libertés. Il lui était 
plus sâr et ptaiâ commode d'avoir des Suisses, et eo même 
taBps.il les croyait merBeurs soldats et plus dise^Iiués. It 
cassa dooc les francs*arehers , convertit en une taxe de 

* État cl« I4S5. se > Éiat d€ 1485. ^ Ame'gard. = ^^C-omiires. 



Digitized by VaOOQ IC 





SUITE I>ES NÉGOCIATIONS (1481 < }. 8$ 

tfaatre livres dix sous par mois les frais que faisaient les 
paroisses pour l'entretien de chaque, homme. Il permit 
aussi aux gentilshommes de s'exempter de l'arriére-ban 
en payant une certaine somme. Avec cet argent, il leva 
autant de Suisses qu'il put s'en procurer. Vers le com- 
mencement de Tannée 1&81, il en avait plus de huit mille. 

Une autre cause des méfaits des gens de guerre était la 
rapacité des capitaines, qui ne songeaient qu'à leur for*^ 
tune, commettaient partout de criantes exactions, et souf- 
fraient le désordre, dont ils donnaient ainsi le premier 
e:iemple. Mais c'était chose difficile de soumettre à la 
règle des gens si puissants ; il fallait les ménagçr. Dans 
on temps de trahisons, lorsque lo royaume était rempli 
de mécontentement et de murmures sourds, le roi, tout 
jaloux qu'il était de son pouvoir, était contraint d'endurer 
le dérèglement des chefe de son armée. Il voulut faire 
rendre compte à monsieur d'Ësquerdes, qui avait levé et 
reçu beaucoup d'argent sous prétexte de gagner des pai^ 
tisans au roi et de lui faire ouvrir les portes des villes. 
Quand monsieur d'Ësquerdes vit qu'on le pressait de la 
sorte , il répondit : a Sire, avec cet argent , j'ai acheté 
c< Ârras, Hesdin et Boulogne : qu'on me rende mes villes^ 
a je rendrai Pargent. — Pâques-Dieu, répondit le roi, il 
« vaut donc mieux laisser le moustier où il est. » 

Les négociations qui pouvaient jeter le duc Maximilien 
dans l'embarras, et lui attirer de nouveaux ennemis^ 
n'étaient pas plus négligées que les préparatifs de guerre* 
Au mois de janvier, le roi conclut une alliance qui pou- 
vait lui devenir fort uUle *. Ladislas, roi de Bohême, fib 
de Casimir, roi de Pologne, avait, par sa mère, des droits 

< Vannée commença le 23 aTril. ^ ^ Legrand. 
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au duché de Luxembourg ' ; il entreprit de les faire va- 
loir. Le roi, qui n'avait plus ni l'esprit ni le désir de con- 
quérir cette province^ ne manqua pas d'encourager le roi 
de Bohême. Il fut réglé que tous deux attaqueraient à la 
fois le Luxembourg, et "que si, après un mois, le pays 
n'était pas entièrement soumis, les troupes du roi de 
Bohème seraient pour tout le reste de la campagne à la 
solde du roi de France.. 

Cependant le légat était resté en France, et le roi s'ef- 
forçait toujours de faire servir l'autorité du pape à son 
profit dans la conclusion de la paix. A cet effet, il envoya 
une solennelle ambassade s^-Bome, pour déclarer que, s'il 
ne venait pas au secours de l'Italie menacée par les Turcs, 
qui déjà s'étaient emparés d'Otrante, la faute ne pouvait 
lui en être imputée ; et que, si on ne lui faisait pas une 
injuste guerre, il y enverrait tout aussitôt son armée, à 
supposer que sa santé ne lui permît pas d'y venir lui- 
même en personne. 

Le duc Maximilièn, de son côté, cherchait à se faire des 
alliés, et à se servir de leur appui pour traiter. Il se plai- 
gnait hautement que le roi Louis ne voulait entendre à 
aucune paix ou appointement raisonnables ^ Il y eut à 
Metz, sur sa demande, une assemblée des princes d'Alle- 
magne ; mais l'empereur avait si peu de crédit et tant 
d'indolence, que rien ne fut résolu pour aider son fils, le 
duc Maximilièn. 

Son principal recours était l'Angleterre, où, grâce à la 
duchesse douairière et à la haine des Français, il avait un 
parti considérable. Mais le roi Edouard lui témoignait 
toujours plus de bienveillance que d'empressement. Vai- 

• Tome IV, page 366. = ^Instruciion aux ambassadeurs. — Piùces de 
Goraines. 
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neraent il lui faisait sans cesse représenter, par ses am- 
bassadeurs, que jamais Toccasion n'avait été plus favo- 
rable pour une descente en France; que les sujets du roi 
Louis étaient tellement foulés par les excessives tailles si 
rigoureusement exigées , qu'ils n'avaient pas un plus 
grand désir que de se mettre hors de son pouvoir et de sa 
seigneurie, et qu'ils désiraient retrouver la liberté que 
leur avait jadis accordée le roi Henri V. lis ajoutaient 
que les princes et les grands seigneurs de France avaient 
été et étaient encore si maltraités, qu'il serait facile de les 
émouvoir et de les faire déclarer. En outre, on trouverait 
peu d'obstacles pour arriver promptement jusqu'à Reims, 
et, une fois sacré, le roi Edouard aurait un bien plus 
grand parti. Mais il fallait venir de &i^personne, et avec 
de grandes forces, comme avait fait jadis le roi Edouard III, 
qui, le premier, avait disputé la couronne de France. 

Le duc Maximilien n'oubliait rien de ce qui pouvait 
tenter le roi d'Angleterre ; il lui offrait d'avance la cession 
de ses droits sur Boulogne, Montreuil, le comté de Pon- 
thieu, Péronne, Montdidier, et les villes de la Somme. Si, 
au lieu de prétendre au royaume et de marcher sur 
Reims, le roi aimait mieux conquérir la Normandie, le 
Duc consentait à l'y aider. 

Mais le roi Edouard restait froid à toutes ces grandes 
espérances. Il offrait son appui pour obtenir une bonne 
paix, engageait le Duc à continuer les négociations, et ne 
faisait nul préparalif de guerre. Entre autres conseils, il 
lui en donnait un fort sage et facile dans son exécution : 
c'était de s'allier, et de faire en tout cause commune avec 
le duc de Bretagne. Le comte de Chimai fut envoyé à ce 
prince, pour passer de là en Angleterre. En môme temps 
on préparait tout en Flandre pour envoyer le cardinal- 
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évèque de Tournai en solennelle ambassade à RoTne, a&B 
dé prévenir le mauvais effet de toutes les démarches éxt 
roi Louis sur le Saint-Père. 

Ainsi le roi réussissait, selon son désir, à empocher 
rAngleterre de prendre parti pour le duc Maximiliea. 
<^omme c'était pour le moment son seul péril, c'était aussi 
80n principal soin. Le roi Edouard et lui s'envoyaient 
sans cesse des ambassades. Le roi alla, vers le mois de 
février, en recevoir une à ChAtean-Renault. Peu aupara* 
Tant, le duc Maximilien, ne se voyant point activement 
secouru, avait été contraint à demander une prolongation 
des trêves. Ses embarras s'accroissaient de jour en jour 
par les mécontentements des Gantois et des autres bonnes 
Villes de Flandre, p'était sur cela que le roi comptait le 
plus pour avoir de bonnes conditions; par de secrètes pra- 
tiques il s'efforçait de traiter avec les sujets du Duc plutôt 
qu'avec lui. 

Les choses en étaient là au mois de mars 1481. Le roi 
était venu passer quelques jours aux Forges, dans la forêt 
de Chinon, afin de faire des chasses. Un dimanche, après 
avoir entendu la messe à une petite paroisse qu'on 
nomme Saint-BenoU-du-Lac-Mort, il s'était fait servir à 
dîner dans ce village. Tout à coup il fut pris d'une attaque 
d'apoplexie ; ses membres perdirent le mouvement, et il 
demeura sans parole et sans connaissance. On le leva de 
table , on l'approcha du feu ; il senàblait vouloir qu'on 
ouvrit les fenêtres, mais on se garda de le faire. Bientôt 
arriva maître Angelo Catho, ce médecin qui avait servi le 
duc Charles, et que le roi s'était attaché ; il fit tout aussi- 
tôt ouvrir les fenêtres et donner de l'air. Après quelques 
remèdes, la coonaissance revint, et un peu la parole. 
Uoitié par gestes, il parvint à se Caire comprendre , et 
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demanda qu*ae aUât chercher sen confesseur à Tours, et 
Monsieur de Comices à Ârgenton, qui n*est pas fort loin 
de Chioon. 

Qoftnd il fut un peu remis, on le pkça sur son chevaU 
et OB le ramena aux Forges. Maître Adam Fumée, ancien 
Biédecin du roi Charles VII, puis d'autres médecins, arri- 
Térent. Monsieur de Comines vint aussi en toute hÂte. Le 
roi parut satisfait de le v^r. Il ne semblait point souffrir, 
maîs^sa tète était conune embarrassée, et il ne pouvait 
pas bien prononcer. Il fit signe qu'il voulait être servi par 
monsieur de Comines, et qu'il couchât en sa chambre* 
Au bout de trois jours, le sens et la parole revinrent peu 
à peu. Pour se confesser, il avait fallu que monsieur de 
Comines expliquât au prêtre ce qu'il voulait dire. Du 
reste, sa confession ne fui pas longue, car il se confessait 
toujours^ une fois par semaine , aQn de pouvoir toucher 
les écrouelles, ce que les rois de France ne peuvent faire 
sans s'être confessés : aussi était-il fort loué de cette cha- 
nté' envers les pauvres malades \ 

U retourna bientôt au PJessis, et commença à se re- 
mettre. Le premier usage qu'il fit de son sens et de sa 
parole, lorsqu'il les eut un peu reQouvrég, fut de s'enqué- 
rir qui l'avait tenu par force lorsque son mal l'avait pris, 
etravait empêché d'aller à la fenêtre. Il les chassa tous 
de sa maiscAi, et déclara qu'ils n'eussent jamais à se pré- 
senter devant lui, entre autres Jacques d'Epinai, seigneur 
d'Ussé, et le sire de Champeroux. 

On s'étonna beaucoup de cette fantaisie, car c'étaient 
de fidèles serviteurs, et ils avaient cru bien faire. Mais*, 
disait-on, les princes ont leurs idées, et ceux qui en veu- 

* Coniinef. 
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lent juger n'en comprennent pas les motifs. D'autres se 
rappelaient conobien il était ombrageux dans tout ce qui 
touchait. à sa volonté, et pensaient qu'il était offensé de' 
ce qu'on l'avait ainsi tenu et contraint par force. On se 
souvenait de l'avoir souvent entendu parler avec blâme 
de la violence faite à son père, à qui les médecins avaient 
introduit de la nourriture en la bouche, malgré qu'il ea 
eût, sans pour cela lui avoir sauvé la vie. Au reste, ce 
n'était peut-être que méfiance ; ayant su que les médecins 
avaient rouvert les fenêtres, il avait pu penser qu'on le» 
avait tenues fermées à mauvaise intention. 

Il n'attendit pas longtemps non plus avant de s'informer 
des affaires du royaume. Louis d'Amboise, évêque d'Albi, 
le maréchal de Gié et le sire du Lude s'étaient chargés de 
recevoir et d'expédier les dépêches; mais, voyant que le 
roi se guérissait^ ils ne décidaient pas grand'chose, et 
répondaient timidement surtout, songeant qu'avec un tel 
maître il fallait marcher droit et ne rien prendre sur soi. 
Toutefois , craignant Tefiet qu'une telle nouvelle allait 
avoir sur l'esprit des peuples, ils avaient suspendu le paie- 
ment d'une nouvelle taille, qui venait d'être mise, à la 
persuasion de monsieur d'Esquerdes, pour les équipages 
de Farméfe et les préparatifs de la guerre. 

Le roi, après avoir passé à peine dix jours sans s^occu- 
per des affaires, demanda qu'on lui montrât les lettres 
qu'il avait reçues et celles qui arrivaient. Le sire de Gé- 
minés les lui lisait; mais il était encore si faible, qli'il ne 
pouvait pas bien les «foivre. N'importe, il faisait semblant 
de les entendre, puis les prenait à sa main, feignait de les 
lire, disait quelques paroles pour faire connaître sa volonté, 
et encore qu'elles n'eussent pas toujours beaucoup de sens, 
on les écoutait en grande apparence de respect. En quinze 
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jours il fût tout à fait remfs , i^tissi sensé et parlaYit aussi 
bien qu'auparavant, mais faible, agité et inquiet du retour 
de son mal ; d'autant qu'il était aussi porté à mépriser lel 
conseils des médecins qu'empressé k les leur demander: 

Tout reprit doneson cours accoutumé, et l'on continua 
à s'occuper des négociations et des préparatifs de la guerre . 
Pendant la maladie du roi, il lui avait été envoyé une ânfi- 
bassade de Tempereur Frédéric; mais, après avoir entre- 
tenu quelque temps les ambassadeurs de l'espérance de 
faire la paix, on leur laissa voir qu'on ne se départirait en 
rien des conditions proposées, et ils partirent pour la 
Flandre. D'autres ambassadeurs du célèbre Mathias Corvîn, 
roi de Hongrie, étaient venus pow proposer au roi une 
alliance; mais ils n'avancèrent pas au-delà de Metz. Le roi 
de Hongrie s'était illustré par ses guerres , soit contre les 
Turcs , soit contre Tetapereur Frédéric. Il eût pu être un 
allié utile, mais il était fort éloigné 7 d'afteurs ce n'était 
pas en un tel moment que le roi , affaibli et malade , et 
occupé de sa querelle avec Théritière de Bourgogne, 
aurait pu prendre part à une guerre contre les Turcs. 

Les ambassadeurs qu'il avait envoyés à Rome y avaient 
reçu un grand accueil. Aux protestations de bonne volonté 
faîtes de la part du roi, le pape répondit par une bulle qu'il 
fit porter en France par Tévêque de Sessa et par une suite 
nombreuse d'illustres et doctes ecclésiastiques ^ Le roi 
les reçut avec une solennité extraordinaire dans son châ* 
teau du Plessis , entouré de presque tous les princes de 
son royaume, et des principaux seigneurs et conseillers. 
L'évêque de Sessa annonça que le Saint-Père, afin d'arrê- 
ier les progrès des Turcs en Italie , ordonnait une trêve 

' Pièces de Gomines. 
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de trois m» eatre UMi»le4 prtecf^.cbrétîeiis., etienvofail 
à cbâcuo d'aux des noucea ppiK Jeur signifier sa bulle. 
. M Le roi la re$ttt,^ retica ddo« une ebaoïbre pour ea 
délibéi^r.Mveq les.»eigueur^ et coaseilleris, paJAreotraet; 
prit la,p9roie*^ laua tcè$-£oil^ ha courage et le zèle da 
Saint -Père, promit de s'employer de. bon cœur pour la 
défend de la religioD^ et d*o|)éir à Ja buUe, s'il était assuré 
que ses enuemis en^ filment «utd»t. lAm il ne serait paa 
îttste« ajouta-t-il , que cette: bulle 4e contrai^it à rester 
en paix., tandis qu'on lui ferait la'guejrre^ L'évêque de 
Sessa répliqua que te pape.saïuu'ait J)ieii y forcer les autres 
princes par des censures ecdé^astiquesu Alors le roi ter- 
mina en disant qu'il £^ait sajvoir plus eu détail ses intea» 
tions au légat. « * - 

Dès le jour mêmOT. le sire de Beaujeu , le chancelier, 
révoque d'Albi , le& sires de Curton,. de Saint-Pierre » de 
Forbin , et le seigneur de ChâteaurGuyon qui avait passé 
au service du roi, allèrent trouver le cardinal de Saint- 
Pierre, qui logeait à Tours. Ils lui dirent qu'en ce moment 
on menaçait le roi. de trois guerres : avec l'Angleterre , 
bien qu'il eût ûdèlement.eiHretenu la trêve; avec le roi 
dé Castille., son alliée ce qu'il ne poi^^ait croire; et enfia 
avec le duc'Maxirailien. Xà-dossus ils reprirent ce qui 
avait été dit si sauvent, que le roi n'était pas agresseur, 
mais que le duc d'Autriche et sa femme s'étaient faite ses 
ennemie après le feu druc Charles; que l'empereur, au lieu 
de pacifier la chrétienté comme c'était son devoir, et d'en- 
tretenir ses anciennes alliances avec la France , s'était 
montré partial. Ainsi le roi, disait-on, ne devait, sons 
prétexte de paix , laisser piller et envahir ses provinces. 
Il fallait donc avant tout écrire aux divers nonces pour 
qu'ils fissent connaître la véritable intention des princes 
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auprès de qai ils se rendafent Le légat remerem le roi de 
son respect et de sevi obéissanee poar le fiaint-Siége. B 
ne powait, disait-il, écrire aui nouées, car h plupart 1«b 
étaient ificenutts, mais il allait eîivorer un courrier au 
Saiat'-Père pour qu'il se fit rendre compte de f inteatioft 
des princes de la chrétienté.. 

Bien que le pape , sans offenser le roi , se montrAt peu 
diligent à sertir ses desseins, le due Maiimilien ne voulut 
pas négliger de se justifier près de toi, et, en l'assurant 
de son obéissance, il lui rappela longuement toutes les 
preuves de zèle que la maison de Bourgogne avait tou* 
jours données au Saint-Siège, mèi»e lorsqu'il avait fallu 
le défendre contre le roi Louis, notamment lorsqu'à Lyon 
il avait fait arrêter le même cardinal de Saint-Pierre, 
aujourd'hui si favorable à la France. 

Mais la maladie du roi avait plus que toute autre cir- 
constance relevé Tespoir du duc Maximilien. Le bruit de 
sa mort avait été répandu partout, et particulièrement en 
Flandre, et lorsqu'on avait appris la fausseté de cette nou- 
velle , on avait su en même temps qu'elle tarderait peu à 
être véritable, tant le roi restait feible et n^ade. C'était 
une raison pour presser le roi Edouard , et pour lui mon* 
trer l'occasion plus propice encore. Il y trouvait de so» 
côté un argument de plus pour autoriser son indolence , 
et répondait au duc Maximilien qu'il n'y aurait pas long- 
temps à attendre la mort du roi L4)n}S\ En conséquence , 
il lui conseillait de prolonger les trêves, et lui promettait 
un secours de cinq mille combattants , dans le cas seule-^ 
ment où il ne pourrait obtenir de trêves. 

Le duc de Bretagne se montrait plus décidé. Dès le 

t Pièces de Comines. 
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16 ayril , il fit signer à Londres , par le prince d'Orange et 
le comte de €bima1 , ambassadeut^ de Bourgogne , et les 
sîres de Parttienai et de Vîllecon , ambassadeurs de Bre- 
tagne, un tnAté d'aîlrance* pat lequel le duc de Bretagne 
s'engageait à solder deux mille arcbers parmi lés cinq mille 
que le roi d'Angleterre prometfaît au duc d'Autriche, et à 
faire dorénavant cause commune. 

En même temps le duc de Bretagne resserrait sçs liens 
avec l'Angleterre. Le 10 de mai , ses ambassadeurs pas- 
sèrent un contrat de mariage entre le prince de Galles et 
mademoiselle Anne de Bretagne , sa fille aînée ; stipulant 
en même temps que si le premier fils du roi d'Angleterre 
venait à mourir, le second épouserait la fiancée de son 
frère ; comme aussi , à défaut de madeinoiselle Anne , le 
prince de Galles prendrait pour femme Isabelle', seconde 
fille du duc de Bretagne. Le duché de Bretagne ne devait 
être réuni à l'Angleterre que sur la tête du prince de 
Galles ; après lui, son fils aîné devait être roi d'Angleterre, 
et le second duc de Bretagne. 

Durant ces négociations, le duc Maximilien continuait 
à soutenir une forte guerre contre les gens de la Gueldre 
et d'Utrecht ; les villes de Flandre lui devenaient de plus 
en plus contraires; une effroyable famine régnait dans la 
plupart de ses états. L'hiver précédent avait été si rude , 
que les récoltes manquèrent en France ; mai^ la disette 
était bien plus cruelle encore dans l'Artois et la Flandre. 
Les finances du Duc étaient donc en plus déplorable 
situation que jamais. Les conseils que lui donnait le roi 
d'Angleterre étaient donc fort à propos, et il était raison- 
nable et même nécessaire de prolonger les trêves. 

' Pièces de Gomines. 
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Elles n'étaient pas beaucoup nûeai, observées que. de 
coutume. De partit d'autre il se faisait des courses. et des 
pillages ; on tâchait surtout de saisjr par surprise ou par 
trahison jdes châteaux et des forteresses. Monsieur d'Es- 
querdes profita du peu de foi qu'on gardait à la trêve pour 
tendre un piège aux Bourguignons \ 11 fit dire secrète- 
ment au sire de Cohen, commandant de la garnison d'Aire, 
et au sire de Beveren, capitaine de SaintrOmer, qu'il était 
résolu de quitter le service du roi de France , et de faire 
sa paix avec le duc d* Autriche. Les gens qu'il avait envoyés 
donnèrent de si grandes assurances , firent de tels ser- 
ments , qu'on y ajouta foi. D'ailleurs le sire d'Ësquerdes 
avait bien montré qu'il ne cherchait jamais que son intérêt. 
Il avait désigné le jour et l'heure où il se laisserait sur- 
prendre dans la ville d'Hesdin. A un lieu indiqué de la 
muraille se trouvait une brèche par laquelle on pourrait 
entrer furtivement. ' " , 

Le sire de Cohen se mit à la tête de quatre ou cinq 
cents hommes pour tenter l'entreprise. 11 arriva la nuit 
au pied de cette brèche : c( Il est temps ! » cria une senti- 
nelle apostée sur la muraille. On dressa une petite échelle 
pour atteindre la brèche ; l'homme envoyé secrètement 
par monsieur d'Ësquerdes monta le premier,; on le suivit 
en hâte. Déjà les Bourguignons, se croyant maîtres, 
criaienl : « Ville gagnée ! Bourgogne ! Bourgogne I » 
Quand il en fut entré un bon nombre , lout à coup leur 
guide disparut. Ils ne savaient plus de quel côté passer, 
lorsque monsieur d'Ësquerdes , qui avait tout préparé, les 
fit entourer. Ils se virent trahis, cependant se défendirent 
vaillamment , et furent presque tous tués les armes à la 

< Moltnet. 
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main. Heoreoseflieiit pour la mre de Cohen, il n'était pas 
«ncore monié par la brèche. Les phis caillants hommes de 
sa garnison d'Aire périrent en cette occasion; et l'on 
fournit sans itinl profit un -grand snjet de reproche aux 
ambassadenrs du roi dans les pourparlers de la paix , où 
ils ne manquèrent pas d-alléguer la violalimi de la trèYe. 
. Il y avait peu de temps que monsieur d'Esquerdes avait 
accompli cette ruse, quand te doc Ma&imtiien résolut de 
le punir, du moins dans son honneur, ainsi que les prin«- 
cipanx des serviteurs de la maison de Bourgogne dont il 
avait été trahi on abandonnée II tînt à Bois-le*Duc, le 
ô mat 1481 , son chapitre de la Toison-^d'Or. La cérémo- 
nie était d'autant pins solennelle, ({ue l'ambassade de l'em* 
pereur, inutilement envoyée au roi de France, se trouvait 
pour lors en Flandre, et assista en grande pompç à œtte 
fête. Après les eél^rations accoutumées , et loi^ue les 
nouveaux chevaliers eurent été nommés , le héraut de 
rOrdre retira les écussons des chevaliers qui avaient passé 
au service du roi de Fpance , et è leur place, on suspendit 
un écriteau portant une sentence conçue en ces termes : 
a Messire Jean de N^ucfafltel , sire de Montaigu , sujet 
naturel de très4iaut, très-excellent et très-puissant prince 
monseigneui^ le duc d'Autriche et de Bourgogne , chef 
souverain du noble Ordre de la Toîson-d'Or, et de ma 
très-redoutée dame madame la Duchesse , sa noble com- 
pagne , natif de la comté de Bourgogne , étant chevalier, 
frère et compagnon de notre Ordre , lequel , tant à cause 
de sondit heu de naissance que par l'étroit et solennel 
serment qu'il avait fait, était obligé et astreint auidits 
seigneur et dame et audit Ordre, s'est aHé rendre en 

< Holinet 
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France à l'obéissance do roi , et s'est parti de mondit sei- 
gneur sans'avoir renvoyé le cotller de l'Ordre, et sans en 
cèserver les' règles et détaHs quil atalt jurés , en consé*- 
qœnee il est jugé ho» dtodît Ordre et itihabne à en jamais 
porterie co^lBer.'» . . , .. 

PareB jugement , et plus sévèrement écrit encore, puîs- 
cpHl rappetatt de plus grands bienfAlts , fut appendu an 
Ken de Fécussonde Hies^re FHilippe Pot , seigneur de la 
Roche-Nohii he même pour messit^ Jacques de LUïem- 



Le gmnd^'bMard^vait ansiil quitté le service de Bour- 
gogne et fait serment au roii Toutefois, par considéra- 
tion pour luf; m remit son jugement au prochain cha- 
ptoe. 

La sentence ftat prononcée -contre le sire de Damas, 
encore qu-ll fût mort récemment. Me était* ainsi conçue : 
« Messire Jean de I>amas , seigneur de Clessi , si vous 
éfâez en vie, vu et considéré les grâces , bierns , honneurs 
et avancements que vous ave« reçus de la maison de 
Bourgogne, notamment de défunt le duc Charles, et les 
étroites promesile» que Yoas aviez faites à fOrdre de la 
Toison-d'Or; vous êtes noté -de ptai^ietirs causes suffis' 
santés d'en être frivé; mais attendu votre trépas , mon- 
seigneur le souverain et naesshrcs les chevaKets , frères et 
compagnons eo laissent le jugement' à Dieu tout-purssant 
et souverain juge. ** • ' 

La sentence de monsieur d'Esquerdes était la plus dure 
de toutes. On y rappefeit tout ce que le duc Philippe et le 
duc Cbaries avaient fait pour lui ; la confiance qu'on lui 
avait témoignée en lui donnant la garde des- viHes et for- 
teresses d'Artois et de Picardie; les serments qu'il avait 
renouvelés aux mains de mademoiselle de Bourgogne, 
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noble orpheline de ses anciens seigneurs ; comment elle 
s'était fiée à lui plus qu'à nul autre, et l'avait institué son 
chevalier d'honneur. Puis on racontait toiltes ses trahisoBS 
e.t les villes qu'il avait livrées , les pays qu'il avait conquis 
pour le roi ; le collier de l'Ordre qu'il ne portait plus, 
dédaignant même de le renvoyer, et l'ayant remplacé par 
l'Ordre du roi ; l'audace qu'il avait eue de combattre son 
légitime souverain en personne à Guinegate, les complots 
et entreprises secrètes <[u'il avait tramés. En conséquence, 
il fut déclaré inhabile et indigne ide porter le collier de 
l'Ordre, et non-seulement son écusson fut retiré , mais 
appendu renversé à la porte de l'église. 

Pendant que le duc Maximilien témoignait ainsi son 
ressentiment contre monsieur d'Esquerdes, celui-ci jouis- 
sait plus que jamais de toute la faveur du roi , surtout 
pour les choses de la guerre ^ C'était sur ses conseils que 
l'armée avait reçu ses nouveaux règlements et pris une 
nouvelle forme , depuis que les francs - archers étaient 
supprimés et que la principale force consistait dans les 
Suisses. 

Le roi , pour bien savoir ce c^ue coûterait maintenant 
son armée, quelle discipline on y pouvait établir, et afin 
d'aviser, en grande connaissance de cause , à tout ce qui 
semblerait nécessaire, avait ordonné que vingt mille 
hommes de pied , parmi lesquels étaient plus de six mille 
Suisses , deux raille cinq cents pionniers , et quinze cents 
hommes d'ordonnance prêts à combattre, soit à pied; soit 
à cheval , seraient réunis en camp , avec l'artillerie et le 
bagage en proportion suffisante. C'était près de la rivière 
de Seine, entre le Pont-de l'Arche et le Pont-Saint-Pierre, 

' Comines. — De Troy. 
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que ce camp avait été établi, environné de fossés et for- 
tifié comme il aurait pu Fétre en face de Tennemi. Les 
hommes étaient logés sous la tente ou dans des baraques 
de bois rangées en bel ordre. Monsieur d'Esqnerdes com- 
mandait cette armée , et maître Guillaume Picard , bailli 
de Rouen, était chargé de tout ce qui concernait les vivres 
et les provisions. 

Quand tout fut prêt, le roi, bien qu'il fût loin d'avinr 
recouvré ses forces , s'en vint voir le camp ; il s'approcha 
de Paris sans y entrer, et arriva lé 15 juin à Pont-de- 
VÀrche. Il fut content de cette belle afmée, qui avait été 
réglée en grande partie d'après les célèbres ordonnances 
que le feu duc Charles de Bourgogne avait faites dans son 
temps. On reconnut que l'entretien d'une telle armée 
coûterait quinze cent mille francs par an. C'était la pre- 
mière et ce fut la seule fois que le roi vit cette troupe des 
fuisses qu'il avait tant désiré avoir à son service. 

Après avoir passé douze jours au camp , le roi revint à 
Tours ; Jes négociations continuèrent sans pouvoir arriver 
à conclusion. Le duc Maiimilien les prolongeait, atten- 
dant la mort du roi ; lui, de son côté , ne se pressait pas, 
mettant son espérance dans les murrtiures des villes de 
Flandre et dans l'esprit séditieux des gens de Gand. Ainsi, 
prêt à la guerre , attentif à maintenir le roi Edouard dans 
son repos , le roi s'occupait surtout de garder te royaume 
en bon ordre et en obéissance. Il y voyait croître le mé- 
contentement; aussi chaque jour dèvenait-il pins jaloux 
4e son autorité et plus méfiant. 

n savait les mauvais desseins du duc de Bretagne et les 

alliances qu'il avait conckies contre lui. C^était pour ce 

motif qu'il tenait son armée en Normandie , également 

prête à se porter sur la Bretagne ou sur la Flandre. Le 

nu. 7 



Digitized by VjOOQ IC 



98 GRANUS JO&aS m lADVfiMIilI (iMl). 

Bue continuait toiyoars ji se préparer à la guerre. Il avait 
fait acheter à Milan , qui était le Keu de la chrétieâlé le 
. plus réputé, pomr la fabrique des armes , quantité de éti- 
rasses , de casques et autres harnais de guerre. Ou avait 
expédié ces armures dans la même forme que des ballots 
d étoffe ; et, pour qu'elles ne fissent point de bruit , ellea 
avaient été bien emballées avec du coton ^ Ainsi arrao- 
gées et chargées sur des mulets , elles .traversaient le 
royaume ; mais quand elles passèrent par ies moniagaes 
d'Auvergne , les gens de roaitre Doyat déeouvrifent ce 
que portaient les mulets. Doyat en écrivit au roi , qui fut 
bien content et lui donna la confiscation^ de toutes ces 
armures. ' 

Ce Doyat devenait de plus en plus cher au roi, à lagcasde 
indignation de tout le royaume, tant les nobles et seî- 
gneurs-que le peuple. C'était à lui surtout qu'était confié le 
soin de surveiller et de tenir en crainte le duc de Bomf bon, 
son ancien maître. Étant gouverneur d'Auvergoe^ il en 
avait bien les moyens. Pour faire insulte à ce: prîuce, il 
s'avisa de proposer au roi de faire tenir des Giauds Jours 
à Montferrand, qui était le principal lieu des jnatices 
royales en Auvergne et le siège du bailliage. Mathieu de 
Nanterre, président au Parlement, cinq conseillers « un 
maître des requêtes , un substitut du procureur général , 
un greffier, des huissiers et deux secrétaires, furent donc 
envoyés pour juger toutes les causes de juridiction royale^ 
recevoir et vider les appels de justice seigoeuriales > en- 
tendre toutes les plaintes, connaître tous, les gri]e&. lis 
furent solennellement reçus par Louis de Bourbon, comte 
de Montpensier, grand-oncle du duc de, BqurbDu, qui 

« DcTrojr. 
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atttit pour tors quatre-vingts ans, et par* Doyat bailli de 
Motttferrand: Outre le désir de faire sentir son pouvoir 
au duc dé Botfrbon, et de contrôler et réformer les actes 
de ses officiers et serviteurs, Doyat avait pour principal 
dessein de fiiire casser par arrêt le jugerttent porté autrefois 
rontre lui: Il fit donc ordonner en sa faveur une répara- 
tion authentique pour injures à lui faites. Mais il né suf- 
fisait pas d'un tel arrêt pour établir Thonueur d'un per- 
sonnage si méprisé et si mal voulu de tout le monde. 

Le sire de Beaujeu, frère du duc de Bourbon et gendre 
du roi , protesta contre la juridiction des Grands Jours, et 
rédama le ressort direct du Parlement pour son comté de 
la Marche, qu'il avait eu de la confiscation du duc de 
Nemours. 

Bientôt commencèrent de plus rudes poursuites contre 
un autre prince du sang royal. René , comte du Perche et 
fils du feu duc d'Alençon', n'avait jamais pris part aux 
rébellions et aux complots de son père ; aussi Fe roi l'avait 
toujours bien traité, et lui avait remis Ta plus grande part 
de son héritage. Ce prince menait une vie fort dissolue , 
et Ton avait eu souvent à lui reprocher beaucoup d'excès 
et de désordres. Plusieurs de ses serviteurs , autorisés par 
une telle conduite dé leur maître, avaient parfois commis 
• des actes de violence , des rapts et autres critues. Il avait 
Mu les venir prendre jusque cheie lui, afin de les mettre 
en justice. Pour ces motifs, ou pour d'autres, le roi lui 
avait diminué ses pensions , et avait donné à d'autres 
quelques-uns des domaines confisqués sur son père. 

Le comte dii' Perche , dont le nom jusqu'alors n'avait 
été tnêlé à aucune des intrigues des autres princes et sei- 

• lélsfand el pfècés. — Pièces de Comines. 
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gneurs, commença à être mécontent. Bientôt après, 
sachant que ses discours avaient été rapportés au roi , 
l'inquiétude le prit, et il songea à sortir du royaume. A cet 
effet il envoya de secrets messagers en Bretagne, en An- 
gleterre, en Flandre. Le sire du Lude était chargé de 
faire épier secrètement sa conduite , et avait pouvoir de 
l'arrêter. Il le fit prendre au château de la Roche- Valbot, 
près de Sablé , et le conduisit d'abord à la Flèche , puis 
è Chinon. Là il fut enfermé dans une cage de fer d'un pas 
et demi carré, et y passa d'abord six jours sans en sortir, 
recevant sa nourriture au bout d'une fourche à travers les 
barreaux* Comme une telle rigueur le rendait malade, on 
le fit sortir pour prendre ses repas, mais tout de suite 
après on le rentrait en sa cage , où il demeura douze se- 
maines. 

Pendant ce temps-là son procès s'instruisait par com- 
missaires. Le chancelier, le sire du Lude, maître Jean des 
Pcmtaux, président au parlement de Dijon; Philippe Bou- 
dot^ conseiller au Parlement, et Jean Falaiseau, lieute- 
nant du bailli de Tours , avaient été chargés par le roi de 
cette information. Le comte du Perche confessa le des- 
sein qu'il avait eu de se soustraire à la colère du roi et 
accusa le sire du Lude de lui avoir depuis longtemps 
rendu les plus mauvais offices , de l'avoir calomnié, de lui 
avoir en dernier lieu fait remettre de secrets avis , afin 
d'augmenter son inquiétude et de le déterminer à s'en- 
fuir. 

, Plusieurs serviteurs de sa maison , et Jean d'Alençon , 
son frère bâtard, qui avaient été arrêtés et mis à la ques- 
tion, n'en déclarèrent pas davantage. La déposition la plus 
grave fut celle de Jeanne d'Alençon, sa sœur bâtarde, qui 
déclara lui avoir entendu dire que si le roi venait à moa- 
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rir, il y aurait grande division entre les princes, mais que 
pour lui il se mettrait du parti du duc d'Orléans et du duc 
de Bretagne. 

En tout cela il n'y avait point de crime : tout prévenus 
et dociles que pouvaient être les commissaires^ ils ne 
voyaient pas qu'il fût possible de donner de grande suite 
à cette affaire. Le sire du Lude , par plus de précaution , 
s'était même fait remettre par le roi une lettre par laquelle 
il reconnaissait que le comte du Perche avait été arrêté en 
vertu d'un ordre donné verbalement pour plus de se- 
cret, et que jamais cette arrestation ne pourrait être sous 
nul prétexte imputée à monsieur du Lude. 

Toutefois le roi n'entendait pas que les choses en res- 
tassent là , et pressait les commissaires. « Je ne sais , 
leur écrivait-il, si vous avez bien compris un mot qu'il y 
a aux lettres du duc de Bretagne , là où il dit qu'en allant 
en Bretagne monsieur du Perche ne fût pas allé en un 
Ueu où il eût pu me faire dommage. Vous voyez donc , si 
vous n'êtes pas bêtes , que le duc déclare par-là les pé- 
chés de monsieur du Perche ; car, pour s'excuser soi- 
même de violer le serment qu'il m'a fait , il déclare net- 
tement que monsieur du Perche n'eût pu rien faire contre 
moi. C'est donc confesser qu'il allait ailleurs pour faire 
son entreprise , c'est à savoir en Angleterre ou en Au- 
triche. Messieurs, vous savez bien ce que je vous dis en 
nous quittant sur les ponts ^ que jamais monsieur du 
Perche n'avait pu penser à aller en Bretagne ; car il avait 
vu autrefois comment son père avait été contraint d'en 
revenir, sans parler de tous les maux qu'on lui fit^ Ainsi 
vous voyez bien qu'il s'en allait en Angleterre, et vous ne 

* De Tours Traisemblablement =s > Tome VI , p. M, 
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devez entendre qiae cela. 11 ne le peut nier, par deu 
causes : la première est que son entreprise avait pour but 
de ravoir son bien , et le duc de Bretagne ne pouvait pas 
plus l'y aider qu'un ménétrier. Item, ne. manquez pas à. 
lui remontrer qu'aussi bien est-il en complète forfaiture 
pour s'en aller en Bretagne comme en Angleterre , et 
que vous savez que le duc s'est déclaré pour le duo4* Au- 
triche contre moi. Faites-lui passer ce mot , et vous voyez 
bien qu'il ne peut nier, sinon c'est votre faute ; adieu, 
messieurs. Écrit au Plessis , le i septembre. )> 

Ce n'étaient pourtant pas là des preuves , ^lëme pour 
des commissaires. En outre , le comte du Perche récla-. 
mait la juridiction du Parlement et son privilège de pairie. 
Après plusieurs mois passés dans cette cruelle prison de 
Chinon, il fut transféré à Vincennes, et la procédure 
déférée au Parlement, bien que le roi l'eût autre- 
ment désiré , car il avait toujours un grand éloigne-r 
ment pour la justice ordinaire *; il la lui fallait prompte ^ 
sans Xormalités, ou, pour mieux, dire, conforme à sa seule 
volonté. 

C'est ainsi qu'il écrivait .au chancelier au sujet d'une ré- 
volte qui avait eu. lieu dans la. Marche pour la levée de 
quelqu'un des nouveaux impôts : « Monsieur le chan- 
celier, monsieur de Beaujeu m'a dit que vous faites diffi- 
culté de sceller les lettres que j'ai commandées pour punir 
les mutins qui se sont élevés en la Marche , et qqe vous 
voulez en remettre la connaissance au grand conseil. Puis- 
qu'ils se sont soulevés et ont agi par voie de fait , je veux 
que la punition en soit incontinent faite, et. sur les lieux, 
et que ceux du grand conseil ni de la .cour du Parlement 

■ ÉUts de 1483. 
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n'eiratest auememeirt cmitnriâsance. Poar ce, scellez les 
ieMes Mtts tfu'oB vous les porte. N'y faites faute, et qae 
je D^e» enteRde plus parler, car je ne veux pas souffrir de 
telles iRulineriès , pour les coirséqoences qu'elles pour- 
raient' avmr. >i^ 

Une autre fois il* écrivait* à monsieur de Bressuire : 
cr Pai reçu les lettres où vous faites mention d'un nommé 
Hosso» , que vous dites qui a fait plusieurs maux en une 
commission qv'il dtt avoir eue<ie moi. Pour ce , je veux 
savmr quel est cet Husson , et les abus qu'il a faits tou- 
chant ceHè commission. Je vous prie qu'incontinent ces 
lettres' vues, vous me renvoyiez si bien lié et garrotté, et 
.^i sÉrement accompagné, qu'il ne s'ichappe point; en- 
:semble4es informations qui ont été faites contre lui. Qu*il 
n'y.aît'polot de faute , et me faites soudain savoir de vos 
nouvelles pour faire les préparatifs des noces du galant 
avec une potence. Écrit à la Hâte au Piessis, le 30 juin, d 

Les^ gens. qu'il se faisait ainsi amener passaient à la 
justice expiditive de son prévôt Tristan , qui était à la 
foiS'le témiNn^ le juge et souvent l'exécuteur. 

Gette^dHigenee à exécuter les moindres volontés de son 
maître , à satisfaire ses plus légers soupçons par de 
pr(»Dpts suppliées , était si grande, elle donnait lieu à des 
«ondamoatioiis et des exécutions si soudaines^» qu'il en 
pouvait arriver de funestes méprises. Aussi en racontait- 
onde bien étrafige»exemples. 

On disait qu'u« jour le roi , tenant son couvert en pu- 
blic , avait apefrçu', parmi ceux qui étaient dans la salle à 
le voir dfwer, un capitaine picard sur lequel il avait de 
graodssoupçons. Aussitôt il avait ftift un signe de l'œil à 
Tristan. Par malheur, auprès de ce capitaine se trouvait 
un bon et honnête moine, l'ristan comprit que c'était de 
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celui-là qu'il s-agissait. Dès que le moiue fut descendit 
dans la cour, il fut pris, mis dans un sac, et jeté à la 
rivière. Le capitaine, devinant de quoi il était question» 
et bien content du malentendu, monta au plus vite à 
cheval et prit le chemin de Flandre. Il fut vu sur la route^ 
et Ton en rendit compte au roi. <r Tristan, dit-il, pourquoi 
ce ne fites-vous pas hier ce dont je vous faisais signe pour 
« cet homme? — Ah ! Sire , il est bien loin à cette heure, 
« répondit le prévôt. — Oui, ma foi , car on Ta vu près 
(( d'Amiens. — Près de Rouen, voulez-vous dire, ayant 
« bien bu son saoul dans la rivière. ~ De qui parlez-vous- 
a donc? reprit le roi. — Hé ! mais , de ce moine que vous^ 
« me montrâtes ; je le 6s aussitôt jeter à reau« — Ah \ 
a Pâques-Dieu , s'écria le roi, c'était le meilleur moîne de 
a mon royaume ; qu'avez-vous fait là? Il lui faudra faire 
« dire demain une demi -douzaine de messes. C'était le 
«c capitaine picard que je vous montrais. » 

Les gens de guerre et de cour, qui n'avaient pas grand 
souci de la justice ni de la vie des hommes, trouvaient 
cette histoire assez plaisante \ et riaient de ce quiproquo 
d'apothicaire, comme ils l'appelaient. La seule moralité 
qu'ils en tiraient c'est qu'il n'est pas bon de &ire des 
commandements par signes , et qu'il n'est rien de tel que 
de parler haut et clair quand on est roi , par conséqctôirt 
magistrat absolu. 

Cependant le roi était loin de se rétablir; peu après son 
retour de Normandie, il avait eu une nouvelle atteinte ; il 
en eut une bien plus forte à Thouars , dans le mois d'oc- 
tobre. On le crut mort; il demeura deux heures sans 
connaissance , couché sur une paillasse à terre. Monsieur 

> Brantôme. 
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de Gommes, monâeur du Bouchage et ses autres servi* 
teors le vouèrent à saint Claude. Bientôt le sentiment et 
la parole lui revinrent , et il se trouva à peu près comme 
auparai^ut, mais bien foible. 

De là il alla passer quelques semaines à Argenton , chez 
le ^e de Gomines, qu'il avait fort en gré dans ce moment. 
Ils couchaient assez souvent dans le même lit, comme 
dans ce temps cela se pratiquait entre amis , afin de pou-- 
voir deviser plus à loisir et plus tranquillement. Le roi fut 
encore assez malade dans ce château. H menait une vie de 
jour en jour plus traînante ; mais son esprit incapable de 
repos et sa vigueur d'âme le maintenaient malgré le déclin 
des forces du corps. Il continuait à s'occuper des affaires 
du royaume , et moins que jamais il les eût abandonnées 
à nul de ses conseillers. 

Ce qui l'occupait surtout à ce moment, sans parler des 
négociations avec la Flandre, qui étaient toujours au 
même point , c'était la conduite du duc de Bretagne. Ce 
prince gardait chaque jour moins de ménagements. Lan- 
dais avait pris complètement le dessus dans ses conseils, 
et avait fait jeter en prison le chancelier Chauvin. Ainsi le 
duc pressait le roi d'Angleterre et lé duc Maximilien 
d'agir ouvertenàent contre la France. Mais comme il s'in- 
quiétait de la vengeance que le roi pourrait tirer de sa 
conduite, il demandait des secours en même temps qu'il 
offrait lessi^s. Le duc Maiimiiieu ne se pressait point de 
le rassurer, et se borna à envoyer au roi Franche-Comté, 
son héraut, pour déclarer qu'il regarderait comme une 
violation de la trêve toute attaque contre le duc de Bre- 
tagne. Le roi envoya les lettres au Parlement pour faire 
preuve des torts du duc de Bretagne. 

Soit à cause de la division qui régnait parmi les conseil 
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en mètm^Umfê queb^neus^ il ceiHMiiçaibi6flMt% simtà* 
qu*À la coalime^ à ptendrer pe^ri do coi , aptès« l' avoflT'of* 
fensé, et lui envoya une ambassadéiqmaTBilpdurtebêf le^ 
sim de CoAtqumt son pre«îer fBaMre- d'bèlef^ 

I^ TQkéUii aim$ à Argeftton; les^ambasMitiirsltireiit 
retoi!Htaf(lu3ieur8 jours à Tfaouars^avant d'avoir 4ft>pen»is* 
«ionidft.veniri. Ils fofenl.eepeMliptadima le 1^' décembre, 
et remveut.uiift'IeÉlreparv laquelle le du(^ de- Bretagne se 
plaî^ût de.oe 4iik)B.aTaîltsaîsi saviUedeChanéecé, et- 
arrêté ,swrflestpQ»ta*de.Cé de» moietftiqoipecttaieiitde Mh 
yaiaaette d'eigtatià Ink a N'4iTea^vuua4Ît» de plus«à dire f l^f 
ditlefOtauxiaHdHasadeurs. Le aire de O^alquen -répéta 
^euleiûefitce'quecoBfteQaitla lettcei) Riais* comnie il «'et>-' 
tendait guère aux matières de droit, il demanda que* 
maître Jean Blaoahett piroeureur du due à- Nénie», fût ad^ 
misfà déduire d'autres^ griefs. 

Gelui^i expasa que^ sur lesmaicbesd'Anjou^ plusiews 
des<sttjets*dtt roi dn.étaient^.vems a»! voie»de fait contre 
des.^sttjete du.diie; qu'râMi il fallait- de = paît et d'totre 
noianer des ceœmissaires pour connaMre les^ yrala^oo»* 
pabtesv II seplaignail encore qw^'le juge de Pentonon 
«ût'fait fuatiger u» condamné et loieâftifail'eenper lès 
oreWea-surtlè teRrilatve de Br^agne; que la ganvi^on de 
MontaigueM^assi arrêté el'peursuivi de»>faux sauniers- 
en-deçà.'des limilea^ Toiitesi4e6filaiales4*éeipiK)qoea étaient 
du raôme genve , et i4 n'était nuHement question dès-véri^ 
iabkaœtpfas» grandi^ sajels de^dlBeovdeKiui' auraient pu- 
allttntff l&guepre^ 

Les roi i peidaî pan: ausct aMbaasadéurs> de. Biitlagnev i&^^ 
dit qu'il était heure de di«tr<. etlestrea^oya à traita ce0 
divetiastflftHeèsiafeo k8i|$en9i4e >8e« oa«aett> paiéil^re^- 
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fus«^ midgi:é J€«rftiagtanees4 d^ te» revoin^ lewrfii dire 
qu'il était'ti:op.occap^^dtt<laitd6i«eft'§nAiiC6&, etofi teor 
remit des lettrées quicontaoaieBtsa^v^iilïév Ih rendait eut • 
duc sa vaisselle, lui ac4;ordait46ux faMitrsqu-i) soHi^tait : 
le libre transport de «es Yîm et leFeveiHii da>gf0BÎei*à«el' 
de Mont£6rt; il lui restituait Chaotocé^ sous^^conâittoil 
d'en fdire hommage; du reste, se couteDtsiJt de ]»î^avoiii) 
fait sentir son autorité ; et neis'^xptiquaiît «ur auQwi lautRe^ 
de leurs différends. 

Une.autfe aSairebien ,plAs^iHppftoRteiSUfvînt àiG«i«^ 
ment. Cbacles do^aiDe,s<iiceeasauc4luir<ki BMé auteomtâ) 
de froy^tnce, mourut sans lai«6«v d*«nfaiit8t> le lldé^. 
cembrai^^. La veille H avait nMindé un mcrtaire, et tout 
malade qu'ilétait^il avaitdit fori; di^Hid^nifiit qu'il iiih 
stituait ppui;iion héritier uniiieEsel le roi>I^Otti«»« <x LeqMl? 
a demanda lenotairev-- Le^roiiIjiHU0^.de Franoe^ refrit le 
« mourant», jet après lui moasieunle DauphMHv» Puiâ^un 
moment aprèS) Uajouta*': a Et la o^^uJSMn^ ^ d Le testa^ 
ment fut écrit en conséquence^ et le r^^i se.trwva' héritier 
ducoœtédeProv^noe, ainsioqueduiitan avait .répoodu^e* 
«ire Palamàde de.Forbin^ lor^tdib voyag^^de L{tonf»et^de 
Tentrei'/ue duJ'oi^t 4n;voii R^ané *. 

Le. due de Lorraime .«'éta^it, depiiiSiJa<9iQrt^ de^oe deih 
nien, Bfforisé des'assiicerrSonihérMage et^de «ueeéder au 
comte du Maine; msûs toutes précautions^ av<aiaot été^ 
prises poiir.qii'iKne»p]jlt«iûç^tei: un^cistam^ntv ni setfa^»:^ 
un pftrti en. Prei{eocev IL awt 4té /oiv9é<defS'«n éloi^^r 
précipitammeoty comme^on a. vu.; depuî^ice moamnl^i le 
bailli de Màcon , et les autres officiers di; roi exerfftnt*' 
une autorité dansleSip$iy$,quitsontj<entre Jei,Lpivai9eiet la 

1 Déposition de Jatques Godcfroi» notaire. = "* Histoire du roi Reiv^. 
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Provence, avaient ordre d'empêcher sévèrement tout sujet 
du duc René de se rendre en Provence. Ce qui valait 
mienx; les habitants préféraient hautement d'être unis an 
royaume. Une si favorable disposition témoignait l'habi- 
leté de messire Palamède; aussi, dès que le roi fut maître 
de la Provence, l'en nomma-t-il gouverneur avec un pou- 
voir tel qu*il n'eu avait jamais confié à aucun de ses ser- 
viteurs, promettant sur parole de roi de confirmer tous les 
actes de son gouvernement. De sorte que ie roi lui disait 
en plaisantant : « Tu m'as fait comte, je te fais roi. t> Pa- 
roles dont la maison de Forbin a fait sa glorieuse devise ^ 

Le sire Palamède de Forbin répondit à cette grande 
confiance; il gouverna la Provence à la satisfaction uni- 
verselle. Le parti lorrain tenta encore quelques efibrts. 
François de Luxembourg, fils de monsieur de Fiennes et 
neveu du connétable de Saint-Pol , était le chef de ce 
parti. Il avait reçu du comte du Maine la vicomte de Mar- 
tigue, et habitait la Provence. Il parvint à exciter une sé- 
dition à Aix, et déjà il avait rassemblé une assez forte 
troupe aux cris de c< Vive Lorraine ! » Le sire de Forbin 
sortit sans plus attendre , et heurtant de porte en porte 
pour se faire suivre des habitants, il criait de son côté : 
« Vive France I » D était si bien voulu dans cette ville et 
y avait tant de crédit , que le sire de Luxembourg se 
trouva bientôt presque seul et se sauva dans l'asile de 
l'église des Jacobins. Le sire de Forbin alla l'y chercher et 
S'assura de sa personne. En récompense de ce grand ser» 
vice , le roi lui donna la confiscation de la vicomte de 
Uartigue. 

Une autre tentative du sire de Pontevez *, sénéchal de 

> Megem ego eomitemf me comei regem. — Histoire da roi René. =^ 
* Histoire de Lorraine. 
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Lorraine, n'eut pas un meilleur succès. Il fut envoyé par 
le duc René à Gènes , pour y traiter avec Robert de San* 
SeyerîDO et Obieto de Fiesque, et les engager, moyennant 
de grandes promesses, à se jeter en Provence à la tète de 
leurs bandes d'aventuriers italiens. Us virent sans doute 
trop peu d'espoir de réussir , pour même essayer cette 
entreprise. , 

Une telle conduite de la part du duc René ne pouvait le 
réconcilier avec le roi, qui n'en mit que plus de volonté à 
lui ôter le duché de Bar et à faire valoir les droits qu'il 
prétendait d'après le bail fait avec le roi René , et la ces- 
sion de la reine Marguerite d'Angleterre* Il continua donc 
à fortifier Bar et les villes dont il s'était saisi, et, sans 
vouloir soumettre le différend à l'arbitrage de l'empereur, 
comme le proposait le duc de Lorraine , il refusa tout 
autre arbitre que le pape. 

C'était de la sorte que, tout affaibli et détroit par la ma- 
ladie qu'était le roi, il n'oubliait et ne négligeait aucune 
de ses affaires. Ses volontés demeuraient fermes et en- 
tières comme par le passé, non-seulement en ce qui tou*- 
chait le royaume, mais même pour tout autre intérêt. H 
avait, l'année précédente, confié la garde de son neveu le 
duc Philibert au sire de Luys; mais le comte de la 
Chambre s'était emparé du jeune prince , et voulait cbas- 
ser do gouvernement l'évèque de Genève , que le roi y 
avait aussi placé. Cies querelles étaient si vives, que la 
guerre s'était allumée en Piémont. Le parti du comte de 
la Chambre était beaucoup plus fort, et Philippe comte de 
Bresse s'était rangé de son côté *. Le roi lui fit secrète- 
ment savoir sa volonté, et envoya le sire de Cominesi 

^ 1481, T. St. L*année commença le 7 ayril. == • Gomjnes. — GuioheDon. 
^ Legrand. 
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MAcM , s^veo des Isrdupes , potir eiflrêr en'fBresse , m le 
WMle ne-foidsit point' le tôrtir. Tout fat'UenlAt eon- 
* veno.'lîe sire >âè Bresse 'MgfifH Kte reAosi»' obëissaneeau 
roi. Le sire'de Comlnes cratiiiiia àmemcer efà faire'des 
Apprêts de giienre. €es apparences rassûrèrentle comte 
de ta GhavnlM^e ; il éttiii pour lors à Turia avec le jeune 
duc, • et croyait n'avoir à se méfier de rien, lorsqu'une 
nuit monsiearde'Aresse entra chez lui et le snrprit dans 
son lit avec le pvlnee. « Vous êtes prinonnier du roi de 
(( France », loi dil-il. Le doc î^MUbevt fat ensuite ainené 
à GronoUe , et remis au sire de* Comineâ et eu mtfréchai 
de Bourgogne , qui aidaient ordre de le conduire à 'Lyon , 
poui* qu^H y attendit^e ^oi. 

Le roi avaitien effet le ftrojel'd'y venir en revenant de 
sonpèlerinageà'Saini-^llaûde. Depuis cinq ttiols environ 
qu'il avait été voué à ce saint , IMittend^it que la saison 
fiH' meilleure etses fbnees un peu revenues , afind'accom- 
pKrie rceii qu^ou^arvelt fait pour lui. Jusque<-là il faisait, 
le «mardi de dhaquewnieine, remettre Hiente-finécussur 
l'autel de SainIhClande. Il pàflil vers le nfffîeu de mars, 
accompagné de huit cents lances , ce^ qui lui faisait un 
ooFtége d^environ six «nie gens de goerre. U s'arrêta d'a- 
bovd à Amboise , où étidtle Dauphin son fils , qu'il n'avait 
jànmis v^u , ou du moins bien peu * ; Il lui donna sa iiéné- 
diction et le confia au gouvernement de son gendre Pierre 
de Bourbon , sil*e de fieaiijeu , disant à l'enfant de faire ce 
que ce prince lui ^ordonnerait , et de lui obéir tout ainsi 
que si lui*méme eoimùandait. Li& sire de Beaujeu fut en 
même temps créé lieuténant^général du royaume pour le 
temps de ce voyage. 

• De Troy. * 
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I^'Aiiibttlse , le timiQlla<fr1ikiltse4Mine de Oléri /oû^i» fit 
de fraMÉM ^dévotions '«t'^de ricbés olfipimles. G^mhim il 
sortait de VégXhe , aptes >itfoir été longtempfi à gênons et 
eo prières, un pmifpe c;terc, Ti(Mniiié'<ïiittlâttfne'de Galant^ 
se jeta à ses pieds pour itn|rioper sa misérieerde. Il de^it 
quinze ee»ts livres à tin dur eniar^i^er, qsi ravait tenu 
'douze itt^isen prison et allait encore l'yfcire enfernrcr. 
« l^ias'bien pris ton temps, Itii dit te roi ; puisqneje'vfens 
« de pHér Dieu d*ÀVoirpi(âé de nMi.fi^fatttidonc qile j^Àîe 
cr pitié de toi. » Et 11 paya sa dette, 

Le roi /«onlffmamt ^a route èfiètitesjoomées , traversa 
'la RoBfgogne ; tout aHafi asse&bieii en eiette province et 
<lans la Comté. Le^sire de VDiih>ngeo»«TaitMt qmè(|iies 
tentaÉma pour y exciter enmi^ des rébeHîens ,' mai^^Hes 
avaient eu peu de suite. L'amée |)iiéeédeiÉe> qttehpies 
jours avant que le roi eéà saprenifère <attaipfe , tl «avait 
pwdu le aire (Partes d'xAnboise qui, par'Sa>6ages8e et son 
kabiieté, lui avait gagné ce pays et cpii le gouvernait si 
sagement. C'était à Tours qu'il était mevt ; car il était ^iors 
revenu près du roi , et -avait a«i|»és<)é lur autant de crédit 
qukm en pouvait avoir. Il leregretta beaucoup «t fit faire 
de solennelles prières pour 'le repos de son âme. 

Il y avait en Flandre une telle haine contre ce ^sire 
d'Amboise qui avait conquis la Bourgogne , «au moment 
où le conseil du duc liaxiniilien croyait les affaires doîroi 
désespérées en ce pays , qu'on débita sur sa mort une sio- 
gjG^èf e fable. On assAucai t qu'il avait refusé tous les seêours 
de la médecine et' même de la religion , et qu'il était «nart 
Amà d'horribles s^ffipanees. Toutefois , disait-on , le roi , 
ayant donné l'ordre de l'^MeveHr en quelque 'Chapeile, 
tandis que le prêtre se disposait à célébrer la messe , le 
diable était apparu pour lui due quei le £iiii«ri du toi était 



Digitized by VjOOQ IC 



lia MOET DU SIRB B'AMBOISB (iISi). 

déjà daas TenfiN', tant en corf^s qu'en ftme. On avatt ponr 
lors ouvert le cercueil « et à la grande épouvante de toute 
la cour, il s'était trouvé entièrement vide. 

Le roi avait donné pour successeur au sire d* Amboise le 
sire de Baudricourt , qui fut depuis maréchal de France. 
Il se comporta avec douceur , et continua à apaiser par 
sa sagesse , plus encore que par les armes, ce qui restait 
de rébellion dans le duché et dans la Comté. Les États des 
deux provinces avaient été assonblés par ordre du roi, et 
Jean et Louis d'Amboise, évéques de Maiilezais et d'Albi, 
avment été nommés lieutenants du roi pour recevoir leurs 
^efs. Les demandes qu'ils insérèrent sur leurs cahiers 
avaient été prises en grande considération; la plupart 
avaient été accordées , et pour les autres, de bonnes pro- 
messes avaient été faites. 

Le voyage du roi contriblia à lui gagner encore ces 
deux provinces ; il fit accueil à la noblesse et aux gens des 
villes. En passant à Beaune , on lui fit vok un bel hôpital 
qui avait été fondé par le chancelier Raulin : a Ah ! dit-il, 
« c'était chose raisonnable qu'ayant lait tant de pauvres 
«c durant sa yie, il leur bàttt une maisoù après sa mort ^ . x» 
En effet, le diancelier Raulin, qui avait été un très- 
habile CMseiUer, et à qui le duc Philippe-te-Bon avait 
accordé tant de cpnfiance, avait , comme on a vu , laissé 
un immense héritage et la renommée d'un homme plein 
d'avidité. 

Le roi arriva le 20 avril à Saint-Claude , et y passa 
quatre jours ; sa {crémière offrande fut de quince cents 
écus d'or, et une autre de quatre cent sotxante-ciiiq. Il 
fonda une grand'messe ponr tous les jours , et donna à 

^ Contoer ; Mâtanges hisfoiiques. 
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Tabbaye pour cette fondation une rente de deux mille 
livres , qui comprenait diverses seigneuries en Daupbiné , 
les gabelles de Briançon , le notariat du Yalentinois , le 
péage de Montélimart, et en outre deux mille livres à 
prendre sur les revenus du Daupbiné ; il accorda des let- 
tres de naturalité à tous les sujets de cette abbaye ; rien 
ne semblait devoir Tarréter dans ses munificences. 

Le jour même où il avait quitté Saint-Claude , en arri- 
vant à Arban , il apprit que son neveu , le duc Pbilibert , 
était mort la veille à Lyon , à la suite d'une cbasse qui 
l'avait excédé de fatigue. Le roi regut cette nouvelle avec 
chagrin ; il écrivit au comte de Dunois et jiu chancelier de 
faire célébrer ses obsèques et transporter son corps à 
l'abbaye de Hautecombe, sur le lac du Bourget, où étaient 
ensevelis ses ancêtres. Ensuite , au lieu de continuer sa 
route vers Lyon, il passa par Louhans, Tournus et Mâcon ; 
puis il s'arrêta au château de Beaujeu. 

Là , il apprit la nouvelle d'une mort qui faisait un bien 
plus grand changement dans ses affaires. 



vin. 
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SentîmeDts desl^amaitds'pëur le duc 'Maximillen. — Mort de la 
duehfefsse'Msfve. -^'77ëgt)(Hatft)ns*'dti rot avec les' Gtif^riti.'''^ 
i^ dn€^MâxfÉii)le« [)Hvé' d&'lâi«irtieU0>de ses entels. *-tÉm^ 
bassade du r<H^->aox Flâmimdsc '—• F^e d'Aire. — Hettrirs de 
révêque de Liège.— Guerre daDsle pays de Liège. — Instruc- 
lion du roi au Dauphin. — Serment du duc d'Orléans. '—État 
du royaume. — 'Remontrances de rarohevêque de Tours.-— 
Fermeté du ParWn«nl. — Le- président' de \% Vaeq^eiie» -*-. 
NégoeiatioBs poanlaf puix. — Traité ^d^Arras. — Affaibl|s$eiDent 
du roi. — Ambassade des Flamands au roi. — Mort du roi 
Edouard. — Succession de Navarre. — Affaires d'Italie. — Ma- 
riage du Dauphin. — Extrême méfiance du roi. — Disgrâce du 
chancelier. — Jacques Coitlier , m<rdecin du roi. -^ Dévotion du 
roi. —Saint François de Paule. — Mort du roi. — Ce qu'an pen* 
sait de lui après sa mort. 



La duchesse Marie , que les Gantois et les Flamands 
avaient si rudenient traitée lorsqu'elle s'était trouvée 
orpheline et délaissée, avait, depuis les quatre années de 
son mariage, gagné beaucoup dans leur affection. Ce n'est 
point qu'elle s'entremît des affaires et du gouvernement; 
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^Bc n'avait nulle ▼olotité», vivait en grande amitié conju- 
f aie avec son mari, et n*étart connue que par sa douceur ; 
iimîa'on l'aimait par opposition au duc Maiimilien, en qui 
^s villes de 'Flandre avaient mis tant d'espérance, et' qui 
4eQi^' était chaque jour devenu, rtioins agréable. Ce prince 
détail léger, insouciant, songeait plus à la chasse et aux 
«festins qu'aux intérêts du -pays, vivait uniquement avec 
4ps nobles et des courtisans. Il dépensait beaucoup, et 
<fétait l'argent des impôts , car il n'en faisait jamais vefhîr 
B' Allemagne , tant son père était avare. Ainsi il en était 
toujours aux expédients, et empruntait à ces gros mar- 
Mebands de Bruges et des autres villes, ce qui leur donnait 
péri de respect pour lui. 

En outre, cette grande protection qu'on avait cru trou- 
ver çn le prenant pour souverain avait été un complet 
»écompte. L'empereur, n'ayant nulle autorité et nulle 
renommée en Allemagne, n'avait donné à son fils ni 
-secours ni alliés. Il s'était borné à quelques ambassades 
4}ont le roi.de France avait pris peu de souci. L'x\ng!eterre 
j^omettait davantage, mais on ne pouvait la faire déclarer. 
Le doc de Bveèigne était un allié qui avait besoin d'aide 
plutM que d'en pouvoir donner. La Frise, la Hollande et 
* Ja Zéiande étaient en proie à de.sanglantes discord^. La 
Gueldre ne se soumettait pas. Les gens d'Utrecht étaient 
en pleine révolte contre leur évêque; ils avaient appelé 
comme capitaine de leur ville Engelbert de Clèves, frère 
du duc Jean ; c'était sous ses ordres qu'étaient réunies 
toutes les forces du parti des Hœcks, de sorte qu'il s'était 
«Humé dans ce.pays une terrible guerre; elle ôtait pres- 
que devenue la principale affaire du duc Maximilien ; les 
Kabelljauws le contraignaient à y employer ses meilleurs 
capitaines et unegrande partie de ses troupes. 
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Pendant ce temps les frontières de Flandre demeuraient 
dégarnies du. côté de la France. La trêve ne les garantis- 
sait guère, tant elle était mal observée de part et d'autre. 
Encore récemment, au mois de janvier, la ville de BohaÎDg 
avait été surprise par les Français, qui, ne la pouvant 
garder, y avaient mis le feu. D'ailleurs il commençait à 
y avoir des bandes d'aventuriers qui , se disant, selon 
l'occasion, Français ou Bourguignons, ravageaient le pays 
et tenaient les habitants dans l'effroi. Le commerce' des 
villes avait cessé, et les riches fabriques de draps qui enri- 
chissaient la Flandre étaient en chômage. 

Les sujets du duc Maximilien, après avoir tant voulu la 
guerre, voulaient donc la paix à tout prix ; d'ailleurs les 
Gantois n'avaient jamais aimé aucun de leurs seigneurs 
et ne pouvaient vivre en bonne intelligence avec eux. 
Celui qui régnait leur déplaisait toujours, et leur affectioa 
se portait, soit avec regret vers celui qui n'était plus, 
soit avec espérance vers celui qui devait régner. Us tenaient 
que le duc Maximilien n'était pas leur souverain , mais 
seulement le mari de leur souveraine.; et , réclamant 
comme un privilège ce qui s'était en effet pratiqué souvent, 
ils voulaient qu'on nourrit et qu'on élev&t dans leur ville 
les enfants de madame Marie et du duc Maximilien. Ils en' 
avaient eu déjà trois : Philippe,, né en 14.78; Marguerite, 
née en 1480; François, né au mois de novembre 148f, 
qui était mort peu après sa naissance. Les deux autres 
étaient aux mains des Gantois. 

La duchesse Marie, après s'être relevée de sa troisième 
couche, avait fait avec son mari un voyage en Hainault. 
Elle avait été reçue en grande solennité. De là à Yalen^ 

* 1481, V. >i. L*aDDée commença le 7 ayril. == « Amelgard. 
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ciennes, où les Françai» étaient venus se montrer durant 
son séjour; de sorte qu'elle avait pu voir de ses yeux les 
flammes qu'ils avaient allumées dans les campagnes. Puis 
elle avait quitté ce triste pays de guerre et de ravages, et 
elle était revenue avec toute sa cour dans la riche ville de 
Bruges. Dans les commencements de février, elle voulut 
un jour se donner le divertissement de la chasse àToiseau, 
et sortit avec sa suite pour voler au héron. Pendant 
qu'elle suivait la chasse, sa haquenée voulut passer par- 
dessus un tronc d'arbre abattu ; les sangles se rompirent, 
la selle tourna, et madanie Marie tomba avec rudesse sur 
ce bois. On la rapporta blessée dangereusement; mais on 
ne croyait pas que sa vie fût en péril. Pour ne pas inquié- 
ter son mari, ou par pudeur, dit-on, elle ne laissa pas les 
médecins panser la profonde blessure qu'elle s'était faite. 
Le mal s'envenima ; la Duchesse devint de plus en plus 
malade, et trois semaines depuis sa chute elle mourut, 
le 27 mars 14.8^, à l'âge de vingt-cinq ans, après une vie 
si courte et agitée par tant de malheurs que ne méritaient 
point sa douceur et son innocence. 

Ce fut cette nouvelle qui arriva au roi pendant son 
voyage et lorsqu'il était au château de Beaujeu. On ne 
pouvait rien lui apprendre de plus heureux , et il sembla 
reprendre ses forces pour sentir une si grande joie. Ce qui 
l'augmentait encore, c'est que les deux enfants étaient au 
pouvoir des Gantois, et le roi vit tout aussitôt quel profit 
il allait tirer de la pauvre situation où se trouvait le duc 
Haximilien. 

Déjà il était en grande intelligence avec les Flamands. 
Monsieur d'Esquerdes, maître Olivier, et plus particuliè- 
rement encore Guillaume de Cluni, l'ancien protonotaire, 
qui avait été si longtemps conseiller du duc de Bour- 
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gofiie, et que le roi «vait foit<étè(fW>de Poitiers; CMiixil^ 
safe.ii ses secrètes pratiques. Ud nwiiiié Hermann W^es» 
tedbte^ faisait souvent le voyage de^firand , et portail: f»** 
rôle aux principaux bourgeois et ^bsferdo peuple 4ef<li» 
part du roi. Ceux qui le serfaieiit tetinîeux étaMUt nw 
nommé Guillaume Ryniv premiet eonseillor de la vtte^^t 
Copeuoie, syndie des ehaussetiere. TomidiAtx étateoti 
habiles, avaient grand crédit swles igen$de»l8'6oattimMy' 
étaient de maorais^yonloir envers k»r0eîgn0iir,>et:avaieiit 
accepté des pensions de roiw 

Dès le premier moment, les paafisansi du nophtr fiicnfe 
dite de se bèt«r et de proAter de Toccaeien avant qa'tlte> 
échappât. Le peuple , disaient^ls, désirait «trdeàiBioiit ta» 
paix, et trouverait bon tout aceommodcmtiit qm^pomaît 
laprocurer ; il fallait proposer le mariage d» Ileiqpfaia svm 
la jeune princesse Marguerite, et les GaaliMa 7 coitôentî»» 
raient volontiers, autrement , les Flamands se* tommes 
raieirt du côté de TAnglelerre, et alors n'épargneraiffot 
nul effort pour faire avec les Anglais une terrible goerro 
au royaume de France; déjà même arrivaient des enviiiiés» 
d'Angleterre pour pratiquer une alliance.: 

Le roi fit partir au plus vite Hermann Wliestedte; Par 
malheur , lorsqu'il passait à Graveiiiies, le sire de Saiotef>* 
Aldegonde, qui. y comiBandait et devant qui il fut àmenév. 
n'étant point content de ses réponses, le fit mettre à la tor- 
ture; Wliestedte se montra ferme et courageux, il ne*' 
confessa rien, et il lui futpermis decmtiniief son cheatm*. 
Il arriva à Gand au commencement de juin. 

Déjà tout allait au mieux pour le roi. Les Étais^ de 
Flandre, assemblés le 2 mai% avaient refusera duc Ma»- 

' tograml< -^ GomiMi 3> * Bwtanduu àmnahtBtabantik- 
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aiNiicttiàjde^diircft'CotNlitiotidv lupîmpMent vR^eonseil'* 
détateliev ei ie tmtent de- toAS peinto'^afw i>b1 respeet^, . 
commeLW^ primer incapable de''8e"Coiii|KHrter f atsentift^ 
bitttMk. 

iM» tÉtats de Bi^batuV eHaieni^ prendre^ um résolotiM 
païKiiliiv lor«|oeie*duc'Ma«niiUen fitprendre^et mettre^è- 
nu>rlx4«elquii9-iHi6 des boorgeoi» les plus considérable» 
qai'loi^ieni'ContfaireSi'Cette'^îelencevque Ini 'avaient * 
caoseiHée les jeunes^servitears-desa cour 4 aeheva^de le 
pardie^daiia l-espril^es peuplea. Lerbomine^que, conlre 
toBla jiiBtiae^ il condamna, étaient aimés, passaient- ponr 
sages efejimis-du paysi E» outre> y ils^ étaient fort richea, 
eiif ^n vifrUe» que c*éiait surtout pour avoir leur confis* 
calioa; «ar rien ii'égalaît le désordre et la rapacité do'ce 
priace-et des seigneurs- qui l'entouraient. Les troupes ^^ 
n'étaient pas même payées de leur solde ; aussi-vivaien^ 
eltes-surle pays^et n'avaient-elies auoune diseipline.< 

Hstgré^eosaeteS'de tyrannie, les États du Brabsaf ne * 
s'afltoyèrent pas et ne «reconnurent poitit-au Duc ie droit ' 
d^^e tuteui^de se» enrants/^ils^lufaeeordèfent'fô (uteHe^ 
in&iade4eur« propre autonté, se réservaot delà lui retirer 
s'il ne s'en acquittait pas sagement. 

Le roi, aprèa ^[uelqQes jours^passésà Bea«jeu',> s-élaît 
rendttà L^on^ Il y avait'feitveninCharles'de Savoie, frère 
eilégitiaM héritter da<)uo Philibert \ ce jeàne prrnce^,* avec 
son jeune frère Jean^Louis; était i^etetiu en France depuis 
plusiei|i3s.ai)nées«<et le roi l'avaR donné en gardeau* comte ^ 
de Danois. Il arriva do GbâteauRegnault , où était son 
sèfour acoouto»é<,^et fut reconnu dUcde Savoie. Le roi^ 
8o»4|tiele se» déclara son tuteur-,- et nomma- pour gouver- 
nauv de ses>étals Jean «Louis de 8avale,'évêqué de Genève; 
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Le comte de Bresse voulut s*empaFer du gouTerneflieBt 
de Piémont , mais le roi lui ordonna de le quitter , sons 
peine de voir conQsquer sa seigneurie de Bresse. Ainsi il 
fallut céder à la volonté de ce roi qui , «presque :dims le 
tombeau, commandait encore partout oùJl mettait lainain. 

Il revint ensuite lentement, et toujours de plus en plus 
malade, à Notre-Dame-de-Cléri» où il arriva au coQunen- 
cément de juin. Il y fit une pieuse neuvaiue, aprèâ laquelle 
il se trouva un peu mieui. De, là il alla passer quelque 
temps à Meuxig-sur-Loire , et dans un lieu voisin qu'on 
nomme Saint-Laurent-d'es-Eaux. Il attendait les ambassa- 
deurs des États de Flandre , car c'était avec eux et non 
plus avec le duc Maximilien qu'il traitait* U reçut fort 
bien ces ambassadeurs, encore qu'il commençât à ne plus 
se laisser guère voir. U y en avait des trois États : nobles, 
gens d'église et hommes du peuple. Le roi leur parla de 
son désir d'avoir enfin la paix ; eux aussi la souhaitaient 
plus que toute chose, et tout fut préparé pour laiconclure. 
Puis le roi ordonna au sire de Saint-Pierre d'accompagner 
à Paris ces ambassadeurs, et de leur faire rendre de grands 
honneurs dans cette ville. Le prévôt des marcbaDds et les 
échevins leur firent un honorable accueil, et les festoyèrent 
de leur mieux. 

£n retournant en Flandre, les députés des États traver- 
sèrent l'armée du roi, que monsieur d'Ësquerdes avs»t 
conduite de Normandie sur les marc.hes de l'Artois. £He 
était plus belle que jamais : il y avait six mille Suisses , 
huit mille piquiers et quatorze cents lances, et une superbe 
artillerie. Cette vue ne pouvait qu'augmenter dans Tesprit 
des Flamands leur désir de faire la paix; car ils n'avaient 
rien de pareil chez eux. Tout y allait de plus mal en plus 
mal , le prince n'avait plus l'obéissance de ses sujets; sans 
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parler de la guerre avec la France , la guerre d'Utrecht 
devenait diaque jour plus grande et plus sanglante ; enfin 
il semblait que personne ne gouvernât plus. 

C'était donc un moment favorable pour les trahisons , 
et pour faire des appointements particuliers avec les sei- 
gneurs et les capitaines. C'est à quoi s'entendait fort bien 
monsieur d'Esquerdes. Il y employait beaucoup le sire de 
Coupigny\ Ce gentilhomme prétendait que si on lui don- 
nait un comté , vingt mille francs de pension et quelque 
argent comptant, il déciderait le sire de Beveren, qui dé- 
fendait si vaillamment Saint-Omer depuis cinq années, 
sinon à rendre la ville , du moins à la tenir en neutralité , 
et à prêter serment au roi de ne pas agir contre lui. 

Ce marché ne fut pas conclu, mais on réussit à en faire 
un très-profitable avec le sire de Cohen , commandant la 
ville d'Aire. Seulement il voulut sauver les apparences^, 
et demanda à être assiégé. Monsieur d'Esquerdes et le 
maréchal de Gié entourèrent la place et la battirent d'ar- 
tillerie pendant huit jours. Le conseil du duc Maximilien 
envoya oflrir au sire de Cohen de lui envoyer du secours. 
II répondit qu'il pouvait facilement tenir pendant un mois, 
qu'ainsi il y avait tout loisir pour assembler une armée 
afin de faire lever le siège. Dès qu'il y eut une brèche, le 
traité ftat condu. La garnison eut permission de sortir 
avec ses armés et tout ce qui lui appartenait pour aller 
rejoindre le sire de Beveren, qui était capitaine en titre 
de la ville d'Aire. Pour le sire de Cohen, il eut une grosse 
somme d'argent, et par la suite fut capitaine d'une com- 
pagnie de cent lances. 

Parmi tous les desordres qui désdaient alors les pays 

< Legrand. = > Molinet. — De Troy. — Gominei. 
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de Flan^ne, il se passa utor» une aventane^criri notHS^ofe^H 
metrt y répamUtle troobte"et 4'effM>î, mam^iînapirft'irn^i' 
horreur universelle denS' 4a chrétieolérS II y afaiè^défàii 
quelq^ies années que GuHtMmedUreaib^g^ surnoffimé 
lesafigKer dés Apdemiesi/eierQiiMli» grBfid-pdov^r'elMi»» 
Ldois de Bewbon, évêque^de j^iége. Il9*àMlf«ithoiMienji^ 
goiiverfi6nr<m maitibourg do^pa^s^; sous oe «titre, «et aiNi^ 
sant de la faiblesse du> prélat, il-eomiBeltaii^inill^ eseès* 
et continuait le métier de4Miigeftd'qH'iï avaittftilttovée a*H 
vie. Le roi avait eu plu» d'une fois à réprime^iis» ravago^'^ 
d» Sanglier des Ardennes,^ lorsqu'it fâflSftH>>des «oupses^^ 
sur les terres- du royauine'5' mats- comme* il promettait 
depuis quelque temps de faciliter im libre passage aus' 
Français pour aller attaquer lecomté^de^Namur, il était 
secrètement favorisé. D'ailleurs' le roi, qui croyaîl: avoir ^ 
à se plaindre de l'évêque de Lîége, et qui n'avait pu jamais» 
le^faire déclarer contre le due MaxiraiHen, n'était pas là^é 
dé le voir ainsi opprimé Guillaume d'Aremberg, bienvenu 
dès Liégeois qui n'aimaient point leur évèque et tal inn- 
putatent leurs ancieiis malheurs, protégé du roide Franccv 
redouté de tou& par sa vielence, était donc le noaitre-du*' 
pays beaucoup plus que Louis de Bburbon^. 11 s'était feilî- 
donne? par le chapitre la riche* seigneurie* de F^ranohe*' 
monti l\ disposait de*tout, Mait ou donnait les efflces^à.- 
songré, tandis que l'évèque vivait aba^donnÀet méprisé» 
Les choses en viiiffent au point qu'-uu. jou# le SangKcsr" 
des Ardennes tua de sa maîo un- nomsné Ridiards secffé-H.. 
taire et garde du sceau de* l'évèchév A ce, deraier coup, 
l'évêque, las de tant d'outrages, prit courage, et, de cou- 
cert avec les États du. pays de Liège, basinil ce ciruel »aîB- 

. ' Molinel. — Amelgard. 
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IwHrg. G«iHaame d*Ar€»ilMvgva^ 6e réfagîer en Frenee, et 
fit espéter. phB que jamais aa roi de lui lii^ef ie pays de 
Liège V si l'on voulait Taiderà y «alver* Le roi ne pouvatti 
fairfi oa> public aoeueUt ni reeoMMittrepour son allié it» 
somUablefthef defotttiera; cependotit il lui fil remeltre-de 
raigent', et le laiaMr fa'rre tibrement^ses préparatift^ dan» 
le reqfiaiim&- Le Sanglier des Ardennes ?int à Paris, j 
eméla.les owuvaia sujets, les» larrons , les gens sans état, 
les vagahûndsiqsi^iiment.^disété dans lesarméesi et en 
fonna une. bande d'enviTOntrois^* mille konnnes. On lui 
peonît mèoie de.pœfidre'qiaeiques f9ns de guerre. Il fit^ 
babiller touiaon monde en robes rouges i avec uto huvo* 
de sanglier brodée sur laraanehet et s'aobenina vers le 
pays de Liège, 

L^éyèque était à Huy ; dès qw^tl 6il a;verti de cette ter- 
rible appcoi^e, il revint à Liège pourtenter de se défendre; 
Sa suite était peu.nombreMse et formée de quelques nobles 
sentement, car il n'était point aimé des comiuunes. Dès 
le iendemain, H manda dans sou pal^ le^ syndies, el^leur 
ordaouade lever les bannières. de lem^s métiers; mais il 
y asirait^ sinua mauvaise vobuêé^ du nMinSr grande indiflé^ 
renoe a prendre la défense du prime. Toutbon qu'il était^ 
il avait attiré les plus. bomUes maux sur-so» peuple ; plus 
d'jun/3 fois il avait appelé te» armes des Bourguignon», el 
son. pouvoir n'avait été rélnbli que par la rmoe de la ville, 
etvle ms^ssacre des habitants* Déjà Pierve Rousslaep, maire 
de Lié^y et Thîerri PaviHan, échevin^ étaient allés avee 
d'aubces rejoindre le San^iet des Ardenses, et.s'avau« 
çaient avec sa troupe^ Les syndics' promirent pourtant à 
révéque de lui obéir. 
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Pour lors il s'arma, et commaDda qu'on lui amenftt son 
cheval dans la cour de Tévèché. Quand il voulut mettre le 
pied à rétrier, l'animal, qui d'ordinaire était doux et 
tranquille, se cabra comme s'il n'eût pas voulu se laisser 
monter. Cependant l'évèque persista dans son dessein, 
et sortit de son palais accompagné de quelques cavaliers , 
faisant porter devant lui la bannière de Saint-Lambert. 

Les bourgeois ne s'étaient assemblés qu'en petit nombre, 
et semblaient marcher à regret. A chaque moment on en 
voyait quitta la troupe et rentrer chez eux. L'évèque 
était presque seul quand il passa la porte de la ville. Il 
continuait pourtant à marcher devant lui, incertain, con- 
sterné, et ne pouvant rien résoudre. <( Où me mène- 
t*on ? » disait-il. Il passa devant le couvent des chartreux , 
et leur 6t dire de prier pour lui. Toujours avançant, il vit 
bientôt paraître quatre cavaliers de la bande ennemie , et 
à rinstant arriva sur lui , tout en fureur , Guillaume 
d'Aremberg lui-même. On se trouvait pour lors dans on 
chemin étroit ; l'évèque avait la tète désarmée ; un des 
serviteurs qui l'accompagnaient portait son casque, a Louis 
a de Bourbon » , cria le Sanglier des Ardennes, a je me 
« suis offert et mis en peine pour être un de vos gens j et 
c( vous n'avez pas voulu me recevoir. Aujourd'hui je vous 
a trouve. )> Bientôt il lui porta un coup dans la gorge. Le 
pauvre évèque demanda humblement la vie ; le sire 
d'Aremberg était né son vassal ; il le lui rappela, disant 
que toujours il l'avait traité avec faveur et comblé de 
biens ; qu'ils s'étaient promis foi et amitié ; qu'il était le 
parrain d'un de ses enfants. Il lui offrit de le recevoir en 
grâce , de lui rendre tout le pouvoir qu'il avait, ou même 
un plus grand. Rien ne put apaiser la rage sanguinaire du 
Sanglier ; il redoubla ses coups, de sa hache lui fendit la 
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tête et rabattit devant lai. Non content de l'avoir ainsi 
massacré , il fit traîner son corps jusque sur la place de 
Saint-Lambert, où il demeura exposé et dépouillé ; puis 
on le jeta dans la Meuse , en défendant que la sépulture 
Ini fût donnée. 

Cela fait, Guillaume d'Aremberg entra dans la ville , fit 
mettre à mort quelques-uns des serviteurs et du peu d'amis 
qu'avait ce malheureux évéque , et livra leurs maisons 
au pillage de ses gens. Puis il assembla les chanoines , 
leur ordonna d'élire pour évéque Jean de la Marck son 
fils , qu'il avait amené avec lui , signifiant que le chapitre 
resterait enfermé jusqu'à ce que cette élection fût faite. 
Il les contraignit encore d'engager aux banquiers floren- 
tins établis à Cologne les revenus de l'évéché pour plu- 
sieurs années, afin, disait-il , de pouvoir acheter en cour 
de Rome la confirmation de l'élection de son fils. Son 
pouvoir ainsi établi dans la ville, il permit pourtant aux 
cordeliers de chercher le corps de Louis de Bourbon , et 
de l'ensevelir ; ensuite il envoya sommer tout le pays de 
Liège de reconnaître son autorité. 
, Sans parler même de l'épouvante que répandit un si 
grand crime dans tous les pays voisins , et de la pitié 
qu'inspirait le meurtre d'un évéque cousin du roi de 
France , oncle du duc d'Autriche, et aussi grand dans la 
noblesse que dans l'Église , il était pressant de pourvoir 
à la sûreté du comté de ^amur et du duché de Brabant *. 
On voyait de quoi était capable Guillaume d'Aremberg. 
Déjà il promettait son appui aux gens d'Utrecht ; le duc 
de Cièves lui oflrait son alliance et son secours. Il avait 
avec lut Jean de Neufchàtel et quelques gentilshommes 

* Amelgvd. '- MolineL 
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:de France; Le roi1e^,favafïBattJll4oipbrtliil.donc de-ne 
,pas lut laisser le tepipsde'fi^'aSdnntr; b'était lé seul miyyen 
de sauver desipius cruels ra^1fftge8*left états du doc Masi- 
miiien. 

La noblesse de Brabant et du comté de fiiamnrrs'ati* 
8embla*proinpteBieût pdurirtiassier Guîtfaime d^Àireniterg. 
C'était le 30^aoât j(itt^ft^tipért*le?iiiftlheurenx éfdfiie. 
Trois jours après , les Brabançon» étaient déjà «ntré9 dans 
le pays de Liège. De marnent m moment, arrivèrent ceux 
qui étaient.plus éloignés de^T frontières, et les plot Tttil- 
lafits«eapîtaiiie»et serviteurs^dutducjlMbxrniitien : le comte 
de ilomont, le comte de Nassau, le ^e^de Brada et 
d'autnes. Cettearmée trouva d*abord peu de résMance , 
s'empara deîfittint-Tf en, d'Hasselt, deTdngres; ntatstle 
siège de Uége n'était-pas^unie entreprise facile , et cette 
guerre ne pouvait élre tc^imnée promi^ment. 

♦Les forées du duc Maiimilren se trouvant ainsi tootes 
:empk>yèes; «oit «outre le"9anglier des Ardennes, soit 
contre la.viHe d'Utre«ht, le roi pouvait de plus en plus 
prendre ses avantages pour traiter. Mais en même temps 
:«a^ntéaUaiCs'âffaiWisaant. «Une nouvelle rechute l'aver- 
tissant encore une^fois que sa fin pourrait bien être pro- 
ehaine, il voulut voir \son:fik pour lui donner ses der^ 
nières iasimctions^ et régler t pour le mieux sonavéne- 
.mentà la couronne. 

Jusqu'alors il avait fort négligé le Dauphin , jamais il ne 
le voyait. On ne l'amenait point au Piessis, et lé roi 
n'allait point à Ârahoise *. Chacun disait que cet enfent 
Jui faisait ressentir plus de crainte que d'affection ; il se 
souveas^it que lui-^méme vdana.^ jemiesse , avait été mis 

' Comincs. — Teyssel. — De Troy. 
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•vAvyaiVque danstousles desseins^qu'cafarinait contreli^i, 
il était toujours qu^tioade gouverner «uvnom du Dau- 
;.phiu/ *Desorte.4|u>'oniUSiiUide grandes précautions ^i soit 
pçarqa'îLne Càt pas^^enlevé., soit pour .qu'ilne fût point 
pftrlé«d6»lui. Il litaib Miirri et élevé à Anuboisa parmi les 
fournies vsaos avoir^iutour de.lttirQipréf)epteurs^ Jii donses- 
t'tiques qui -eussent ftiuelqueiniportaiiee. U était défendu 
d'aller le visiter à Amboise^i^et.lé roi entrait, môme. en 
.^aoupfon et^se monirait^fliéepntent lor,squ!il.^8avaitfque 
r>^pidqiie^9eigAear.«vait'4^Fis rwt^ pa&la«¥iUe d'Amboise* 
, Uq jour it^riviten oeiktermesNaa ebancelier : « Maifare 
•aPierr^» je ne.s^is si Jean (LalleBUiodrA'.a.^iit d'accoin-. 
<i4aBce aveo mon fils , et pour ce^qoe j'eaai un.doute , je 
«me suis avisé que vous ne-lui bailliez rien. » 
Une autre fois le sire du Booehiige^ qui était un .des 
oplus avant dans ia conSanee.du roi, prit«ur lui d'aller 
rendre ses devoirs à Tenfant. Pour le divertir un peu,j1 
l'amena dans les champs, inais non loin. du château, et 
fît prendre quelques perdreaux, devant lui dans une chasse 
au vol. Dès que le roien fut instruit, il entra en grande 
oolère ^ et personne ne songea plus à risquer une pareille 
ehose. La chose était au point que rx>n se demandait par- 
fois parmi le vulgaire si le Dauphin était mort ou vivant. 
'I)'a«4res disaient qoe le roi avait. cru à propos de sup- 
.'fwef m héritier à la cottronne , pour arrêter L'ambition 
)<4eft^ princes ; mais que » l'enfant ne lui étant, rien , il ne 
^ressentait pour lui nulle tendresse. 

«Cet enfant, vivant ainsi seul et enfermé , n'avait riqn 
iqili pûtilui élever lecoaur , ni lui donneir goût à devenir 
docte et sage. Le roi ne s'en mettait guère en peine et ne 
lui fit pas même enseigner le latin : a Je ne veux point 
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c qu'il en sache d'autres paroles, disait-il en plaisantant, 
a sinon : qui nescit disêimulare , nesctt regnare ; c'est tout 
« ce qu'il faut de latin à un prince. » 

Il est vrai que le Dauphin était de faible santé et fut 
souvent malade, quelquefois même dangereusement; 
pour lors le roi s'en montrait fort inquiet et paternelle-* 
ment occiïpé * ; il envoyait sans cesse savoir de ses nou- 
velles , et n'oubliait riçn pour qu'il fût bien soigné et 
entouré de médecins habiles. 

Maintenant qu'il voyait en son fils son prochain succes- 
seur, il commença à se comporter avec lui d'une autre 
sorte. Il fit composer sous ses yeux , par de bons et 
notables honunes , non point seulement doctes ,* mais 
propres à la garde , défense et gouvernement du royaume, 
un petit volume qu'il appela le Rosier des guerres. C'était 
un recueil des plus pieuses , des plus sages , des plus 
nobles maximes , tant sur la façon de se bien conduire 
selon la loi de Dieu et la justice, que sur Tart de gou- 
verner , de rendre les peuples heureux ; sur la politique , 
particulièrement sur la science de la guerre , sur les qua- 
lités qu'il y faut apporter, le choix des chefs, la disci- 
pline des soldats, les discours qu'on leur doit tenir, enfin, 
toute la conduite d'une armée. Rien n'est plus digne d'un 
loyal et vertueux prince que ce livre , et Ton n'y trouve 
nulle trace de ce que le roi Louis XI pratiquait dans les 
affaires ou disait dans ses discours familiers. Voulant lais- 
ser à son fils et aux temps à venir un témoignage solennel 
de ses pensées , il lui sembla que si la ruse et la violence 
convenaient par moments au bien des affaires , la justice 
est de tous les temps ; que le ma) peut se pratiquer, mais 

» Lettre du sire de Beaveaii* 
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qu'on ne saurait pcmrtant se résoudre à l'enseigner, et 
que si , par forme de plaisanterie , en devisant selon l'oc- 
casion de chaque jour, il avait pu montrer peu de souci 
4es plus saintes maximes , du moins elles devaient trouver 
place nécessaire dans le beau langage d'un livre. 
. Ce livre devait être comme une préface ou préparation 
aux chroniques de France , qu'il fit aussi écrire pour son 
fils ; a car , y est*il dit, la recordation des choses passées 
est moult profitable , tant pour se consoler , conseiller et 
conforter contre les adversités, que pour esquiver les 
inconvénients auxquels les autres ont trébuché , et pour 
s'animer et s'efforcer à bien faire comme les meilleurs... 
C'est aussi un grand plaisir et passe-temps de réciter les 
choses passées ; comment , de quelle manière et en quel 
temps sont advenues les pertes, conquêtes ou réductions 
de pays. » 

Avec un tel goût pour Thistoire, qui lui semblait la 
plus profitable et la plus récréative des sciences , le roi ne 
pouvait manquer à ce qui avait été constamment pratiqué 
par ses prédécesseurs ; il avait veillé à ce que les chro- 
niques tenues à Saint -Denis fussent continuées. Jean 
Castel , religieux de cette abbaye et abbé de Saint-Maur, 
avait été longtemps chargé de cet office, moyennant deux 
cents francs de pension. Lorsqu'il était mort, en 14.79 , ce 
qu'il avait écrit fut déposé à Saint-Denis dans un coffre à 
deux clefs. Le roi voulut en avoir connaissance , et com- 
manda à Mathieu de Nanterre, président au Parlement , à 
Jacques Louet , garde du trésor des chartes , et à labbé 
de Saint-Denis de lui envoyer tout ce qui concernait les 
chroniques du royaume. C'est ainsi qu'en se raillant sou- 
vent des docteurs et leur préférant les gens qui connais-^ 
saient les affaires du monde; aimant aussi bien mieux 
vin. 9 
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converser d'une façon vulgaire et faeîle* , (pi'eiiteiidre oo 
faire de beaux discours s le roi Louis XI n^ouMiaiteepefi'- 
dant pas les sciences et les lettres , et il voulut , mais qd 
peu tard , les faire servir à Téducation de^on fiis. 

Ce n*était pas seulement des instructionsde cette sorlè 
qu'il pensa à lui laisser. Il déi»>a lui flaire connaître soleil- 
nellement ses intentions sur la façon dont il croyait que 
le royaume de France devait être gouverné après sa mort, 
et donner aux conseils de son éipérience une sorte d'au- 
torité qui lui pût survivre. En conséquence , il se renëil 
le âl septembre à Âmboise , et là , en présence de pla^ 
sieurs des princes du sang , d'autres grands personnages 
et des gens de son conseil , il fit venir son fils , et lui tint 
un fort long discours. 

Il parla d'abord de la fragilité des choses humaines et 
de leur brièveté ; puis de la grâce que Dieu lui avait faite 
de le choisir pour chef et gouverneur de la plus notable 
nation de la terre , où tant de rois ses prédécesseurs s'é- 
taient montrés si grands , si vertueux et si vaillants , qu% 
avaient gagné le nom de très-chrétiens, en mettant et 
réduisant à la bonne foi catholique plusieurs grands pays 
et diverses nations habitées par les infidèles , en extirpant 
les hérésies et entretenant le saint-siége apostolique et la 
sainte église de Dieu en leurs droits, libertés et fran- 
chises ; tellement qu'il y en avait un. certain nombre tenu 
pour saints. 

Ensuite il dit que , grâce à Dieu et à l'intercession de la 
sainte Vierge , il avait défendu et gouverné son royaume 
si bien , qu'il l'avait augmenté de toutes parts par sa 
grande sollicitude et diligence ,- et aussi avec l'aide de ses 
bons et loyaux officiers , serviteurs et sujets. 

* Amelgard. 
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« Gepeniiant , MAI , tantôt après notre avènement à la 
eonroiine , les princes et seigneurs de notre sang et autres^ 
^ands seigneurs ont conspiré contre nous et la chose 
publique de notre royaume , tellement que , par le moyen 
de ces pratiques et trahisons , de si grandes guerres et 
divisions ont pris source , qu'il en est advenu merveilleuse 
effusion de sang humain, destruction du pays , désolation 
do peuple , qui ont duré depuis notre avènement jusqu'à 
présent , qui ne sont point encore toutes éteintes , et qui , 
après la fin de nos jours , pourraient recommencer et 
longuement durer, si Ton n'y donnait pas bonne pro- 
vision. 

« C'est pourquoi nous avons eu égards à ces choses : 
nous avons aussi considère l'âge où nous sommes , la 
maladie qui nous est survenue, pour laquelle nous sommes 
allé en très-grande dévotion voir et visiter le glorieux 
corps de ce grand ami de Dieu , monsieur saint Claude , 
ce qui nous a grandement soulagé, et ce qui nous a, avec 
l'aide de notre Créateur, de sa sainte Mère et dudit saint , 
fait revenir de ce voyage en bonne prospérité et santé. 
Alors nous avons conclu et résolu de venir vous voir, 
vous, notre très-cher fils Charles, Dauphin de Viennois, 
et de vous raconter plusieurs belles et notables choses 
pour l'édification de votre vie, vos bonnes mœurs, le 
gouvernement et la conduite de la couronne fle France , 
s'il plait à Dieu qu'elle vous advienne après nous , ainsi 
que nous le souhaitons , car c'est votre véritable héritage, 
et vous le devez entretenir et gouverner à votre honneur 
et lofuange , au profit et utilité des sujets et de la chose 
publique de votre royaume. » 

Il lui recommanda d'abord de se conduire par les con- 
seils de ses parents, des seigneurs de son sang, des autres 
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grands seigneurs, barons, chevaUers, capitaines, et antres 
gens sages , notables et de bon conseil , de ceux sartout 
qui lui avaient été bons et loyaux serviteurs. 

Il lui ordonna et enjoignit expressément de maintenir 
dans leurs charges et offices les princes du sang, les autres 
barons, seigneurs, gouverneurs, chevaliers, écuyers, 
capitaines, chefs de guerre , tous autres ayant charge ou 
conduite de gens , villes , places ou forteresses ; et aussi 
les officiers ayant office tant de judicature qu'adtres , sans 
changer, destituer ni désappointer aucun d'eux, sinon 
qu'ils fussent trouvés être autrement que bons et loyaux , 
et après que la chose serait bien et dûment prouvée et 
déclarée par justice , ainsi que cela devait être. 

£t sur cela il allégua son propre exemple^ : « Car, dit-il, 
a quand le roi Charles , mon père , alla à Dieu et que je 
« vins à la couronne , je désappointai plusieurs des bons 
« et notables chevaliers du royaume qui l'avaient servi et 
(( aidé à conquérir la Normandie et la Guyenne , à chasser 
a les Anglais du royaume , à établir paix et bon ordre. 
« Mal me prit de ces mutations d'offices ; j'en eus la 
« guerre du bien public , qui pensa tout perdre , et a pro- 
« duit tant de dommages et de destructions qui durent 
« encore. Si vous faisiez le semblable , il pourrait vous 
a arriver semblablement et même pis. Ainsi , aimez sur 
c( toutes clfoses le bien , l'honneur et l'augmentation du 
<r royaume : ayez-y bien égard , et ne faites rien qui y 
« soit contraire , quel que soit le cas advenant, d 

Le roi demanda alors à son Gis ce que lui en semblait, 
et s'il avait ferme propos et bonne intention d'accomplir 
tout ce qu'il venait de lui dire. L'enf&nt répondit qu'il se 

< Comioeg. 
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conformerait de bon cœur et selon son pouvoir aux ensei- 
gnements que son père venait de lui donner. 

Pour plus de solennité , le roi lui ordonna de se retirer 
en une autre chambre avec les principaux seigneurs et 
conseillers , pour parler avec eux de tout ce qui venait de 
se dire , et bien aviser s'il voudrait obéir aux injonctions 
qui lui étaient faites. 

Cette formalité remplie, le Dauphin rentra et dit à 
haute voix : or Monsieur , avec l'aide de Dieu , et quand 
« son bon plaisir sera que les choses adviennent, j'obéirai 
a à vos commandements , et ferai , maintiendrai et accom- 
« plirai ce que vous m'avez enjoint, ainsi qu'il a été arrêté. 
« — ^ Puisque vous le voulez ainsi pour l'amour de moi , 
« reprit le roi , levez-en la maiu. » Le Dauphin leva la 
main , et alors le roi continua. 

Il entra alors dans le détail des services qu'il avait reçus 
de ses principaux serviteurs et officiers tant absents que 
présents , des motifs de la confiance qu'on devait avoir en 
eux , et les recommanda par leurs noms à son fils. Il lui 
dit d'écouter surtout les conseils de monsieur du Bou- 
chage et du sire Gui Pot, bailli de Yermandois. Pour les 
dioses de la guerre , il lui indiqua monsieur d'Esquerdes, 
comme un chevalier dé bonne et grande conduite , digne 
de toute confiance. Enfin il n'oublia pas ses deux favoris , 
mattre Olivier et Jean Doyat , gouverneur d'Auvergne ; 
car plus il allait, plus ces deux hommes, haïs de tout le 
royaume , jouissaient de ses bonnes grâces. 

Enfin il parla de ses ennemis , des adversaires du 
royaume , de ceux à qui il imputait tant de troubles et de 
malheurs ; disant à son fils comment il devait se garder 
d'eux , et quelle conduite il fallait tenir à leur égard. 

Lorsque cette cérémonie fut terminée , le roi ordonna à 
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mattre Pierre Parent , son notaire et secrétaire , d'en dres* 
ser procès- verbal , en rapportant tout ce qui s'y était dit ou 
fait , pour ensuite être envoyé au Parlement, à toutes les 
cours de justice et autres , à tous officiers quelconques^ 
avec ordre de l'enregistrer et publier dans la forme des 
lettres patentes. Maître Parent fut aussi autorisé à en déln 
vrer expédition pour servir à qui de droit , de confirma- 
tion en leurs charges et offices , au nom du nouveau roi 
après son avènement. 

Le roi , qui prévoyait bien que si , après sa mort , le 
royaume était troublé par quelqu'un des princes de son . 
sang, ce serait par le duc d'Orléans , voulut aussi essayer 
d'y pourvoir. Le duc de Bourbon était déjà âgé , d'uo 
caractère irrésolu et d'une santé languissante; il n'avait 
point d'enfants ; c'était son frère le sire de Beaujeu , 
gendre du roi , qui devait être son héritier. Le comte de 
Nevers , dernier prince de la maison de Bourgogrie , n'a- 
vait pas non plus d'enfant mâle , et il était si peu ambi- 
tieux ou d'une telle faiblesse ^e volonté , qu'il n'avait rien 
réclamé de la succession de son cousin le feu ducCharlea» 
tandis qu'il avait droit à l'avoir presque entière. Le comt<^ 
du Perche , fils du duc d'Alençon , était à la BastiUe. Le 
comte de Montpensier avait plus de quatre-vingts ans ; son 
fils^ Gilbert de Bourbon , était gouverneur du Poitou et 
n'avait jamais donné nulle inquiétude au roi. François de 
Bourbon , comte de Vendôme , était un enfant. Le comta 
(l'Angoulême ne semblait pas d'un caractère entreprenant 

Le duc d'Orléans, mari de madame Jeanne de France, 
avait, au contraire, laissé voir ce qu'on pouvait attendre 
de lui, et le roi, son beau-père, avait jugé d'avance ce qui 
«en effet advint peu d'années après; car ce fut lui qui, 
avant de régner sous le nom du bon roi Louis Xil , 
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tprooiUa tout (^iis le rojaunse pendant la minorité cte 
Charles VIII. 

Bai;is un temps où les droits des princes ne se réglaient 
ma^ par la force» et ne se maintenaient que par la crainte, 
il n*était pas facile d'assurer l'avenir; et, comme il. n'y 
ayait nulle autorité qui pût contraindre les grands sei- 
gpeurs à reconnaître et à suivre des lois dans le royaume, 
{QTf^ ét^t de recourir aux . serments, tout ainsi qu'avec 
4es princes étrangers avec qui Ton traite de la paix. Ce 
fut le seul recours du roi Louis, qui souvent en avait 
ei»9yé tant pour lui que pour les autres, et qui avait pn 
voir quelle en était l'efficacité. 

. Louis, duc d'Orléans, pour lors âgé de vingt et un ans, 
fut donc conduit par le roi au château d'Âmboise, et jura, 
au nom de Dieu créateur, par le saint canon de la messe, 
|Nir les saints Évangiles touchés de sa main, sur la dam- 
oattQn de son âme, sur son honneur, sous peine d'en« 
courir un perpétuel reproche, de servir loyalement le 
Iteuphin quand il serait venu à la couronne ; de ne 
prendre nulle alliance ; de n'entrer en aucune entreprise 
contre le gouvernanent , de révéler ce qui pourrait être 
tramé, et qui viendrait à sa connaissance; enfin, tout ce 
<{ui se promettait en pareil cas. Son serment faisait une 
mention particulière du duc de Bretagne ; il s'engageait 
à ne point entretenir d'inteUigence avec ce prince, à ne 
point croire et suivre ses avis, s'ils étaient contraires au 
bien du royaume; car le roi jugeait encore que c'était là 
le danger, comme l'avenir le montra. Le duc d'Orléans 
faisait aussi u^e promesse à peu près pareille touchant le 
vicomte de Narbonne, qui avait épousé Marie d'Orléans, sa 
sœur. Le roi connaissait ce seigneur pour difficile à con- 
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duire, et lai savait de secrets desseins sur le royaume de 
Navarre. 

C'était ainsi que le roi voyait les choses aussi clairement 
qu*en aucun temps de sa vie, et pensait peut-être au bien 
du royaume plus qu'il n'avait jamais fait*. Mais, arrivé à la 
fin de son règne et de ses jours, il ne trouvait plus le délai 
nécessaire pour réparer le mal qu'il avait suscité, pomr 
apaiser ce qu*il avait troublé,, pour calmer les esprits sour- 
dement irrité^ pour regagner la confiance et l'affection de 
ses sujets. Sans doute il s'était dit souvent que lorsqu'fl 
aurait obtenu le succès de ses entreprises, lorsqu'il aurait 
conquis un pouvoir absolu, et dompté ses ennemis da 
dehors et du dedans, alors il réglerait tout pour le mieux^ 
et rendrait les peuples tranquilles et riches. En atten* 
dant, il les avait faits malheureux et pauvres. Il allait 
mourir, et il ne restait de lui que les injustices qu'il avait 
commises, les cruautés qu'il avait prodiguées, et les maux 
infinis qu'il avait répandus sur tout le royaume. 

De toutes les plaies qu'il avait faites à la France, celle 
qui devait saigner le plus longtemps*, celle qui devait le 
plus charger son âme, et même celle de ses successeurs, 
c'était cette quantité de gens de guerre qu'il avait levé», 
et les terribles impôts quil fallait exiger pour les payer et 
entretenir. Le roi son père avait le premier commencé i 
mettre des tailles et autres subsides sans le consentement 
des États du royaume. La chose avait été excusée , et 
même louée à cause du bien qui en était sorti. Le bon 
ordre avait été remis partout ; la discipline établie parmi 
les gens de guerre; les pillages des routier^ avaient cessé; 

* Comines. 3= > Comines. -<- Amelgard. 
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{mis la Normandie et la Gayenne avaient été reprises sur 
les Anglais. Une bonne et salutaire paix avait succédé à 
cette délivrance du royaume. Les compagnies d'ordon- 
nance et les francs-archers ne servaient qu'à bien garder 
les provinces. Chacun voyait qu'elles étaient entretenues 
pour le bien public ; dix-sept cents hommes d'ordonnance 
et dix-huit cent mille francs d'impôts suffisaient à un si 
bon emploi. 

Le roi Louis avait terriblement abusé de cette habitude 
qu'avaient prise les peuples d'acquitter ' les taxes sans 
qu'elles fussent consenties, et ils avaient payé cher la 
trop grande confiance que son père leur avait inspirée. 
Dès son avènement, il avait voulu, comme les princes 
d'Italie S avoir, non pas des gens d'armes et des francs- 
archers pour la défense et la conservation du pays, mais 
des bandes à sa pleine et entière obéissance, afin d'exécu- 
ter ses volontés et accomplir ses entreprises. Il lui avait 
fallu des capitaines qui fussent à lui à la vie et à la mort, à 
cause des grands biens qu'ils pouvaient avoir ou espérer 
de lui. Puis étaient arrivées les discordes dans le royaume, 
les guerres pour le Roussillon, la querelle sanglante avec 
le duc de Bourgogne, enfin la conquête de son héritage. 
De sorte que chaque année le nombre des gens de guerre 
avait augmenté, et avec eux la charge des impôts. Main- 
tenant le roi avait quatre ou cinq mille hommes d'ordon- 
nance, six ou huit mille Suisses, et plus de douze mille 
gens de pied, soit pour tenir la campagne, soit pour gar- 
der les villes. L'artillerie était immense. Afin de payer 
une telle armée, il fallait lever quatre millions sept cent 
mille francs, ce qui était trois fois plus que sous l'autre 

• Gominet. 
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règoe. Encore les gens de gqerre n'otuservaieotâl^ ascHiie 
discipline, et pillaient-ils. tout sur leur, passage.. 

Aussi la misère du royaume était-elle vraiment lamen- 
table '. Les choses en étaient venues au point qu*on ne 
pouvait même plus dire que le pauvre peuple portait le 
fardeau des impôts : il y succombait, et périssait à la peine. 
Une s^fifiée de mauvaise récolte v après un hiver rigou- 
reux, était venue s*ajouter à tant de détresse. Les mala- 
dies et la famine faisaient d'effroyables ravages. On 
n'entendait partout que plaintes et gémissements, qui ne 
désarmaient pas la rudesse , la violence et les injustices 
des collecteurs.» Qui jamais eût imaginé, disaieal, non 
« pas même le vulgaire, mais les hommes graves et sages, 
<x qui eût pu croire qu'on verrait traiter ainsi ce pauvre 
«peuple, jadis nouuné Français? Maintenant c'est on 
« peuple de pire condition que le serf; car le serf du 
a moins est nourri par son maître, tandis que le peuple est 
« assommé de charges insupportables. » 

Les uns quittaient leurs champs et leurs pauvres ca-* 
banes» et s'en allaient chercher asile hors du royaume^ Il 
y en eut beaucoup qui vinrent en Bretagne. D'autres 
même se trouvèrent si désespérés, qu'ils allèrent en An- 
gleterre chercher leur vie chez les anciens ennemis de la 
France. On vit des malheureux tuer leur femme et leurs 
enfants, puis, se tuer après. Ailleurs, les hestiaux ayant 
été enlevés par les collecteurs^ le laboureur attelait à sa 
charrue ses fils ou sa femme. 11 y en avait qui n'osaient 
cultiver leur terre que pendant la nuit, de pepr d'être 
aperçus et taxés plus fort« 

En outre, des désordres infinis se commettaient dan» 

< Eut de 4483. — Amelgard. — SeysseL 
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la perception de ces impôts. Les gêna qui en étaient char- 
gés se sentaient appuyés de rautorité d'ua mMtre dur et , 
impitoyable; cT)mme il faisait punir sans miséricorde 
toute rébellion ou résistance, ces gens-là ne prenaient 
aacun souci de bien remplir leur office. 11^ rançonnaient 
les paysans pour leur propre compte, divisaient rimpM 
à leur guise, et sans autre règle que leur volonté» T^le 
paroisse payait deux fois; tel particulier était nus en pri- 
son pour son voisin. La patience des peuples était à 
bouL > 

Le roi connaissait Tétat du royaume ; ce n*était pas le 
moindre motif de sa tristesse, de sa méfiance, et des 
idées qu'il se faisait sur les périls dont il se croyait envi- 
ronné. 11 eût bien voulu soulager ses sujets ; mais la paix 
n'était pas encore faite, et, pour Tavoir profitable, il fat- 
lait encore montrer une armée redoutable. D'ailleurs» 
puisque le peuple, était mécontent , il importait d'autant 
plus d'avoir des gens de guerre pour le maintenir en 
obéissance. Plusieurs années de sagesse et d'habileté 
auraient à peine suffi pour tout ramener à un point rai- 
sonnable. 

Mais si le roi savait le mal, jamais il n'avait été moins 
disposé à écouter la moindre remontrance , le moindre 
conseil ; jamais il n'avait été si ombrageux et si irritable 
sur tout ce qui touchait à son pouvoir. U ne pouvait plus 
endurer que des serviteurs humbles, de petite condition; 
il lui plaisait même que leur mauvaise renommée les 
rendit plus soumis et dévoués. Geqx-là ne lui parlaient 
jamais d'afiaires, hormis de celles pour lesquelles ils recer 
valent ses commandements, comme de la conclusion de 
la paix ou de ses armées, jamais des choses de l'intérieur, 
du royaume. 
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C'est ce qu'on put bien voir par ce qui arriva alors à 
Hélie de Bourdeilles, archevêque de Tours. C'était le plus 
respectable prélat du royaume. Le roi s'étant recom- 
mandé à ses prières, afin d'obtenir de Dieu le rétablisse- 
ment de sa santé, le saint évéque en prit occasion dé faire 
très-humblement quelques remontrances au roi. Il lui 
parla du malheur des peuples, du fardeau des tailles \ et 
loi fit entendre que rien ne serait plus agréable à Dieu que 
de donner quelque soulagement au royaume. Il insista 
encore plus sur la façon dont le roi avait traité l'Église et 
le clergé. En eîDfet, malgré sa dévotion, nul prince n'avait 
peut-être eu moins d'égards pour l'ordre ecclésiastique. 
Le cardinal Balue avait passé douze ans dans une cage de 
fer, l'évêque de Verdun avait aussi souffert une longue 
prison ; l'évêque de Coutances avait été mi^ en justice et 
détenu. L'évêque de Laon, fils du connétable de Saint- 
Pol ; l'évêque de Castres, frère dif duc de Nemours, avaient 
été éloignés de leur siège ; d'autres avaient eu leur tem- 
porel saisi. Ce qui semblait encore plus fort, le cardinal 
de Saint-Pierre, légat du pape, avait été arrêté à Lyon en 
1476. L'archevêque de Tours pensait que c'étaient de 
lourdes charges sur la conscience du roi. 

Les avis de l'archevêque furent mal reçus du roi. Il dit 
que, pour parler ainsi , il fallait être ennemi de lui et du 
royaume , ou bien ignorant des affaires ; que ce n'était 
point connaître la nécessité des choses, et qu'à écouter de 
tels conseils on perdrait le royaume. Il chargea l'arche-^ 
vêque de Narbonne d'écrire au chancelier, pour lui or- 
donner de réprimander l'archevêque. Trouvant sans doute 
que ce n'était pas assez montrer sa volonté, lui-même 
écrivit la lettre suivante : 

1 Seytsel. — Legrtnd et pièces. 
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« Monsieur le chancelier , vous répondrez à monsieur 
de Tours , de par moi , que depuis que je connais la 
grande plaie qu'il voulait faire contre la couronne , je 
ferais un grand péché, et je craindrais beaucoup pour ma 
conscience, si je le croyais en rien, si je lui demandais 
conseil , et assurément je ne voudrais en rien lui en de- 
mander, ni le mêler d'aucune chose. ' . 

a Item, vo\)s lui direz que quand je lui ai écrit,, c'était 
afin qu'il voulût bien prier Dieu pour ma santé ; par quoi 
il n'avait que faire de se mêler plus avant ; car il me 
semble qu'il est tenu à plus envers moi qu'envers le car- 
dinal Balue, ou le cardinal Sancti-Petri ad Yincula. 

or Item, dites-lui qu'il me déplaît fort qu'il ait mis ainsi 
la main à la charrue, et se soit ingéré à regarder en ar- 
rière. Tant que je le verrai partial, je ne voudrai pas me 
fier à lui. 

« Chancelier, s'il y a un homme qui se plaigne, je ne le 
crains en rien. Faites justice incontinent de celui qui a 
tort, mandez-le-moi, et laissez là toutes mes besognes 
pour celle-là. Ecrit à Meung-sur-Loire, 24 août. » 

Le chancelier alla trouver le digne archevêque, et lui 
parla sévèrement au nom du roi. Il rappela la dévotion de 
ce prince , son respect pour le Saint-Siège , et maintint 
qu'il n'avait rien fait que maintenir l'autorité et juridiction 
de la couronne, selon les serments faits à son sacre : ser- 
ments faits sur de saintes choses envoyées du ciel et ap- 
portées par les anges, et qui, certes, n'étaient pas moindres 
que les choses qui servaient à sacrer les évèques et arche- 
vêques. Enfin, après ces réprimandes, le chancelier 
somma l'archevêque de déclarer s'il voulait observer le 
serment de fidélité qu'il avait fait au roi. C'en fut assez 
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pour rendre bien humble et bien repentant l'archevêque 
de Tours , qui se mit en grande peine pour tfe justifier 
auprès du roi et regagner ses bonnes grâces. 

Mais tel était Tesprit du roi , que, tout en maintenant 
avec aigreur et fierté qu'il n'avait agi que selon la justice 
et ses droits envers le clergé, il ressentait en lui-même 
une sorte d'inquiétude, et craignait, soit d'avoir commis 
an péché, soit de s'être fait de puissants ennemis auprès 
de Dieu. Aussi fit-il solliciter du pape Tabsolulion pour 
avoir détenu si longtemps le cardinal Balue etl'ëvêque de 
Verdun. Il Ae voulait pas que ce dernier conservât un 
siège dans le royaume , mais il ne s'y prit plus avec vio- 
lence , et obtint du pape que Guillaume d'Harancourt 
serait transféré à Vévêché de Vintimille, sauf à codpenser 
la dîÉRérence des revenus. Le chancelier eut aussi ordre 
d'examiner les griefs des divers prélats pour lesquels l'ar- 
chevêque de Tours avait porté plainte ; de sorte que, sur 
ce point, sa remontrance, toute mal reçue qu'elle eût été, 
ne laissa pas de produire quelque effet. 

Le Parlement se montrait plus ferme que le clergé dans 
les refus qu'il faisait parfois de céder aux volontés du roi. 
Jean de Saint- Romain , procureur général , qui depuis 
beaucoup d'années se comportait avec un grand amour 
de la justice et sans trop de complaisance pour ce qu'on 
voulait exiger de lui, avait fini par mécontenter le roi, au 
point qu'il lui êta son office. Le Parlement, affligé qu'on 
eût désappointé un homme si sage et de si bonne renom- 
mée, réfusa d'abord de recevoir Michel de Pons qui lui 
avait été donné pour successeur. Il fallut que Jean de 
Saint-Romain vînt lui-même déclarer que depuis l'ordre 
du roi il avait cessé de s'acquitter de sa charge. Alors seu- 
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lement le Parlement la regarda comme vacante ; il fut 
même donné de nouvelles lettres à Mfchel de Pons. C'était 
en 1481. 

Vers la fin de la même année , le procès du comte du 
Perche fat envoyé au Parlement : il commença par récla- 
mer que la cour fût suffisamment garnie de pairs, attendu 
qu'il était pair du royaume. Le roi fut consulté et répondit 
que, lorsqu'il avait accordé abolition au comte du Perche 
et lui avait remis ses biens, c'était sous la condition qu'en 
cas de nouvelle forfaiture, il perdrait le privilège de pairie. 
Le comte lui-même y avait acquiescé formellement. On 
procéda donc à son égard comme contre un simple gentil- 
homme, mais ce fut en toute justice, et la volonté que 
montrait le roi de le faire condamner ne détourna point le 
Parlement de son devoir. La procédure dura plus d'une 
année, et se termina par un arrêt qui montrait des ména- 
gements pour le roi , mais ne le pouvait salisfaîre. II por- 
tait que le comte du Perche avait été constitué prisonnier 
pour de bonnes et justes causes, et qu'attendu lesfaute» 
et désobéissances par lui commises, il devait demander au 
roi merci et pardon et jurer solennellement de le bien et 
loyalement servir désormais. De plus, il fut dit qu'il rece- 
vrait garnison royale dans ses places et forteresses. 

Il y eut peu après une autre occasion où le Parlement 
ne céda point au gré du roi. Monsieur de Craon venait de 
mourir , et le comté de Ligni , qu'il avait reçu après la 
confiscation du connétable de Saint-Pol, faisait retour à la 
couronne. Le roi en^ fit donation à l'amiral de Bourbon : 
ce fut cette donation que le Parlement refusa d'enregis- 
trer. Jamais sous aucun règne il ne s'était fait autant 
d'aliénations du domaine de la couronne. Le roi avait mis 
à l'écart les anciennes lois du royaume à ce sujet, et dis-- 
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posait librement du domaine en faveur des églises , des 
couvents ou des laïques. Diminuant ainsi ses revenus , il 
lui fallait accroître d'autant les impôts. Le Parlement 
n'enregistra ce nouvel acte de munificence que sur Tex* 
près commandement du roi mentionné sur le registre. 

Toutefois, quelle que fût la volonté absolue du roi et 
la jalousie qu'il avait de son autorité , il se montrait par- 
fois , depuis qu'il songeait à sa fin , surpris de quelques 
scrupules , ou du moins il cherchait à établir les choses de 
manière à se passer plus régulièrement après lui. Un peu 
de temps avant de partir pour Saipt-Claude , il écrivit au 
Parlement : c( De par le roi, nos amés et féaux , nous vous 
envoyons le double des serments qu'à notre avènement à 
la couronne nous avons faits. Et comme nous désirons les 
entretenir, et faire justice à chacun ainsi qu'il appartient, 
nous vous prions et mandons très-expressément que de 
votre part vous y entendiez et vaquiez tellement, que par 
votre faute aucune plainte ne puisse advenir , ni charger 
notre conscience. » 

L'année suivante, il se présenta une affaire où le Parle- 
ment se montra plus ferme que jamais à remplir les de-/ 
voirs que le roi avait semblé lui rappeler , et sut , pour 
cette fois, faire écouter ses remontrances*. Les intempé- 
ries des saisons et la misère des campagnes avaient pro- 
duit une disette qui jetait partout l'inquiétude. Le roi 
avait rendu un édit, sans le faire enregistrer au Parlement, 
par lequel il défendait de transporter ni blé ni vin hors du 
royaume ; il y était dit aussi que partout où des commis- 
saires se présenteraient au nom du roi pour acheter des 
grains, il leur en serait délivré de préférence à tous autres 

' Garnier. — Legrand. — Histoire do Pari». 



Digitized by VjOOQ IC 



LE PAÉ&I9BNT BE LA VACQDBRIB ( M» ' ). 145 

et à un prix raisonnable. Bientôt on ne troaya pins à 
acheter de grains dans la Beauce d'où se tirait toute ta 
provision de Paris. Des hommes munis de commissions du 
roi se présentaient sur les marchés ; et chacan ne songeait 
qu'à caclier son blé pour qu'il ne fût pas acheté par con* 
trainte et à bas prix. La crainte saisit les gens de Paris ; ils 
se virent menacés d'une horrible famine. Jean Âllardeau, 
évèque de Marseille, ancien serviteur du roi René , que le 
roi venait de nommer son lieutenant général à Paris , 
assembla les geos de la ville, et il fut résolu que le prévAt 
des marchands et les échevins iraient vers le roi lui faire 
des remontrances. 

Le Parlement délibéra aussi que les lettres d'édit ne 
seraient lues , publiées , ni enregistrées. Gommes elles 
avaient été publiées à son de trompe dans Paris avant que 
la cour de Parlement en eut délibéré , il fut ordonné qu'il 
serait crié par cri public que nonobstant t'édit , les mar- 
chands pourraient commercer et avitailler la ville de 
Paris en la manière accoutumée. £n même temps des 
lettres de remontrances furent écrites pour être portées 
au roi ^. 

Ce fut sans doute en cette occasion que Jean de La Yac- 
qoerie , premier président du Parlement , se montra si 
ferme et parla au roi C(»nme jamais personne ne lui avait 
parlé. Il venait d'être récemment nommé à cette haute 
charge pour remplacer Jean Le Boulanger, qui avait, ainsi 
que beaucoup d'autres hommes fort estimés, succombé à 
l'épidémie dont le roiyaume était ravagé. Bien qu'il fût 
^tièrement redevable d'une si grande fortune au roi, qui 
l'avait retiré du service de Bourgogne, et qui, en ce mo- 

* 1483, r. su L'année commença le 30 mars. == * Registres du Parlement. 

Vin. 10 
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ment même , raya»! choisi parmi ses amlmssadeiïrs pour 
traiter de la p^ix , le président de La Vaequerte lai ve^ 
montra fortement le mal que produisaient ses édils. Le 
roi rappela alors la r^istanoe que le Parlement ftrisalt 
sa^ cesse à ses volobtés, et tons les édits qu'on avait si 
souvent refusé d'enregistrer. Comme il s'emportait en 
menaces, le président de La Vaequerie, qui était suivi de 
beaucoup de présidents et de conseillers revêtus de leurs 
robes rouges, répondit gravement : « Sive , nous remcft-'- 
<k tons nos charges entre vos mains , et nous souffi^ironii 
« tout ce qu'il vous plaira , plutôt que d'offenser nos covir 
« sciences en vérifiant des édits que nous croyons contre 
<;< le bien du royaume. » 

Soit que lé roi ne voulût pas risquer le repos d'une ville 
comme Paris ^ en maintenant son édit sur les grains, soit 
que la fermeté de ce digne président Ini eût plu^ il répons- 
dit avec douceur qu'il les remerciait ; qu'il leur serait tou- 
jours bon roi , et ne les voulait pas forcer à rien faire contre 
leur conscience. Puis il donna l'ordre que les greniers 
fussent ouverts et les blés portés sur le marché pour 7 
être librement achetés. 

Comme c'est la seule fois que le Parlement ait fait des 
remontrances au roi Louis XI sous la présidence de Jean 
de La Yacquerie, et la seule fois aussi que le roi ait déféré 
à des remontrances, on peut croire que c'est en cette ocear 
sion que se pa^^sa ce fait , <pit d'aîHeuFs n'est point dou* 
teui * , bien que les registres du Parlement fassent men* 
tion seulement de la délibération de la cour. Le nom du 
président de La Yacquerie demeura en vénération pamu 



■ Bodin : De la République , 1577. — Extrait des Mémoires des affaires du 
clergé, 4625. — Reiuonirances du Parlement, 1615. — Mathieu : Histeire de 
Louis XIS 1620. -Garnier. * 
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ki magtetrals , et ceot ans après , le chancelier de L'HA- 
fitel le proposât eneore comme le modèle de la verta et 
49la probité. 

Gepeodmt le roi, f^ressé par le déclin rapide de ses 
forces, et voyant sa vie se détruire de moment en moment, 
Mttt chaqw jo»r plus de désir de terminer la guerre par 
un profitable traité. Hais comme la principale condition 
devait être le nrariage du Dauphin et de mademoiselle 
Jlwgverite d'Autriche, il y avait de grands ménagements 
ègfeirderà'Gatise du roi d'Angleterre. La prudence voulait 
que cette négociation fût conclue presque aussitôt qu'elle 
saisit ouvertement commencée ; sans cela, le roi Edouard, 
Irrité de ce qu'on lui manquait de foi en préférant made- 
tooiselie Marguerite à sa fille déjà fiancée au Dauphin , 
aurait pu donner sur-le-champ de grands secours au duc 
Maiimilien; ce prince, qui était fort opposé à ce traité, 
•et (pli ne pouvait y consentir que par contrainte, se serait 
4ilor8 trouvé heureux de recommencer la guerre avec une 
meilleure espérance. 

Ainsi la chose fut menée secrètement pendant plus de 
<p]atre mois. Leà ,gens de Gand tremblaient plus pressés 
que te roi. Après avoir agi depuis tant d'années par haine 
<5ontre hii et contre la France, ils étaient maintenant 
tout aussi empressés dans des sentiments contraires. Ce 
«n'est pas qu'ils eussent la moindfre envie d'être joints au 
royaume. Loin de là , ils voyaient dans le mariage de ma- 
-demoiselle d'Autriche un moyen de détruire à*ja(Tiars cette 
{Hiissance de Bourgogne qui les avait opprimés! Err don- 
nant pour dot à leur jeune princesse toutes les provinces 
^t seigneuries où l'on parlait la langue française , hormis 
les villes qui servaient de défense à leurs frontières* , la 

« Comiiie9. 
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Flandre flamande se trouverait séparée de la France et 
aurait pour seigneur un prince peu pulw^nt » hors d'état 
de ruiner les libertés du pays. C'était Fidée qa'avaiait 
toujours eue les Gantois ; mais ilsjf venaîeDtparuDe nttbe 
voie. 

De sorte que , de leur côté , il n'y avait rien de cadbé 
dans la volonté qu'ils avaient de faire ce nstariage^ el Us 
s'en croyaient d'autant plus maîtres, que madenmsdie 
Marguerite était entre leurs mains. Les envoyés puibfie» 
ou secrets du roi recevaient l'accueii le plus amical. Il» 
venait pas un trompette français dans la ville qu'il ne fitt 
entouré sur la place, pour s'informer des nouvelles da roi 
et surtout du Dauphin. On ne prenait aucune patience de 
tant de retards , et l'on menaçait sans cesse de se demi^ 
à l'Angleterre, si le roi hésitait encore à vouloir un si bem 
mariage pour son fils. 

Mais il fallait faire consentir le duc Maximilien à subir 
de si rudes conditions. Les messages du roi y auraient été 
peu efficaces; la volonté hautaine des Flamands, et reia- 
barras de plus en plus grand où se trouvait ce jeune prince 
eurent plus de [Pouvoir sur lui ; il se trouvait sans argent 
et sans appui au milieu d'un pays étranger , sans aucuft 
conseiller habile. Tout ce qui avait composé la puissance 
et le gouvernement de cette vaste domination de Boitf- 
gogne, était maintenant dispersé et détruit. Enfin le^ États 
de Flandre, de Brabant, de Hainault et de toutes les pro- 
vinces et seigneuries bourguignonnes, hormis leDuché» 
la Comté , le Luxembourg et la Gueldre , s'assemblèrent à 
Alost et signifièrent au duc Maximilien qu'il fallait que ce 
mariage se fit ; il y eut alors nécessité de se rendre an 
vouloir si fortement prononcé de tous ses sujets. 
Le 6 novembre 1482, Maximilien d'Autriche^qui^ponr 



Digitized by VjOOQ IC 



TRAITÉ d'arrâs [\m). 1^9 

la première fols , prit à ce moment le titre d'Archiduc , 
dimna à quarante -huit députés qui lui furent désignés 
par les États , pouvoir de traiter de la paix avec le roi de 
France , et de conclure le mariage de mademoiselle Mar- 
guerite avec le Dauphin , aux conditions qui avaient déjà 
<été réglées dans des conférences préalables. Ces députés 
reçùreiil aussi les pouvoirs des États, avec une autorité 
spéciale, absolue et irrévocable, donnée au nom des pays 
pour lesquels les États se faisaient forts , et aussi au nom 
des jeunes princes, attendu leur âge. « Comme leurs bons 
et loyaux sujets , nous pouvons , et il nous est loisible 
d'avoir regard et soin d'eux, et du bien de leur pays. » 
Ainsi s'exprimaient les États ; et tel était le terme où ils 
avaient réduit l'Archiduc. 

Le roi n'avait pas nommé tant d'ambassadeurs. Monsieur 
d'Ësquerdes, Olivier de Coetmen , gouverneur d'Arras, le 
président de La Vacquerie, et Jean Guérin, son maître 
d'Mtel; avaient reçu ses pouvoirs le 4 décembre. Ils se 
rendirent à Arras , que le roi seul s'obstinait à nommer 
franchise. Tout était à peu près réglé d'avance ; il n'y eut 
pas de longs pourparlers. La principale difficulté portait 
sur les comtés d'Artois et de Bourgogne, que le. roi voulait 
considérer comme faisant partie du royaume, et que les 
ambassadeurs flamands n'enteiidaient lui céder qu'à titre 
de dot de mademoiselle Marguerite. Les Flamands ne 
voulurent pas non plus, quelque apparents que fussent les 
droits de la couronne à la possession de Lille , Douai et 
Orchîes, laisser entre les mains du roi les clefs de leur 
frontière. Sur ces deux points, ils se montrèrent si résolus, 
que les ambassadeurs de France , pressés de conclure une 
paix d'ailleurs si avantageuse, flrent consentir le roi à 
céder. Le traité fut signé le 23 décembre 1482. 
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Le premier article de la paix.^att le Aiartege eiifere 
le Dauphin et mademoiselle d'AolPiehe; on promettadt» 
qu'aussitôt après les ratifications d«i traité, elle serait 
remise au roi pour qu'il la fit nouriir , garder et en^e^ 
tenir , comme sa fille ainée , femme deaen 01s. 

En faveur de ce mariage , l'Ardiiduc et les Ëttts de se^ 
pays donnaient pour dot de ladite demoiselle les comté» 
d'Artois, de Bourgogne, les seigneurfesde^Mècon, Auiem&t 
Salins, Bar-sur Seine et Noyers. 

Il était stipulé que ces diverses seigneuries^ Doteffimenk 
la ville d'Arras, seraient gouvernées d'après leurs droits, 
usages et privilèges accoutumés, au nom dtt DaiqihiB folur,. 
mari de mademoiselle d'Autriche. 

Saint-Omer devait être remis par l'Archidiic à la garde 
des bourgeois et habitants de la ville , sous seiment de la 
tenir en neutralité jusqu'à l'accomplisseaient du mariage : 
alors seulement le Dauphin devait en prendre poâsessieif.. 
Toutes les précautions possibles ét»ent prises pour bt 
conservation de cette neutralité; 

Cette grande dot devait , et la chose était expressément 
stipulée, revenir à TArchiduc ou à son fils si le mariage ne 
s'accomplissait pas , si mademoiselle d'Autriche déoédatt^ 
auparavant, ou si elle mourait sans enfants. 

Le roi abandonnait ses prétentions sur Lille , Dcmai et 
Orchies, mais pourrait les faire valoir dans le cas où la dot' 
viendrait à être restituée. 

Le roi et le Dauphin se chargeaient de payer les dettea 
et de servir les rentes constituées à titre d'emprunts, dan* 
les diverses seigneuries, par le feu duc Charles et sa fille' 
Marie. Toutefois les dettes contractées dans la Comté ne 
devaient être reconnues qu'après la production et l'eianaen 
des titres de créance. C'était à cause de tout le désorc^ 
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«ttile priaee 4'Oraage et la dernière guerre avaient mis 
eelte inroviaoe. 

Les pensions assignées aui anciens ofBciers par les 
déftints Duos et la dochesse Marie, étaient aussi garanties. 
iÊàïs le roi.ne s'engageait à maintenir ceux qui exerçaient 
encore leur office , que s'ils étaient reconnus capables et 
sttffiaaots. 

Le roi promettatt de ne s'entremettre en rien du gou* 
veraement des pays du jeune duc Philippe, sous prétexte 
ée a» minorité. Si ce jeune prince venait à mourir sans 
enfants, le roi promettait que lui , son fils ou antres wcr^ 
mweurs, ne changeraient rien aux franchises et libertés 
des pa^ qui leur écherraient par ledit héritage. 

Les États reconnaissaient la haute souveraineté du roi, 
et le droit qu'il avait à l'hommage du comte de Flandre; 
lui, de son côté, confirmait tous les privilèges anciens et 
nouYeaux des villes et communes, notamment cebi 
qu'elles avaient récemment obtenus de la feue duchesse 
Marié. 

La juridiction tant et si longtemps contestée du Parier- 
ment de Paris, était reconnue ne pas s'étendre aux pays 
de Flandre , et Ton ne pouvait appeler de leur Justice à 
aucune cour dn royaume, ni au grand conseil du roi. 
Lille , Douai et Orchies restaient seules soumises à cette 
jmridietion. 

. Vingt raille écus en or étaient assignés pour le rachat 
de la portion du douaire de madame Marguerite , du- 
dbesse douairière, qui était dans le duché de Bourgogne, 
et le roi promettait de la conforter et aider comme sa pa- 
rente et cousine. 

Abolition générale était accordée à tous ceux qui avaient 
tenu le parti du feu duc Charies , de la duchesse Marie sa 
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fille et de l'Ârchidnc, et qai les avaient servis soit par 
les armes , soit par des voyages en Angleterre on en Bre- 
tagne, soit par conseils , paroles ou écrits. Chacun pon- 
yait, s'il le croyait à propos, se faire délivrer expédition 
de cette amnistie. L'Archidnc en accordait anssi une de 
iïoncôté. 

Les sujets, serviteurs d'un parti et de l'autre» prélats, 
chapitres, couvents, nobles, corps de villes, conàmlinau- 
tés et particuliers de tout état et condition, devaient 
reprendre leurs dignités, bénéfices, fiefs, terres, seigneu- 
ries, héritages et rentes, pour en jouir selon leurs titres. 
Ainsi toute confiscation cessait son effet , et toute vente 
ou autre disposition faites desdits biens étaient déclarées 
nulles. Si l'expropriation avait eu lieu par autorité de 
justice, et pour paiement de dettes, l'ancien possesseur 
pouvait rentrer dans son bien en acquittant le montant 
dé^sa dette, s'il y avait eu précédente hypothèque. Autre- 
ment, si l'on avait exproprié pour une dette personnelle 
au nouveau possesseur, la vente était nulle. Dans ces res- 
titutions, les héritiers pouvaient se présenter au lieu et 
place de ceux dont ils tenaient lieu. 

Aucune répétition pour dommages ou jouissance de 
revenu ne pouvait être faite ni contre les commissaires des 
princes, ni contre ceux qui avaient joui des biens à titre 
de don. Les possesseurs reprenaient leurs domaines en 
l'état où ils les trouvaient. 

Pour rentrer ainsi dans leurs biens, les possesseurs 
n*étaient pas même tenus de résider on de faire serment 
au prince ou seigneur dans les États duquel ils étaient 
situés, sauf les vassaux et tenants-fiefs. Si c'était l'héri- 
tier qui se présentait au lieu et place du possesseur dé- 
cédé, un délai lui était accordé pour payer les droits de 
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relief et antres, dus au seigneur à raison de l'ouverture de 
la succession. 

Lesconâscations opérées sur le connétable deSaint-Pol 
et ses deux fib, ainsi que sur le sire de Crof , étaient dé- 
clarées nulles comme les autres , mais à la charge de se 
pourvoir devant le roi, afin de faire régler les droits qui 
pouvaient être justement réclamés. 

Le roi promettait ses bons offices pour faire rendre au 
comte de Romont son pays de Yaud et les domaines qui 
lui avaient été confisqués en Savoie. 

Le prince d'Orange, la maison de Chàlons, le sire de la 
Baume et le sire de Toulongeon s'étaient fait nommément 
comprendre dans la clause de restitution des biens, ainsi 
que les abbayes d'Anchin et de Saint- Waast qui avaient 
tenu le parti du duc d'Autriche. Mais au sujet des grandes 
donations que la duchesse Marie avait faites au prince 
d'Orapgê dans la comté de Bourgogne, le roi déclarait ne 
pas savoir ce que c'était, et se réservait de prononcer ce 
qui lui semblerait à propos. 

Les héritiers de ceux qui avaient été exécutés et mis à 
mort pour cause de la guerre, pouvaient aussi reprendre 
leurs biens , à moins toutefois que le procès n'eût été 
suivi devant les juges ordinaires. 

Les ambassadeurs de Flandre demandèrent que les 
habitants de Franchise ou Ânas, qui étaient épars soit 
dans le royaume, soit ailleurs, eussent permission de 
retourner librement dans leurs maisons et habitations, 
pour y reprendre leur marchandise ou métier. Cela fut 
accordé pour ceux qui étaient réfugiés dans les états de 
l'Archiduc ; quant à ceux du royaume , il y avait été 
pourvu, répondirent les ambassadeurs du roi. 

Les ambassadeurs de Flandre remontrèrent que les 
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iffles d-Arats, Àke, Lest, Bspiiime, Bélhow, et tom let 
Tîllage^ environnants, étaient maintenant conmie désorta 
et abaiido&iiés dé leurs bafattaats; il» demnodéreirt 4»e, 
pour reMftiirer ce maUieuréux pays d'Artoifi^ et.afin quStt 
pût se repeupler, on J'eiemptAt po«r 4<w>ze aaa de Um 
aides et impdt&ordinaines et ex^traordin^lres, ainsiquedir 
tous les arrérages. Le m aeeord^ six ens:; il o^ofinan 
aussi le prîWlége aecOEdé aux beurgeûis et Miîlnit& de 
Douai par la dudiesse Marie, en récompeuse de lev 
fidélité, de ne payer oi aide ui taWe pour.toflHaBS qsi'SUs 
possédaient^D Artois. 

Les nobles et possesseurs de fiefs dans les étM de 
TArçhiduc et de son fila, qiû avaient aussi de&dooiaîpea 
w fiefs dans le royauiue, oe dément pas être tenus h^ 
accomplir en personne lejsemee militaire €gaCihk devaient 
à ces deux prinoes. 

Les seotenees rendues préeédemmeut an grand cons^ 
des ducs de Bourgogoe^ ou par le Parlement institué à 
Malines par le duc Charles, étaient neconnues bonnes et 
vaiiddes, à moins qu'elles ne touchassent directement a»x 
droits du roi, ou qu'elles. n'eusaent ét£ rendues daos une 
cause dont le parlement dé Paris, avait connu. 

Les causes qui étaient encore pendantes au grand con^ 
seti de Flandre ou à la cour de Malines, devaient, pour 
l'Artois seulement, être portées au parlement de Paria,,, 
dans leur état actueL 

Les anoblissements, amortissements, transactions, faits 
par lès Ducs, étaient reconnus par le roi, et les parties 
intéressées pouvaient sans frais en réclamer une notuvella 
expédition. 

Les abolitions, rémissi(»is et pardons, donnés pour 
quelque motif que ce fût, étaient aussi déelarés voilables. 
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AMMe pMfsHtte ne peurerl ètrefMte an sojet des aetes^ 
énoncés dans lesdites abolitions, rémissions on pardons. 

Les béoétees conférés , el les eipectatiyes aceordées^ 
par les Ducs ou ceux de leurs vassaux qui avaient droit h 
te faire, étaient aussi reconnus, sans qifon pAt leur oppo^ 
ser la pragmatiqne, m aneone loi ou ordonvaoce do 
fOjfMnie. 

Le traité-était déclarècomman è Tournai, Sahit-Amand 
el'l|.ortâgne, ^e leraî possédait au-delà des limites de 
9Mi roja«ime, entre le HainauK et la Flandre. 

Le roi proRMMait de Tendre, quelque disposition 'qu'il 
efi eM pu faire, tout ce qu'il pouvait tenir encore dans le 
Luxembourg et le comté de Cbrmai. 

L'hôtel de Flandre à Paris et la maison de Conflans 
étaient rendus àTArcbidnc. 

L'bMel d'Ârt<HS était attribué à mademoiselle Mar-* 



Pour faditter le commerce entre les deux pays^ le roi 
promettait d'Ater autant que possible les garnisons de ses 
places frontières, et de diminuer celies qui lui semble- 
raient indispensables. 

Les ambassadeurs de l'Arcliiduc avaient demandé que 
le roi d'Angleterre et le duc de Bretagne fussent compris 
dams le traité; il fut répondu qu'on était en trêve avec 
l'Angleterre, et qu'une alliafnce avait été jurée par le duc 
de Bretagne. 

Ils prièrent aussi le roi de mettre hors de son service et 
d'abandonner messire Guillaume d'Aremberg, de ne 4e 
seeottrtr par voie directe ni indirecte, et de ne lui donner 
nulle assistance d'hommes ou d'argent , non plus qu'aux 
Liégeois , aux gens d'Utreebt et de Gueldre et au duc de 
délies. Il fut promis au nom du roi que, bien plus, il assis*^ 
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terait et aiderait Tarchidac d'Autriche contre ses. ennemis 
et malveillants. 

La libre et sûre navigation des navires âNiit récipro- 
quement garantie « et ils pouvaient, entrer et librement 
séjourner pour leur commerce dans les ports et rivières 
des deux pays sans être aucunement inquiétés. 

Les malfaiteurs qui se retireraient d'un pays dans 
l'autre devaient être saisis et rendus, après information 
suffisante, au juge le plus proche de la frontière. Les in«- 
fracteurs de la paix devaient être pris au lieu où ils se 
trouvaient, sans aucun renvoi , à moins que le délit .n'eût 
été commis sur le pays voisin , auquel cas la remise du 
délinquant devait se faire sur-lenchamp. 

Quelles que fussent les contraventions à la paix, aucun 
des deux partis n'userait de revanche ni de représailles; 
mais avant d'avoir recours à la guerre, il serait parlementé 
entre les ambassadeurs du roi, de Tarchiduc et des États, 
pour s'efforcer d'apaiser amiablement les débats et dis- 
cordes. 

Enfin, de très-grands détails étaient réglés sur la ma- 
nière dont le roi, le Dauphin, Tarchiduc, les principaux 
seigneurs de France et de Flandre, les bonnes ville, l'Uni- 
versité de Paris, les États des provinces, et aussi les États, 
villes et communes de Flandre donneraient leurs scellés 
et serments. C'était seulement après ces solennités que 
devait se faire la remise de mademoiselle Marguerite 
d'Autriche. 

Pendant que de si grandes afiaires se terminaient ainsi 
à l'avantage du roi, au gré de ses désirs, et lorsque sa 
bonne fortune lui rendait une occasion presque aussi favo- 
rable que celle qu'il avait manquée lors de la mort du duc 
Charles , il perdait chaque jour ses forces et déclinait 
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rapidement vers la mort. Il était retourné s'enfermer dans 
son château du Plessis, et maintenant il n'en sortait plus. 
Il ne pouvait monter à cheval ni aller à la chasse ; il était 
même trop faible pour descendre dans Tétroite cour de ce 
dil^eau. Son seul passe-temps était de se tenir dans la 
galerie qui conduisait à la chapelle. C'était une cruelle 
contrainte pour un génie si actif et si inquiet. L'ennui le 
dévorait et s^ajoutait à ses maux ; il ne savait comment 
s'en distraire : tantôt il faisait venir des joueurs d'instru- 
ments, et il en eut jusqu'à cent vingt logés près du châ- 
teau; tantôt il donnait ordre qu'on lui ametiftt des bergers 
et des bergères du Poitou, pour chanter et danser devant 
lui les joyeuses rondes de leur pays ; et, une fois venus, il 
ne les regardait pas^ Pour remplacer la chasse, qui avait 
toujours été son divertissement favori, il imagina de faire 
prendre les souris du château par de petits chiens qu'on 
dressait à ce gibier. Et toujours absolu dans ses moindres 
fantaisies, il fit ordonner dans diverses villes^ que tous les 
habitants eussent à présenter leurs chiens, afin qu'on pût 
choisir ceux qui étaient de race à chasser les souris. 

Il avait aussi rempli le Plessis de toutes sortes d'ani- 
maux étrangers, et, dans sa fantaisie, il semblait qu'il n'en 
eût jamais assez. Il faisait venir des élans de Pologne, des 
rennes de Suède , des adives et de petites panthères de 
Barbarie ; mais surtout il lui fallait des chiens de toutes 
sortes, des levrettes de Bretagne, des chiens couchants 
d'Espagne, de petits épagneuls à longs poils du royaume 
de Valence , des chiens courants d'Angleterre. ^ 

Les gens qu'il envoyait ou qu'il pensionnait dans toute 
la chrétienté, avaient commission de lui acheter ces rare- 

« De Troy. = > Amelgard. 
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téB. Il lui semblait q«e eeh ferait parler de iitidam tes 
pays étraogiai^, et qu'on penserait par-tlà qa'il n'étafttii 
tnaurant dî malade > coronie le disait la toit pti)lii|M. 
Y avait-il en^Sidle qiielqtte nmle de prix, partalfr«»:è 
Napies de cpielqHe beau ehe^l, en 'les achetait po«t^ie 
roi de France, et il voiilait qu'on lœpayJi très^tor, pbia 
que n'en voulait le v^deor, aQn que la chose fit plu» de 
èruit. 

Mais c'étaient là ses moindres pensées ; ce qili Voceo^ 
paît plus que toute autre chose , c'était ^a méfiance. ËHe 
était devenoe teUe , d^nis sa msdfteKe , qu'elle sembtait 
eomme un affiatiMissement d'éaprit, eBeorecfa'il naontrât 
autant de sens que jamais dans la conduite des aftitesée 
son royaume et dans la sttite de ses cBscoers. 

Chaque année Jl irraît enirh*o«iné son chèleau du Plessis 
de plus de murailles, de fossés et de grilles. Sur les toufs 
étaient des frites en fer à l'abri du trait et tnlème de 
rartiUerie. Fins de dtx-'huit cents de ces planches M^is^ 
^es de clous, qu'on nonnne chausse-'trapes., étaient ifia- 
persées sur le revers du fossé. Un nombre considérable 
d'arbalétriers veillaient toute l'entour, et avaient cmlrede 
tirer sur ceux qui approcberaîent II y en avait chaqae 
jour quatre cents de service ; quarwte à peu près étaient 
placés en sentinelles , et un guet nombreux fiftisaîi sans 
cesse des rondes. Tout passant suspect était saisi , amené 
au prévôt Tristan, qui ordonnait aussitôt son esécutieo. 
Les arbres aux environs du château étaient chargés de 
cadavres pendus. Les prions du Plessis et les maisons 
voisines, dont on avait fait des lieux de détention, étaient 
remplies de prisonniers ; souv^t, le jour ou la nuit « en 
entendait les cris lamentables de ceux qu*on mettait à la 
torture. Le roi parfois se les faisait amener, les inteffro- 
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gsftit lai-mAnàe, M se mdmt deif ière qoe^ue porte pour 
leur voir donner la question. Il ne fallait pas de grands 
nidîeeB'pour ordonner la potence , ou ponr enfermer rac- 
otiaé ai» «n sac et l'envoyer jeter dans la Loire. Tristan 
eonduîHalt lès proeédures pins cbaudement encore que le 
roi. ^Iw9 d-une foi9 ce prince, ému dé quelque repentir , 
éhercha à.réparer de son mieui des sentences trop préci- 
pitées et la mort de fort honnêtes gens, comme lors de 
l'aventure du moine. 

Il était donc en ce chAtedn aussi prisontiier, aussi étroi- 
tement gardé que ceui qu'il tenait en prison , et faisant 
aux hommes sensés autont de pitié que de crainte. Sa 
femme, il l'avait tenue à l'écart; son ffls n'avait' jamais été 
élevé sous ses yeux ; sa fltle Jeanne, duchesse d'Orléans , 
lui avait toujours déplu. La pauvre princesse, qui était 
pieuse comme une sainte , était petite , maigre , noire , 
vofttée, enfin si laide qu'il ne pouvait souffrir de la voir, 
etque^ lorsqu'elle avait à paraître devant lui, elle se tenait 
toute craintive derrière sa gouvernante \ la dame de Les- 
quières, se cachant pour ainsi dire sous sa robe. Il n'avait 
non plus jamais montré beaucoup de tendresse à Anne , 
dane de Beau jeu, son autre fiUe, qu'il aimait pourtant 
davantage , €t qui était , disait-on , remplie de sens et de 
vertci. Un jour qu'il avait refusé un beau chien que lui 
voulait donner son compère monsieur du Lude , oeloi-^ei 
hii dit : « £n ce cffis « il sera pour la plus sage dame du 
« royaume. — Qui donc? demanda le roi. — Ma très-ho-^ 
« noiéedanie votre fille , madame de Beaujeu, — Dites la 
« moins folle, reprit le roi, car de femme sage, il n'en est 
<{ point ^. » 

* Malhieu. = > Vénerie de Jacques Dufouiiloux. 
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Le roi menait don^ la vie k plus refermée et tafdas 
sditaire , saofi npUe oompagaie de sa famille , m des 
princes, m des femmes, ni de ses serviteurs, ni des nobles 
de son royaume. JacËs il avait eu goût à deviser avec ses 
conseillers , à leur dire familièrement sa pensée; mainte- 
nant il avait écarté tout le monde de lui. Personne n'avait 
plus la permission d'habiter Tours , Amboise , ni les lieux 
eirconvoisins. Il vivait avec des archers et des valets de 
chambre; encore en changeait-il souvent, soit par mé- 
fiance , soit pour faire sentir .son pouvoir; car c'était en- 
core une de ses pensées de tous les jours. Il destituait, 
renvoyait, 6tait des pensions, se plaisait à tenir tout en 
inquiétude près de lui conune au loin, donnait des com- 
mandements sévères uniquement par tourment d'esprit, 
et par l'idée qu*on était peul-ètre porté à le craindre 
moins. « On me croirait mort x>, disait-il. 

Le Plessis était comme une plac^ de guerre : le pont- 
levis ne se baissait jamais avant huit heures du matin; 
alors on relevait la garde, on plaçait les postes dans la 
cour, dans les fossés, sur le donjon ; puis la porte se refer- 
mait, et personne n'entrait plus que par le guichet. Pour 
le passer, il fallait un ordre du roi : tout mouvement, tout 
bruit inaccoutumé le mettaient en alarmes. Un visage 
nouveau le troublait , ou bien il prenait en déplaisance 
telle ou telle figure. 

« Chancelier, écrivait-il un jour, je vwis renvoie les 
lettres que vous m'avez écrites; mais, je vous prie, ne 
m'en envoyez plus. par celui qui me les a apportées, car 
je lui ai trouvé le visage terriblement changé depuis que 
je ne l'avais vu, et vous pouvez, par ma foi, dire qu'il m'a 
fait grand'peur. Et adieu. Écrit au Plessis-du-Parc '. i> 

> Manu8crit8.de la Bibliothèque du Ro!. 
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Celte façon de vivre enfermé et caché à tons les yenx 
ne servait pas même à calmer son inquiétude et ses mé- 
fiances. Au contraire, il savait y trouver un nouveau sujet 
de crainte. Il lui semblait que dans le royaume on devait 
te faire passer pour un homme à demi mort , privé de 
sens, ificapable de gouverner^ et que sans doute on attri- 
buait à ces motifs la réclusion ou il vivait. Alors il suppo- 
sait que les princes ou les grands seigneurs avaient la 
pensée de faire quelque surprise sur le Plessis, de se saisir 
de sa personne, de l'enfermer et de mettre le royaume en 
tutelle. De sorte qu'il redoublait de précautions, et plus 
elles étaient grandes et étranges, plus croissaient dans soq 
esprit les motifs pour en prendre de nouvelles. Peut-être 
ne se trompait-il pas tout à fait , et de tels projets pas- 
sérent-ils par la tète de quelques seigneurs ; mais il était 
plus simple d'attendre sa mort , si impatiemment désirée 
par tout le royaume. 

Il y avait encore une autre cause qui le portait à se dé- 
rober aux regards. Il était si faible , si maigre, son visage 
était si changé , qu'il ressemblait à un squelette plus qu'à 
une créature vivante, et il lui déplaisait de se laisser voir 
en cet état. Il craignait d'être un objet de pitié et de dé- 
goût, de ne plus imposer nul respect, de confirmer l'idée 
qu'on avait de sa mort prochaine. Enfin, montrer la ma- 
jesté royale si chancelante et si détruite lui était une pen- 
sée insupportable. Lui, qui n'avait jamais pu souffrir le 
laie et la richesse des vêtements, qui ne s'était jamais 
vêtu que de bure et de futaine , maintenant portait de 
beUes robes de satin cramoisi, brodées d'or et fourrées de 
martre, qui le faisaient paraître encore plus défait et dé- 
charné. A le voir ainsi vêtu , il eût semblé qu'il était déjà 
exposé sur le lit de parade de la chapelle funéraire. 
VIII. a 
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I) MM po»rtMi< <iiieh|Oe dépMsir qoft en eût S <{q1I 
m laissât voir ;sia« embwmchnirg des Étals de Tlanihis etde 
l*Ar(dikhie,h>rBqoe,d8fii te iliof»de}ffnvierl489ftisviiireiit 
feeéV0if »a rstiflcatton du tnûté d'Aitas et son senneii^ 
Cette iiffib«9»adeèUtftii)<Mfereiii60^ scrienfieNe; cAe a?idt 
passé par Paris. Les phis graiiils bmneffrs lui avaîeBl été 
f0Odas, et le» Puristeds «f aieiil mmité une extrême joie. 
II y avait eu Tê J^mm,, proeesMo», fea de Joie dam toutes 
les mes, bem et doete disciMrs adressé eux Flamands par 
ie dorleur S(;onraio qni était le plus famefti de l-Univep- 
afté, fête à rBôteMe-Vllte, et enfi» nne beife peprésen^»- 
l»0B d*utie nvofftUlé , sotie et farce , ebez te ^i^dinal de 
Bourbon qui avait fait dresser un tbéAtre dans lA cour de 
fHii hôtel. 

Après avoir été témoittsde toute cette pompe et de 
cette joie, les ambassadeurs arrivèrent au Plessis' ; leur 
surprise fut grande de voir ce triste séjour, cette espèee 
de prison i où l'on ne pénétt^lt qu'après tant de forma- 
mes et de précautions. Enfin, torsqulls eurent un peu 
attendu, il furent introduits, sur te soir, dans unechambie 
mal édairée. En un coin obscur était ie roi, assis en un 
fauteuil. Ils s'avancèrent vers lui ; atnrs, d'une voix faMe 
et trembkfnte, mais qui semblait encore rattteuse, il de- 
manda pardon à l'abbé de Sirin^Pierfe, deirand, et a«x 
mitres ambassadeurs^ de œ qnll ne pavait point se tever 
et tes saluer. Après les a^^r entendus, et ftvoir eonveraé 
quelque peu avec eux, il se fit arpporter les Évangiles 
pour prêter serment. 11 s'excusa d'être obligé de prendre 
ie se^t livre de la main ganche, cur sa main droite éMt 
parirlysée , et son bras soutenu par une éeharpe. Alors, 

' Coffitnes. = ^Attielgard. 
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.le lÉvre des Éirragiless il le souleTa pétiiblement» 
«t^ poiairt'd€6«Mile coude do bnis^rott, il (it le serment. 
Jàml ptrat aux yevx des Flamands ce roî qui leur avait 
iaéltast de mal, et qui oUenfiiit d'eux un si beau traité 
pr la GBM*e*qu'>ii leur inspirait, tout lAQurant qu'il 
était 

Afiffès ceÉteféoepUon, qui leur sembla à la fois digne 
de risée et de conqmssian, les ambassadeurs eurent per- 
mission de se Tendre à Amboîse pour recevoir le serment 
ibLlIauphia» Le sire de Beaujcn était resté chargé de la 
g«de^ de b eondutte du jeune prince. Il écrivit au sire 
éob Bouebige peur qu'ion lui envoyât des hommes doctes 
^d*habiles aecrétaires, afin de bien régler ce qui devrait 
ètie répondu, et dresser des actes en la forme conve- 
BaUe. Toutes précautions ainsi prises, le Dauphin jura 
leirftitéaur le sacré cor^s de lésus*Christ et sur le bois 
de la vraie eron ; puis Tambassade retourna à Tours. Le 
rot donna alora sa ratification définitive, et fit remettre 
.mai ambassadeurs tr^)te mille écus d'or et une magni- 
fique vaisaeile <f argent. 

Dans leur route, ils allèrent encore rendre leurs hom- 
mages au Dauphin, et de là ils revinrent à Paris, accom- 
pgnés denûkitre Guillaume Picard, bailli de Rouen, que 
le roi avaitchargé d^une lettre close portant ordre au Par-^ 
lement d'enregistrer le traité et tous les ordres y relatîft. 
Déjà, et sens attendre oelte lettre, Michel de Pons, pro- 
eureur général, conjointement avec Guillaume de Ganay 
et Jean Lemaistre , avocats généraux , avaient , par une 
protestotîon, fait toutes réserves nécessaires. Elles por- 
taient ps»1fi<^fièrement sur la promesse que le roi avait 

V" MH, T. si. li'siHiée commença le 30 mars. 
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faite de ne rien prétendre dans la dot de mademmseHe 
d'Autriche, si elle venait à ne pas époaser le Baophin, ou 
a mourir sans héritier. C'était porter préjudice aux droits 
de la couronne, et le Parleiaent ne reconnaissait pas au 
roi le pouvoir légitime d'aliéner des seigneuries et do- 
maines qui faisaient ou pouvaient faire partie du royaume. 
Seulement, vu le grand désir que le roi avait de terminer 
cette affaire, le procureur général se bornait à déclarer 
qu'il ferait valoir cette réserve en temps et lieu. 

Celte protestation parut de pure forme, et ne changea 
rien aux dispositions des Flamands. Le Parlement les 
reçut avec grand accueil, enregistra le traité devant eux, 
et leur donna à choisir entre les deux formules : «c Le pre- 
« cureur général présent, et ne s'y opposant pas; » ou 
bien : « présent, et de sou consentement. » Ils préférèrent 
la seconde. La cour demanda aussi à être dépositaire de 
la ratification de TArchiduc, ce qui fut accordé. Puis les 
ambassadeurs, d'après une délibération préalable de la 
cour, furent invités à assister aux plaidoiries, et à prendve 
place parmi les membres du Parlement ; les abbés et les 
seigneurs sur le grand banc, après les prélats, et les gens- 
des villes après le greffier. 

De nouvelles fêtes furent encore données aux ambas- 
sadeurs. Ils assistèrent à un magnifique repas chez le 
baiJii de Rouen, dans un bel hôtel qu'il possédait en la 
rue Quincampoix ; puis ils repartirent, laissant Paris et le 
royaume dans un contentement qui semblait se renouve- 
ler chaque jour en pensant au bonheur de la paix. 

Bientôt après, une ambassade alla recevoir les serment» 
du duc Maximilien, de tous les grands seigneurs de sa 
domination, des États et des villes de Flandre, UainaaU„ 
Erabant et Zélande. Après son retour, madame de Beau- 
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jeu, fille dtt roi, et son mari/Ie &ire de Beaujeu, partirent 
avec t une suite brillante et nombreuse pour aller en 
Flandre recevoir mademoiselle Marguerite d'Autriche, et 
laramener en France, où, aux termes du traité d'Ârras, 
elle devait être nourrie et élevée, en attendant le moment 
de. son mariage avec le Dauphin . 
. Tant, qu'avaient duré les ué^ciations, le roi avait pris 
smo d'entretenir, autant que possible, les espérances du 
roi Edouard, et de lui faire croire que, nonobstant tout ce 
qui se. pouvait dire, rien ne romprait l'engagement pris à 
Pecquigny, et si souvent renouvelé depuis, de marier le 
Dauphin avec mademoiselle Elisabeth. Mais, après la con- 
clusion du traité d'Arras,. après que lord Howard, ambas- 
sadeur en France, eut presque été témoin des engage- 
ments pris solennellement par le roi et le Dauphin 
devant les envoyés de Flandre, il n'y eut plus aucun 
doute à conserver. Le roi Edouard n'avait pas, il est vrai, 
ajouté une foi entière aux assurances du roi Louis. Beau- 
coup dé choses, depuis plus d'une année, avaient dû lui 
apprendre quel fond il pouvait faire sur de telles pro- 
messes. Les alliances qu'il venait de conclure avec le duc 
de Bretagne et le duc Maximilien étaient la preuve qu'il 
prévoyait une rupture. Mais il était indécis, et vivait dans 
lafpins complète indolence. D'ailleurs, il avait entrepris 
«ne guerre contre le roi d'Ecosse. Le duc d'Albanie, 
ayant laissé la France, était venu implorer son secours, 
et, grâce aux nombreux partisans qu'avait ce prince en 
Ecosse, un prompt et entier succès avait couronné cette 
expédition. Toutefois elle avait coûté de l'argent, et pour 
commencer une guerre ciontre la France, il fallait de 
grands préparatifs. 
C'est ainsi que le roi Edouard, entouré de conseillers 
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carroisipiis, et IniHisèiBe se taiwuBtrteojmigg ^gq^MV^Mr 
l'argent du roi Lrais, avait nMnqné ;g0ceasion faf ta ca h te » 
et fliainteBant voyait sa fiUe GoAragoiiaenfeirt refatéBv^Mk* 
mépfiâ de tant éà tfaitéset de promaans. Ce iw fat «o» 
eKtrteie cbagrin. Ge mariafe avait ^aujours été Je.|iroi^ 
mier désir de lui, et surtout de ja fiemmo * WBàmaméBm 
ÉUsabeth^ portait déjà le nom et Bauplmw *àe Fraaae. 
Bofin, rien ue mainpiait à cet afiNNA. Le tm tidooMl 
prit prdmptemeat la résotttfcira de s'en veofer^il eiilre«» 
tint son conseil et les seigneiirs d'iAngi^rteira^ éeaan re^ 
sentiment, et de ia vokwté 411*11 avatt daip^gtela^Nrue 
en France. 

. Mais il était ^p t<urd. Son principal allié, le dœ Mai^ 
milien, était maintenant sans foroe ^ «na poMoiBi. 
C- étaient les Gantois et les Étala de Flandre qoi fioiMWf-> 
luâent, et ils étaient devenos les alliés et les amis 4mmi 
de France. Quant au d«ic de Bretagne, on ne pomait 
jamais compter que sur sa baine contre leroi, jàanîsMir 
sa feimetéu La colère du roi d'Angleterre élatt donc fias 
à craindre^ lorsque, pour plus de séeavité, on apprit .a» 
mort. Les uns l'attribuaient au dépit qui le dévaaatt^ 
d'autres prétendireirt qu'il avait été empoisoMié par sa» 
fipère Richard, duc de Gloeesler, qui était Uen eapaUa 
de ce crime ; on dit aussi qu'il était mort après de gnanda- 
excès de table, et ponr av^ir trop bii de ee bon râi^de 
Ghalosse ' , que taû envoyait chaque année le roi de 
i^anœ^ 

Ainsi il y avait une sorte de fortuM attachée aa.roi, 4|Él 
faisait mourir tous ses ennemis, an <xmt ifà arrètaieBtaa» 
desseins. Il avait vu ou fait pédr le ;duc de Guyease, san 

* aoiUBtbed. ^ Rffptl^^b«3rr«. es • Sor Ban«i. 
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le dac de Nemours, le due de Calabre, le roi Kmé» et teulii 
luiMJM» d^A^o, ém Snm, sm #A«igii ; ftaA>f»'^x 
tMfli, te dttc Omdeti» de Boiii:g«i|$oe^ et |)iita »« ftHe. Ilaif^ 
tenait le dm idmmd^ cpi avait t^eu tout 4|«*M paNMft 
Wi ^e profttiUfe, siMmt le joAir m û dev^pait mii*^ 
séMeu 

at^tfc fliftnB sonliteiii; «k l'Igtturtr ^ iiocwimi »mhiiitw 

la couronne au préjudice des dmi fils de ^qd fin^i&, «Hl'H 
fit tMT tpmwfÊè». éfmit m rm .psMir r4i8amAr 4» wn 
amlié^ aw agoAm^êdmt tu» 4il fuift rew.; k m m ffontat 
pcM lui téfm^ûm.,M paiia in^^M de toi mmofi 4'm 
fvmêe wmmmeiimèd.qm ci*iii»«t ««1 chrôit Aid eoiir 
foime. L'i^ngktlerie akisi treoUée ne poiivdît d^ne pckitar 
anowifUB^ittâi^ À to Eifaiice^ ti^nsfiliisi^ltt^ le due Hmmi^ 
Vm^ dBffeaa |uriiiQè4e iMii|i.pl«s ^«^ de fMt. 

C'^est ttiaa qo'Mi déeto de^^a yie, ^t jpifi^qiiup m m»â 
dMs^la foa»e, le noi mtrmyùU oii p^ JoK^^Ckiir, on «lor 
pmteafie, Atee»w«tu â toiri;de pneatu» towj»^^d^^eM& 
ft jimi^ tt'ttvait en ^w ai grand pi^iimir^ aoft en sqp 
royauiBe» aeit date la oNéttantéi. 

KiiS^plgoe, ii^eMlîiiikait.drfivairi!kMr («illiés Fc^idJMftd 
et Isa)»etki. La «cBMate .des .«iwbfir^ias ét/s^ Jie roi |Mi»irs9J|; 
bwr daimer eo ^ppifoot 4e j^tuiinl fi^» réveillimt ,1e 
fmH Ae foam^ ia «Bertr^iuiej»,, Jes apaai^teRait m bw&e 
mùtié '(Hrec lytt. X.I^eairi^.<l^ jRa»sftî)lqn m ^e JLcwûojiM 

' Comines. 
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point , mais elle se traitait par voie de négociation et non 
par les armes. 

La Navarre demandait en ce moment plus d'attention. 
François Phœbus;de la maison de Foii et 61s de Magde- 
letne de France , sœur dn roi , était , comme on a vu, r<M 
ée Navarre * . ll^vait passé plasiem^ années sons la totelle 
de sa mère et sous la protection du roi qui ne lui avait pas 
été inutile, car la Navarre était divisée par des factions 
pleines de haine. Au moment oà eHe commençait à se 
pacifier, ce jeune prince mourutégé de cpiinze ans , em- 
poisonné , dit-on , par la flûte dont il jouait. Peu avant sa 
mort, on lui avait fait faire un testament en faveur de Ca- 
therine de Fôix , sa sœur. 

Il eût été difficile à cette princesse de recueillir hi suc* 
cession sans l'appui qu'elle trouva dans le roi Louis , son 
oncle. Le vicomte de Narbonne, oncle paternel de la prin- 
cesse Catherine , prétendit que la couronne devait lui ap- 
ptnrtenîr, et prit même le titre de roi de Navarre. Il avait 
pour secrets partisans en France le duc d'Orléans et le 
duc de Bretagne, ce que le roi avait bien prévu dans les 
instrudions qu'il venait de donner au Dauphin. Mais 
c'était un faible secours, tant l'autorité du roi était grande 
dans te royaume. Alors le vicomte de Narbonne s'adressa 
au roi Ferdinand d'Aragon, et lui remontra qu'il était 
dans son intérêt de ne pas laisser le roi de France tout 
gouverner en Navarre , comme on le voyait depuis douze 
ans. Don Ferdinand n'écouta point les insinuations du 
vicomte de Narbonne, non plus que les instances de 
quelques seigneurs de Navarre qui le portaient à s'em- 
parer de ce pays. Il ne voulait pas se mettre en guerre ni 

* Tome VI, fiage 455*. 
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en discorde avec le roi de France , et montra seulement le 
désir de marier don Jnan son fils avec madame Catherine, 
reine de Navarre. C'est ce qui ne convenait nullement à 
Boadame Magdeteine de France, qui était régente pour sa 
filie , comme die l'avait été pour son fils. Elle voyait bien 
que ce serait la ruine de son propre pouvoir ; et son frère 
le roi Louis, qui gouvernait la Navarre par elle, fut aussi 
de cet avis. Le mariage avec l'infant d'Aragon ne fut donc 
pas conclu. Quelques années après , madame Catherine , 
en épousant Jean d'Albret, porta dans cette maison le 
royaume de Navarre. 

La Savoie continuait à être conduite par les volontés du 
roi; il avait contraint Philippe, comte de Bresse, à ne plus 
prendre aucune part au gouvernement des états de son 
jeune neveu le due Charles , et même à se réfugier en 
Allemagne. 

Lei affaires d'Italie étaient plus que jamais troublées. 
Le roi avait le dessein bien arrêté de ne s'y point entre- 
mettre , mais chacun y demandait son appui et semblait 
se soumettre à son arbitrage. 

Personne n'avait un besoin plus grand de sa protection 
que sa belle-sœur madame Bonne de Savoie , duchesse de 
Milan , qui , après le meurtre de son mari Galéas , était 
demeurée chargée de la tutelle de son fils Jean Galéas 
SfoTce, duc de Milan. Louis Sforce, dit le More, son 
beau-frère , s'était emparé du gouvernement et la faisait 
même retenir prisonnière. Elle s'en plaignit vivement au 
roi. Louis le More avait aussi envoyé des ambassadeurs 
pour s'excuser et protester de tout son désir de complaire 
au roi. Il ne put admettre en sa présence ni les uns ni les 
autres; mais il fit témoigner son mécontentement à Louis 
Sforce , et demanda que le jeune frère du duc Jean Galéas 
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Imfi^^msé, ote é» mrm 4e giiga ita^iàMtérfft^or 
jeiiiie iMmce;4tar^ un liéntterjégMÎHie^dUviliilMi^^ 
se toowelt «itee ee o ju b iw w , ît pmsaiCqi»» Umk tB Itatfi» 
a«r«tpki»4'i4iténlià «MS0r¥er<f»*è pméfe VéÊ»ééttMÊ' 
n^miXn m mm ^tfoal M ^^ittnuKitv Le i^ «isM 
mm tue le» ^Miweea 4e JIUm eve^ ta nfrf 4e lieptai 
foâeeot roMOfmm. T^oto ses dftfmiHMkff iBreel mtm» 
ave£ fjeumwMiMi Lovb te Mère «e ^veeMtiM I^hA^muf^ 
il kû €dâtast |iM de toaty re g wtt fe à «i mmtmgA, 

Le peipQ wpkH^4«fliîeo9dâ(Mm.|jerc44eJiii^ 
s'était récoucilié avec les Floreotioe^ isiq^CMUient me 
pettsioa. Affres 9mHT chmé les Tmos d'Ûttareete^ îi e«»U; 
faitlafAû a¥eCi(His.6t 'n3tienp.àM:si4(te iwie In»«pe4e cm 
iafidèies, i^ai dévestoîewt le peys j«a|u^«ii fpeekte 4e 
Rimie, âm aHkaGe^^ee Mi|ea «ekevMt^de «cttue toi^ 
ritalie sous sa puissance. Le pape , pour détéraûMr lemi 
à ialer¥eeir eo m feneur, ini iumit saiicârtiEttt'aaasp^ajiee 
tendresse 4e sa «aaté , il prieit Meu saw £eiai»..petHr^efi 
rétabUsseinesl;^ (fu'ÂI .««ait antaie. accar4ëiifie iaduiQ^ettee 
plénière à tous ceux qui s^eumiatâ f^iier peitf lui tdan» 
Tiéglise Natre-Dâfifte 4el Fepi^ku U i'en^ii^tt à ne fins 
faire maigre, et lai envoyait une dsspease.Snn amifhiè p«vr 
le Dauphin n'était pas>aioiâd»e« 4isaît-jl; ilfiffiait fiieunneaî 
paor la oenservatmi de ee î^one pfinee., fui némm^ût 
d^ tant de viBtu&. Pour ppenve paêtieiilîàie de wm 
estàm» , il ^mt ^(onteJiui ^vofer «oerofie bénîÉe , 4Mia 
ensuite il avait pensé <|n'il «alaitiiHôn«.iiénir<ni»stépée et 
lui efi £aipe présent^ afin qn'^l tint du ^vianire âsiitoiis- 
Ghrjfit la ppemÂèi'e <^e qu'il cein4fait« iLe^pa^ie ^«aninît 
encore donner au JDaïqpMin Je titre 4e >fnn£alenifir éa 
l!£glisa, ifne le rei nviôlianaai^ei^^dQnstin jennesse^ 

Jlais ce qmMBéi.fhm^fs^êim^, le Snînl^Aàie ^eiAortaît te 
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m à fiûse VAlûir tofriimtetà k^mnoiiiie de Wyloi que km 
afiiÂt lakséfi^ lamaiflûD 4'AAJoii, éml il éUît Itéritier.lllwi 
promettait riiiiKe»titafe4e ce mffêiomA^ im^otbèîi T^de 
de ses pitftiftaiM, «t faiMU «akair lei ia6ilité8i4ii''M im^t^ 
y&rmk^ seloo loi, à mm m beUe.o<HH|aâke. Eofio , il «'jT 
afait sorte d*mpâto «et tle. flatteries (fm ie paye «'«ssajA 
sur le roL F&i apris il i^Mitet eom^yer ie crédit de la 
Fraace sar les Vénitieoa^ ii am&iait peîi^ jWaaee anee 
eu, et «fsftet à ftefaert MabÉesta^ c^Htaioe 4e teur 
«wée , 4^état i^awiia étaiit déUwé desÎMiirflîaiis 4a <roi de 
Maples. Mais oea aKiés semblaient déjà t99f> poîssaotset 
daoger^ax aa Satni-Siége .; ils iteae laissaicat yas c otida la e 
à la voteofté du pape, et eo ee oKsmettt assiéfèaieBt Pe^ 
fare malgré toL 

Ce o'^t»t pas dans Tétat oà se itrowatt le foi Louis 
qa'ilpemeit peaser à se mèlèr d^SaimssitemiM^eiiîHéeS'et 
si loînlaiiieft. La abonne voleBté4B paye lui était préeieose 
en ee mémmi, mais c'était peur sa gnàîaon oq peiur «oo 
salut, et non pour tes intérêts de son re yaa a ie . U «MH^efl 
eepeadMl des ambassades à Mitaii, à ^tapleseti Vemae, 
afin d*y poister^e&jeA-Bomdas par.eleS'ONifofBAaS'aadédr 
dttSatnt-^Pèie. 

Ëa esécstieia du tasité d'Arras^ il faUut ^iie le dae 
MarâmlieBse résigsâtà femelts««a ftUeanx maîasda 
foi. Bien gaUl eât raliflé et juaé jes 4 endilinpsdeiia fiai», 
elle liii élait ^odieuse et semblait pleise^de beote pour Juj* 
Maisies Cranteis^étaientmaHres desses e^iaMlft. Bn-otitre» 
pbisieafaseigueurs, quiespéfi8dsDt «vsâr^port aHigoirver* 
nemeat an nom d» jeatte^ae Miiiippp., «et <pactieatière- 
ment mejasiendr de ttavenstevi^^^e les États aaaiefit paé*- 
poséÀsa9B'4e,4taieiit^pasBésdaais lefaati «dasjgens^e 
villes et se félicitaiaat 4a Isaité» Stovr (tue lai 
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Marguerite ne fût pas eftlevée en route par son père , les 
Gantois lui donnèrent nne grande escorte, et, sous la garde 
de madame de Ravenstein, elle fut conduite à Hesdin, 
où se trouvait monsieur Desquerdes, principal auteur de 
tout ce qui s'était fait dans cette paix. Là, mademoiselle 
Marguerite fut remise en grande cérémonie à madame de 
Beau jeu et à l'ambassade qui était venue avec elle. 

Le docMaximilien recueillit cependant quelque fruit du 
traité d'Arras. Du moment que Guillaume d'Aremberg né 
fut plus soutenu par le roi , et que la plupart des Fran- 
çais l'eurent quitté , îl ne se trouva plus assez fort pour 
résister. Il perdit , dans une journée sanglante , partie de 
ses gens, ent^e autres un chevalier du pays de Clèves, 
nommé le sire Wachtendorch , qui lui avait amené de 
grands renforts et donnait courage à tout le monde; 
Pierre Rousslaer, maire de Liège, fut pris en combattant 
aussi vaillamment. Le Sanglier des Ardennes fut alors 
contraint à s'enfermer dans la ville, où il commît encore 
d'horribles cruautés. 

On craignait que le siège ne fût périlleux et difficile, et 
Ton ne profita point du premier moment de la victoire ; 
de sorte qu'il fallut finir par traiter et paV acheter la paii, 
en faisant de grands avantages à Guillaume d'Aremberg. 
Par des conditions signées le 22 mai ltô3 , les Liégeois se 
reconnurent débiteurs d'une forte somme envers lui, pour 
avoir été secourus et défendus par lui , et la seigneurie 
de Bouillon lui fut donnée en gage. A ce prix, il se désista 
de l'élection de son ffls à l'évêché. Ainsi, un si horrible 
criminel se trouva plutôt récornpensé que puni. Toutefois, 
deux ans après , il fut pris à la suite de quelques nou- 
veaux brigandages, et tomba entre les mains du dac 
MaxinriHen , qui lui fit trancher la tète. 
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Les gens d*Utrecht, ne comptant plus sur le roi de 
France ni sur les secours que leur promettait Guillaume 
d'Aremberg , furent ainsi contraints à se soum^tre. Le 
duc Haximilien obtint ainsi obéissance, au moins d^uue 
partie de ses sujets. 

Lorsque madame de Beaujeu eut reçu la jeune prin- 
cesse , le sire de Ravenstein voulut qu'en exécution dudit 
traité elle prit possession de son comté d'Artois. En con- 
séquence, elle fut d'abord conduite à Béthune, et y fit son 
entrée. Pour faire acte de souveraineté, elle délivra et 
accorda rémission à deux prisonniers qui s'y trouvaient 
enfermés. C'étaient deux frères qui, après avoir Gommis 
plusieurs meurtres dans le pays d'Armagnac , avaient pris 
la fuite. On les avait saisis en Artois, pour les renvoyer 
devant leurs juges. Le sénéchal d'Armagnac protesta 
contre cette rémission dès qu'il en eut connaissance , et 
elle ne devint définitive qu'après l'avènement du Dau- 
phin à la couronne. 

Mademoiselle d'Autriche reprit ensuite sa route vers 
Paris. Elle y fit son entrée le 2 de juin. Les Parisiens , 
comme tout le reste du royaume , étaient transportés de 
joie, et depuis longtemps n'avaient ^péré tant de bonheur 
et de soulagement pour le pauvre peuple. On avait pré- 
paré une réception magnifique pour la Daupbine. A la 
porte gaint-Denis, on avait représenté sur de grands écba- 
fauds le roi de France dans ses plus beaux vêtements , 
assis sur le trône , et près de lui son fils le Dauphin , et 
mademoiselle Marguerite d'Autriche , sans oublier monr 
sieur et madame de Beaujeu, dont les personnages étaient 
désignés par l'écusson de leurs armes. Tout auprès , sur 
un autre échafaud, étaient quatre autres personnages re- 
présentant le labourage, le clergé, le commerce et la no- 
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iAefim , qni chffcvir chetîtèrent on eompHinefit I h Oaa- 
fFirrne e» se fSlidtdnt de te paîT dont sa ren«e étrft le 
gage. B y etrt encore beaneonp d'antres édiafeuds. Twrtes 
tes fueséftafenf tendues; fti DaupWne fit délivrer beauconp 
de prisonniers ; en réjouissance de son entrée , de nou- 
veaux cerrps de niétiers furent kmtitoés et reçurent leurs 
prifiléges. 

De Paris , ta Bauphîne fat conduite à Amboîsfe. Pres- 
qn'en même temps y arriva une ambassade de Flandre. 
L'abbé de Saint-Berein^ mie belle harangue au DaufAiin, 
compara ce mariage à celui d'Estlier et d'Assuérus, et il 
assura que toutes les Marguerite avaient porté bonheur à 
leur mari et à la Flandre. Marguerite de France , fille du 
roi Philippe-le-LoRg, avait apporté en dot à Lours , comte 
de Flandre, FArtois et la comté de Bourgogne ; Marguerite 
de Bavrère avait eu en mariage Te Brabant et le Limbourg, 
et c'était d'elle que les avait tenus Louis, second comte de 
Flandre; enfin , Marguerite de Flandre avait épousé PW- 
Kppe-le-Hardî, et avait commencé la puissante et glorieuse 
maison de Bom*gogne. 

Le 23 juin se fit la cérénwnie des fiançailles du Dau- 
phin et de mademoiselle Marguerite d'Autriche. Le roi 
avait voulu qu'une sî grande solennité fàt dignement célé- 
brée. Toutes les bonnes villes du royaume avaient eu 
ordre d'y envoyer des dépiortés. La noblesse s'y trouvait 
aussi en foole; les tables furent tenues, au nom du roi, 
par le comte de Dunois , le sire d'Albret , le sire de Saint- 
Pierre, sénéchal de Normandie , et le sire Guy Pot , gou- 
verneur de Touraine. 

Ainsi fut consommée la mine entière de cette femeuse 
maison de Bourgogne, qui avait tenu une si grande place 
dans le royaume et dans la chrétienté. Pendant cent an- 
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né&», elle fi'avatl fait que eralbre en prissance, €» ri- 
chesse, en âorawine». En <Kx «m, forgmil insensé da duc 
Charles l'avait mise en débris. Dèsee mefntetit le roi aurait 
pu aUribiier à s^n fils par ira moria^ tovt ce vaste héri* 
U^. Sa prtsoniptfioii, b haine et la méfiance qu'il inspi- 
rait , sa prudente timidité avaient rendu difficile ee qui 
semblait sans obslades. H lui avait faHu six années de 
pM»rr« et de calamilés pour regagner en partie ce qu'il 
avait perdu par sa faute. Biais la fortune Tarait servi , il 
parvenait enfin au comble de ses rttnx , et la puissance 
de Bourgogne, qui avait trouMé sa Tîe entière, croulait 
par ses coups et devant lui, comme il allait mourir. 

Il était si affefblf, qtfîl ne put songer à se faire transpor- 
ter au milieu des fêtes qof célébraient son triomphe; il 
B*avait pas même voulu admettre en sa présence la nou- 
vrtie ambassade de Flandre. C'étaient le sire de Beaujeu 
et madame Anne sa femme qui commençaient à régler 
toutes choses; déjà même on se risquait è s'adresser à eux 
pour ce qui touchait le gouvernement du royaume. Telle 
était la volonté du roi ; lui-même en avait ainsi disposé. Il 
croyait ne pouvoir mettre en meilleures mains la garde de 
son fils et la conduite des affaires. Il savait sa fille sage et 
Tertueuse. Seul, de tous les princes, le sire de Beaujeu 
avait eu sa confiance; depuis vingt ans, il l'avait toujours 
trouvé d-un naturel doux et paisible , sans nulle ambition, 
€t d'une irréprochable fidélité * . Et cependant il était tour- 
menté par la pensée de lui avoir confié un pouvoir que 
déj* à demi mort il ne pouvait plus exercer par lui-même. 
S'il avait eu le moindre retour de santé , certes le sire de 
Beaufem aurait payé de quelque disgrâce la faveur dont par 

• Comines. — Seyssel. 
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nécessité il avait bien faUu Thonorer. Un jour qu'il prési- 
dait un conseil dans le château même du Plessis , le roi 
qui l*avait ainsi ordonné , et qui était trop malade pour y 
venir, ne put néanmoins supporter Tidée qu'un autre fai- 
sait acte degouyernement : il envoya sur-le-cbamp rompre 
le conseil* 

Ce n*était pas seulement jalousie de son pouvoir ; les 
plus cruels et les plus indignes soupçons venaient aussi 
s'emparer de son esprit. Lorsque après le mariage du Dau- 
phin, le sire de Beaujeu et le comte de Dunois vinrent au 
Plessis annoncer que tout était terminé , et que l'ambas- 
sade de Flandre avait pris congé, le roi, qui les vit entrer 
dans le château avec une suite assez nombreuse, se troubla 
aussitôt de tout ce mouvement dans un séjour d'ordinaire 
si tristement tranquille ; faisant appeler un capitaine des 
gardes, il lui ordonna d'aller, sans trop en faire semblant, 
tâter si les serviteurs des princes n'avaient pas des armes 
cachées sous leurs robes. 

/S'il lui venait de telles pensées sur son gendre, le seul 
de sa famille qu'il aimât un peu, on doit croire que per- 
sonne n'était à l'abri de ses inqijilétudes. La méfiance sem- 
blait être le dernier sentiment qui vécût en lui , et jusqu'à 
son dernier jour il en donna des preuves. Ce fut ainsi que, 
malgré toutes les preuves de loyauté et de sagesse que lui 
avait données messire Palamède de Forbin, il crut à des 
plaintes qu'on lui en fit, et lui ôta le gouvernement de 
Provence. C'était risquer de perdre ce pays et de le livrer 
au parti du duc de Lorraine. Toutefois le sire de Baudri- 
court qui y fut envoyé rendit un si bon compte du gou- 
vernement de messire Palamède, et lui-même se justifia si 
bien en venant trouver le roi, que son office lui fut rendu, 
et son pouvoir plutôt augmenté que diminué. 
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Un antre serviteur, dont les services étaient grands 
aussi , ne réussit pas si bien à apaiser la méfiance , et sa 
disgrâce fut presque le dernier acte de la volonté du roi. 
Pierre Doriole, chancelier de France , ancien maire de la 
Rochelle, avait été attaché au duc de Guyenne pendant la 
guerre du bien public. C'était le comte de Dammartin qui, 
l'ayant fait connaître au roi, avait été la source de sa for- 
tune. Aussi le roi , tout ei> reconnaissant son mérite et 
remployant aux plus grandes affaires, avait toujours été 
pour lui un assez rude maître. La moindre résistance de 
maître Doriole prenait aux yeux du roi un aspect de trahi- 
son. Leurs querelles ordinaires s'élevaient à l'occasion de 
toutes ces procédures par commission, les seules que 
voulût le roi, et qui trouvaient toujours répugnance de la 
part du chancelier, grand ami de la justice ordinaire et de 
la loi comiïmne. 

Enfin, vers les derniers mois de Tannée précédente, il 
y eut un dissentiment assez grand entre le roi et quel- 
ques-uns de ses conseillers au sujet des affaires de Bre- 
tagne. Le duc continuait à élever beaucoup de plaintes , 
et en même temps il donnait lieu à de continuels griefs. 
Son chancelier Chauvin , qui avait été mis en prison à la 
suggestion de Landais , avait réclamé la juridiction du 
Parlement de Paris , et le roi avait pris cet appel sous sa 
protection. Le duc de Bretagne ne répondit rien de satis- 
faisant , et peu après Chauvin mourut en prison à force 
de mauvais traitements. 

Malgré tout ce qui pouvait être dit d'une telle conduite, 
on ne fut point, dans le coiiseil du roi, généralement 
d'avis de pousser le duc de Bretagne aux dernières extré- 
mités, et il fut conseillé au roi de procéder par voie d'ac- 
viu, ia 
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commodément sur la difficulté .prîocipale : c'était une 
violation réciproque dç liantes, dont des deux parts on se 
plaignait depuis longt^œps^ et M les Bretoos pouvaient 
bien ne pa& avoir tort* Mnitre Màm Fumée, ancien mé- 
decin du roi Cibles VII , et qui Tayait longtemps été^chi 
roi I^oqis^.sioutiut su^tçpt çi^t a^s dans le conseil où il 
était apii^^lé d'ti^itjjde, c^r il avait été fait naattre des 
requêtes, l^ç roi yit dAns.CQtte Q{)mon un fait de trahison, 
et témoigiia toii^^ son . cojurrpux contre maître Adam 
Fumée. 

« Chancelier , é(^rjvaitr-il , je suis ébahi comment vous 
avez^ baillé provis^Qn ^u frère de maitre Adam Fumée pour 
la greneteriequeje lui.ai ôtée, et^u^i que vous souffrieE 
que ledit naître Adam ajjle à Jacbapcellerie et au conseil, 
vu qu'il est /léclaré avoir fait, savoir nouvelles, aux Bre- 
tons; même son oncje s'est enfui. Vous pouvcfz lui décla- 
rer qu'il n'y vienne plus, autren^nt je m'en prendrai à 
vou^. Écrit à Meung-âur-Loirevlel" août 14*2. » 

De ce jQOi»e](){,JeToi ua aeasa point de reprocher au 
chancelier §a,.parUa)ité poyr maître Fumée et sa conduite 
dans l'afifaire de.Bfetagç^e.,,Le chancelier ayant tardé.d'ex- 
pédiei;]^ renvoi parr.d^yai\td^&cojapi|nissaires, d'un procès 
entre le pi;acurqur,e^éral et 1^ moines de Loroisi, le roi 
écrivait:, ce Je vqus priei^ beau sire, que vous ne soyez pjô 
si rigourei^x en n^es^e^Qgpes „ car je ne lai pas été aux 
vôtres. >le, ne sais, si, c'est naître Adam qui vous le fait 
faire , parce qu'il n'y a pas d'argent à gagner , mais faites 
que je ne vous en récrive plus. » 

Et le même jour; «Chancelier, vous avez refusé de 
sceller les lettres de mon maître d'hôtel Boutillat : je sais 
bien à la persuasion de qui vous le faites ; qu'il vous sou- 
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Vienne de la journée que tous aviez prise arec leà Bre- 
tons, et dépôchez incontinent, sur votre vîe. Écrit' au 
Plessis-du-Parc, 2i décembre t*82. » ' 

Après avoir ainsf prts en déplaisance le chancelier 
DoTiole, il se résolut à lui ôter son office, nraissa dis- 
grâce ne fut point rude ; elle' parut' aVoir pour motif sa 
grande vieillesse. Il reçut une pension de quatre mille 
francs, et fut, sous Tautre règne, créé premier président 
de la chambre des comptes. Messire GuîHaume de Roche- 
fort, qui avait été un des principaux conseillers du duc 
Charles de Bourgogne et de la duchesse Marie, fdt choisi 
potir être chanceher "de France à sa ptace. De sorte que 
le roi laissait Fes affâires'de la guerre et delà justice entre 
les mains de deux Bourguignons; mais il lui était arrivé 
souvent de se méfier plus de ses anciens serviteurs que de 
ceifx qui venaient de lui rendre quelque bon service en 
trahissant leur ancien maître. 

Tandis qu'il devenait ainsi chaque jour plu^ soupçon- 
neux, plus absolu, plus terrible à ses enfhrits, aux princes 
de son sang, à ses anciens serviteurs, à' ses pfus sages 
conseillers, îly avait un homttie qui, sans craindre sa co- 
lère, le traitait avec une rudesse brutale, ne le ménageait 
en rien, et lui rendait, pour ainsi dire, les dures paroles 
qu'il adressait aux autres. C'était Jacques Coittîer, son 
médecin. Voyant toute la faiblesse de son rtiaître et sa 
crainte de mourir, il s'était emparé de sa confiance, et 
lui avait donné grande idée de son savoir. Comme nul 
n'était plus avide, il trouvait que, pour tirer parti de son 
crédit, rien ne liri était plus profitable qu'un langage' de 
grossièreté et de menace. Il eût parlé à un valet plus dou- 
cement qu'au roi, qui n'osait souffler, et se plaignait bien 
bas avec quelques serviteurs de la dureté de maître Coit- 
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tier. « Je sais bien qu'un matin vous m'enverrez où vous 
(c en avez envoyé tant d'autres, disait parfois le médecin ; 
« mais, par la mort-Dieu ! vous ne vivrez pas huit jouirs 
ce après. » Alors le roi tremblant le flattait, Taccablait de 
caresses, et surtout de présents. Lui, qui avait durant sa 
vie entière tenu en timide obéissance tant de gens de bien, 
tant de grands seigneurs et de princes, il lui fallait s'hu- 
milier devant un malotru, petit bourgeois en la ville de 
Poligni en Franche-Comté. 

Aussi est-il difBcile d'imaginer l'argent que maître Colt- 
tier tira du roi pendant environ une année qu'il le tint 
en dur esclavage. Ses gages avaient fini par être de dix 
mille écus par mois, et il avait eu successivement en don 
les seigneuries de Rouvrai et de Saint-Jean-de-Losne, 
avec le grenier à sel du même lieu, les seigneuries de 
Brussai, près Auxonne, de Saint-Germain-en-Laye, et de 
Triel, les revenus du greffe du bailliage d'Aval, dans la 
Comté ; il fit ôter à monsieur du Lude les produits des 
jardins et de la basse-cour du Plessis-lèz-Tours, et se les 
fit donner, ainsi que l'office de concierge et bailli de ce 
château, avec ce que rapportaient les droits de geôle, les 
bancs et étaux du marché. Toute sa famille eut' part au 
pillage où il avait mis le roi. Son neveu fut fait évèque 
d'Amiens. Ce qui fut peut-être plus singulier encore, il 
se fit nommer vice-président, puis premier président de 
(a chambre dès comptes *. C'était assurément un des im- 
portQnts offices du royaume, et il se trouva ainsi à la tète 
d'une compagnie qui avait d'abord tenté quelque résis- 
tance à enregistrer les dons prodigieux doot il se faisait 
combler, 

I Pièces de Comines. 
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Une telle faiblesse faisait bien voir quelle terreur de la 
mort possédait le roi. Nul homme n'en eut jamais une 
pareille. Cétait une pensée à laquelle il ne se pouvait 
accoutumer, une parole qu'il ne savait point entendre. Il 
cherchait partout quelque moyen de ne pas mourir, et ne 
pouvait croire que ce fût chose impossible que de rache- 
ter sa vie. Ce n'était pas seulement aux secours humains 
de la médecine qu'il s'adressait: accoutumé de tout temps 
à demander l'aide de Dieu pour toutes les choses tem- 
porelles« à implorer la protection de Notre-Dame et des 
saints pour obtenir ce qu'il souhaitait, il n'avait garde de 
les négliger quand il s'agissait de ne point mourir. 

Comme ce n'avait jamais été en se corrigeant de ses 
vices, ni en réformant ses mœurs ou ses passions \ qu'il 
avait tâché de gagner la faveur du ciel, mais à force de 
dons et d'argent, par de flatteuses paroles et d'humbles 
cérémonies, il ne chercha point d'autres moyens; et les 
superstitions de ses derniers jours furent si bizarres et si 
nombreuses, qu'on ne les peut raconter toutes, non plus 
qu'on ne saurait faire la liste de toutes ses munificences 
envers les églises. On aurait pu croire, ;ii sa maladie eût 
plus longtemps duré , que tous les biens du royaume 
et de ses sujets auraient passé en fondations ou en 
offrandes. 

Outre les immenses richesses qu'il venait de donner à 
l'abbaye de Saint-Claude, et ses profusions pour T^otre- 
Dame de Cléri, Notre-Dame de la Victoire, Notre-Dame 
du Puy en Vêlai, et Notre-Dame du Puy Anjou, il donna, 
6n moins d'un an, quatre mille livres de rente à l'abbaye 
de Cadouin , en Périgord^ où se gardait, dit-on, le saint 

• Seyssel. 
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fluaire ; il fonda des chapitres. à Saint-Gilles, en Ck)tenti{i, 
à Sainte-Marte de J^rasaon, à la Poyse en Anjou ; il fit . 
de riches fondatians à Natfe;Dfin;^ de Bourges, «t accorda 
quatre mille francs de rente au^ religieux de Saint* 
Âat<Nne, de Vienne en Pajapbiué,.pour bâtir une chapelle 
à Notre-Daoae. S0119 s^ ;ea;i« a,u. Plessis, il fitl)âtir une 
^jise sous rinvocation.4e saint. Je^^n, et la dota riche- 
ment; Tabbayc 4e Saint- DeiM9, cçfle de Saint-iieroiain* 
des^Prés, r^e^preotdesTeveQMS.co^idérables. 

Ceiutda^.cet^mps qu'il se ressauvintd'un yo&u qu*U 
avait fait depuis hien lo/i£tenif^, et cpi'il se reprocha 
grandement d'^^oif. négligé ^lËn-lUâ , lorsqu'il faisait la 
guerre, en, Guyenne avec le loi Cb^rle^, son père, il était, 
le jour diU.Y.eAdredi-^di<)t,;mpn^,.ayec son ancleCharles 
d'Anjou et le sîr^ de y.^nV .daas .une petite barque peur 
traverser TAdQur, La bprque av^ été entraînée ;par ,le 
courant i et, heurtant centre ^pn^^iaulin, elle fut submer- 
gé6«« Eu^ette esftrémÂto , ^t con^e iLétait déjà au fond 
de Teau, le .roi lioui^f^^lorsv Dauphin, avait, il s'en.ÂOttve- 
nait très^bîeu, fait up>]^(BU)à^o^eiDame de.Behuart; «et 
wssitdt que 4$e<^e .p^imé^;, lui. était venue^ le CQUfwt 
V^mit . ^ussé ^PC ia ^grèv^^ où «beaucoup dis gens étaient 
9f^ouffis.poup|ejfauJver. . 

Afin de récompenser un si grand bienfait trop longr 
tenapsoubM^i )e roi, par.l^es:ppteptes du 30 avril 1483, 
fonda un chî^pitre à Notre-Dame de Behuart,. qui était. une 
petite paroisse dans une île de la Loire, au-dessous d'An- 
gers^ et <donna un b^u^privjilége aux chanmnes. Tous les 
ans^ au Yendredi«SaiQt, ilspouviûant, de leur plein et 
entier pouvoir, délivrer des lettres de rémission et de 
grâce à tout habitant du duché d'Anjou, quelque crime 
qu'il eût commis. 
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Bt pourtant le roi, qdi donnâît ce droit tout royal à des 
chanoîfieB, n'en usait point luiniième. Si grandes que 
ftusmt ses crainte^ dé la mort -et son déstt de fléchir Ya 
miséricorde divine, il ne se relAeha'd*aucone rigiieur: Les 
prisons restèrent remplies de cfeux qu'il y faisait détenir. 
De grands et nobles i)ersonnages léontlÈuaienHàétre res- 
serrés dans leurs cages de fer: le sire de la Gruthuse, pris 
è G«iinegate ; le sire' de Thioîsi' pris là I>ôlé ; te seigneur 
Rocca-Berti, ancien igouvérneor de RoussHIon; Charies 
d'Armagnac, à qui lé gouverneur dé la Ba'sfflle faisait 
endurer raille maux, et comme tme sorte de torture con- 
tinueile * ; le comte ^uPeréhe; tisftt d'autres moins con- 
Dus, qui depuis' beàtiéèup tf années gêmissaîent dans ces 
cages, ou enchaîner k des <i«rcatiS^<[|U'on nommait les fil-^ 
leltes du roi, et qifllavétt fait forger avec soin par des 
ouvriers appelés d'Alleâlagne. Aucun ne fut relâché. Tous 
attendaient, impetiemmeni la mort dn roi, comme aussi 
tous ces bourgeois et éclié^ins •deS>rftlès d'Artois ou de 
Biiwâie retenus en exil dans divers* lîeui du royaume, 
loin de leur- demeure et dé leurfUrniHe; Bans tout ce dés* 
espoir qu'avait le roi*den^olf approcher sa fin, il ne témoi- 
gna pas un remords de 4aHt de cruautés qu'H avait com- 
mises; il lui semblait que toutes avaient été nécessaires. 
Sottlement il lui vint quelque scrufmlê de la mort du duc 
de Nemotti^, et il parut se repentir d'avoir fail périr cet 
a»^n ami de .sa jeunesse V 

Ce n'était pas en effet le salut de rftme qaHlderaandaît 
à tous ces saints ; ce qu'il cherchait par leur intercession, 
c'était la vie et la satïté. tl hii paraissait que, pour la 
rémission de ses péchés, 41 l'obtiendrait toujours bien ; et 

* Requête aux États de 1485. 
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un jour qu'on récitait, pour lui et ea sa présenoe, une 
oraison à saint Eutrope, quand il entendit qu'elle deiuan* 
dait la santé de TÂme et la santé du corps : «C'est assez 
c(^e celle-là, dit-il, il ne fant pointJmportfiner le saint de 
<x tant de choses k la fois*. » ' 

Outre toutes les fopflations qu'il faisait, il se recomman- 
dait aux prières de toutes les églises qui étaient conniies 
dans le royaume et dans la chrétienté par quelque dévo- 
tion des peuples. Il fit Xon4re une belle cloche pour Sainte 
Jacques de Compostelle ; il fit venir des chanoines de 
Cologne, et leur flt de riches présente pour l'église des 
Trois-Rois. A Paris, il ordonna une pr/ocession solennelle 
pour demander à Dieu de faire cesser le vent de bise, qvà 
était préjudiciable aux malades. 

Il avait toujours eu une grande, foi .aux images bénites, 
et souvent en av^it pprté su,r lui cousues à son chapeau. > 
Maintenant il en .avait en plu$ grand nombre que jamais, 
et, selon sa fantaisie du. moment, il avait dévotion tantôt 
à l'une, tantôt à l'autre^ 11 les baisait de temps en temps, 
ou bien se jetait à genoux, et récitait soudainement une 
oraippn adressée à quelqu'une de ce» images ; si bien 
qu'en ce^ momenta on l'eût pris pour un homme hors de 
sens. Prévue toutes étaiept de plomb ou d'étaio, comme 
on le^ vendait au peuple. Les nuiurchands colporteurs 
venaient lui 9u,apporter« ist une fois il donna cent soixante 
livres à un petit mercier qui, dans sa balle, en avait une 
bénite à Aix-la-Chapelle. 

Sa passion pour les reliques était encore phis grande. Il 
en faisait chercher partout et les payait fort cher. Le pape, 
qui en ce moment le flattait en toutes choses, lui en eo- 

* SeyiMl. 
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voya une tà grande quantité, qu'il y eut une sorte de sé- 
dition parmi le peuple à R6nie, et qu'on remontra au' 
Saiot-Père le tort qu'il faisait à la ville, en la dépouillant 
de trésors révérés depuis tant d'années , et qui attiraient 
la bénédiction de Dieu. Le pape apaisa le pedple dte son 
mieux, en disant qu'il ne pouvait moins faire pour un 
prince dont le Saint-^Siége a^ait reçu tant dé bohlS' offices. 
Il loi envoya même le corporal sur lequel on prétendait 
que saint Pierre avait chanté là mesde. 

Comme ce désir d'avoir des reliques était connu en tbus 
lieux, il arriva qu'Âbou-^Jéud, que les chrétiens nommant 
Bajazet II, sultan des Turcs, lui envoya une amhàssade 
chargée d'une multitude- de reliques prises, dii^ft^l, à 
CoDstantinople. Cette ambassade venait detnande^ afu roi' 
de tenir sous bonne garde Zfettt ou Zi^^im, soti Ii*èrè , qui 
se trouvait depuis quelque tempis réfugié dafns le i^yàume. 
Tous deux étaient fils ée ce frniénx Mahon^et I! qui avait' 
pris Constantinople , menacé toute la chrétienté durant 
tant d'années, et qui, wrtfnt de mourir, avait échoué de- 
vant Rhodes , défendue avec une merveilleuse vaillance 
parles chevaliers et leur gtand^mttttf empierre d'AUbussôn. 
Après sa mort, Bajazet et Zîïim s'étftiètit disputer em- 
pire, et le dernier, de^Miis sa déftiitte, avait demandé asile 
aux chevaliers de Rhodes. Le grand^mattre l'avait, quelque 
temps après, envoyé en France dans la cômmanderie de 
Bourganeuf , près de Guéret. 

Le roi n'avait point voulu semêlef de tôute'cette affaire, * 
ni même voir Zizim; Il lui avait seulemfent offert ses bons 
offices, à condition qa^H embrasseraitia foi chrétienne. 
Malgré l'offre des reliques et d'une forte somme d'argent, 
il ne voulut non plus rien entendre des propositions de 
Bajazet, et ses ambassadeurs reçurent à Riez,, en Pro- 
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venee, le cooMnandeiMpfc'de ifte^iMiiit coRtâmer lewr* 
route. 

fendant qnbe le roi/éMK ^HiKiioocHpé à«'.eiàvi«eBfter de 
saîntçs images et de retiquas^^ui loi Meonta, «ans^oote à 
SaÎBt-Ciande, cpandil y «lia en ^tei^inage, toqtè libialoire 
ajbrs oubliée en Elraiice des prédîetîcms tter veilleuses de 
frère Jean de Gand. L'ex^miation M f«He par eomoûs-» 
saîres, el ep attendant la.Ganooisalîofi demandée, au paipe, 
le roi se réservs^ quelques reliques-de ce pimx peraoft* 
nage. 

Une autre d)éeietionidu UA, etûl^^eailMt la ecoise eoioore 
plusefQoaûe,c*itdit de rassembler autour de lui de^saûclts 
personnages, dont la pieu$e renomviée était répandue au 
loin et dont les prières passaient ^pour «puissantes ai^rès 
de Dieu, il leur (Usait bAtir d^ enuii^ges ou des de- 
meurjes dans^on paicdu-PlessisJ lin nommé frère Jacques 
Ro^afut^ppëlé^e LoA^rdie, et arriva en Toâraîne avec 
sept ou huit de ses eompâgttmiis. 

Il y avait alors un solîtaire^doiitla sainteté était oêlèbm 
dans tout le mondé (Arëtien. liée nQitiniait>Robert Reftop^ 
tillo, et il était ué daUsla itttt» de«mnle eniCatebre. Dès 
l'Açe de douae ans, poussé par une fÂewse yooation , il 
s'4^ait retiré dans l^eCredt'd'AitiTOiôhier; et avait commencé 
à^piatiquer les plus gmnàes aUÉ^térités, eouçhdnt sur la 
dpce et vivant des herbes qui rôii0{ssaient autour de son 
ermitage. Quelques annéè's apiès, il consentit à 4aiaser 
étiiblir près jde lui d*auUfes«rm|tes et une.chap0lle; en&a 
il^avoit fondé tto noHivel osdne mHigleU'X jaous^Tbumble 
nQm de MiiMqi€^» Qu^-tos eroiites de S»fit-nranQOfs,les 
so^fnettanti une rè^ auasi ^ève.qpe œUe qu'il s'était 
imposée dès son enfans^. cBarto^ au. ne parlait que de la 
pi^yté (Vj|.saiid;;hqinfner()e Ci^br^.4lB fut Uu que le fpt 
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iipagiDa 4e faire veak de siJcûOriMar joMttiûr fiar 4i«fi4^ 
rites que Dieu l|ii accordât guérison. 

' Ce n*éjt^t poÎDt cb«^ fodle que de tir^ de sa i»oUt»de 
et du sain de san ocdre ce pieoa^ vi^iilardv qoi.avaitipMir 
lors pr^ de soiiaate^dix 41DS. hQ^ booneurs ne pmfaieot 
guère- le toueber, âtU n'avait rien à demander aux roi» 
de la terre. Il était bomme sioople, ne sachant ni lir^ 
piéaire,'neconuatgmU'd'ofCupationqQe ht {iriàre, et 
n'ét9nt janaistis sorti.de sa retraite <pie pour aller visiter 
rarchevèque de son diocèse à Cosenza. Le roi chargi^a le. 
prince de Tarente, ipû retournait auprès du roi de Naples 
son père , de faire tout ce quî^rait en eon pouvoir powr. 
décider Tc^rnute à le venir trouver. Le sire de La -lieuse, 
maUxe d'hôtel chi rQi,,sç c^aulit en même, temps en Itatie, 
et l'on, cominença à Mtir un^CQUvent'PPur bii au Ptessis. 

Aobert craignait de^piitter.sa solitude et«a vie régu- 
lière ]^ur faire un si grajd voyc^e et paiïittfe ^dans ies 
pompes du monde qui lui^taient^iJnconuues.lIne^faHut 
pas mains que les ^or^ces .de son sottveratfi le roi de 
. Naples, et deux brefs du p^pe,,pQur tejdé^ider. Bartoutou 
liii rendit de grands^ bomm^^. A ]l*<q^^9 toi^ la famille 
royale raccueillit a,vec respect; maif à ftomeii fut mieux 
i^u^moce. Le :pqp^ «e mouibra eiqpreaiié de voir un 
homnie d'une .piété si rjïre,,etjut a^orda^trflis audiôncies 
successives, .le.f£|i$;^pt asseoir d^v^ntJui, ranime il n'eÂI 
fait pour personne dan^i la ohc^iefité , et le-igardâiit'des 
heures entières seul avec lui. Tous les cqrdiuaux allèrettt 
lui rendre visite. B^bh tant d'hoaneuïs , le <aolitaise «ne 
semblait ui troublé ni ébobi. Il répondait à ;t(»t;Lt, simple* 
ment et avec un vgmpid^ens. 

Arrivé en France , le roi le reçut comme si c'eût été le 
pape , se jetdnt à genoux devant lui pour le conjurer de 
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prolonger sa vîe. Ses réponses parurent bien sages , et 
telles qu'on pouvait les attendre d'un si digne personnage. 
Sa renommée, son eitérîeur vénérable et jusqu'à son lan- 
gage italien, le faisaient paraître conmie un être miracu- 
leux. Il y avait des hommes , et même des plus raison- 
nables , à qui il semblait que le Saint-Esprit ^ parlait par 
sa bouche, et qu'il était inspiré de Dieu. On ne rappelait 
que le Saint Homme : c'était son nom, même sur les états 
de dépense au roi: Pourtant, comme en France et près 
du roi il se Irouvatt des gens assez portés à se railler de 
tout, ils se moquaient du Saint ]9omme et de son voyage, 
dont ils pensaient que le roi ne tirerait pas grand profit. 
Le roi en pensait autrement , et comptait beaucoup sur 
la puissance de ses prières pour Vempêcher de mourir ; 
cependant il déclinait chaque jour. Entre autres remèdes 
contre la mort, il lui était venu à la pensée de se faire faire 
une seconde fois les onctions du sacre. Le pape le lui 
avait permis par un bref. L'évêqué de Séez et d'autres 
commissaires se rendirent donc à Rheims pour demander 
la Sainte-Ampoule. L'abbé de Saint-Remi et ses douze re- 
ligieux se chargèrent de la porter eux-mêmes. Lorsqu'ils 
arrivèrent près de Paris, le 31 juillet, le clergé, le Parle- 
ment, le corps de ville, tout ce qu'il y avait de prélats, de 
seigneurs, allèrent jusqu'à la porte Saint-Antoine au- 
devant de la Sainte-Ampoule; cette pompeuse procession 
la conduisit jusqu'à la Sainte-Chapelle, où elle fut déposée 
durant la miit. Le lendemain , la même procession vint 
reprendre la Sainte«Ampoule et conduire jusqu'à Notre* 
Dame-des-Champs l'abbé de Saint-Remi et ses religieux. 
On leur donna , pour apporter aussi au Plessis , deux cé- 

*> Comines. 
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lèbres reliques de la Sainte-Cbapelle, la verge de Moïse et 
la croix de victoire de Cbarlemagne. 

Il y avait bien peu de jours que la Sainte-Ampoule avait 
été remise au roi, et qlle était encore dans sa cbambre 
sur le buffet, lorsque le 25 août, jour de la Saint-Lo\iis, il . 
fut pris d'une nouvelle attaque d'apoplexie, et perdit 
tout à coup la parole et la connaissance. Cependant on le 
fit revenir ; mais il se sentait si faible qu'il ne pouvait sou- 
lever sa main jusqu'à sa bouche. 11 se jugea mort. Dès 
qu'il put parler, il envoya quérir monsieur de Beaujeu : 
« Allez à Amboise ^ lui dit-il, trouver le roi mon Qls; je 
a Tai confié, ainsi que le gouvernement du royaume, à 
ce votre charge et aux soins de ma fille. Vous savez tout 
a ce que je lui ai recommandé , veillez à ce que ce soit 
a fidèlement observé. Qu'il accorde faveur et confiance à 
<L ceux qui m'ont bien servi et que je lui ai nommés. Vous 
<x savez aussi de qui il doit se garder, et qui il ne faut 
ce pas laisser approcher de lui. » Ensuite le roi parla des 
afTaires du moment et du gouvernement du royaume * 
avec une parfaite raison, donnant les plus prudents con-- 
seils , mêlés toutefois de quelques commandements assez 
extraordinaires et qui semblaient peu sages. 

Puis, dès que le chancelier fut arrivé de Paris en toute 
hftte ^, il lui ordonna d*aller porter les sceaux au roi et de 
se reudre à Amboise avec tous les gens de la chancellerie 
et du conseil; il donna le même ordre à ses capitaines des 
gardes, à une partie des archers « à toute sa vénerie, 
a Allez vers le roi » , disait-il à tous. Il remercia Etienne 
de Yesc,' premier valet de chambre de son fils, du soin 
qu'il en avait toujours pris , le lui recommanda tendre- 

> Comines. s= ' Registres du Parlement. 
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lûéut, et le chargea de Wîpoffter Fassuratice de sa pater- 
nelle affection. > 

, Tout affeisîié qu'il était, il y avait Jongtemps qu'il tt' ataît 
parïè'â'iiec autant de cafliuc et de férmeté. Chactiii s'en 
étonnait; etTul-inème, «apirêè' avoir fart ainsi ^s disposi- 
tions dernières, reprit à l*espoir de vivre. C'était surtont 
là présence du Saint IPonMfe qui le soîutenait. Be moment 
eh moment, illui eu voyait' demander quelques nouvelles 
prières, et Ton voyait que déjà il pensait à faire revenir au 
Plessis tous cent qui! ai^ît envoyés à Ambofee. 

Cependwfit' maître Coittier ne conservait nulles espé- 
rance, et voyait ]« fin approdiéfr. SuT'son rapport , Jean 
de Rèly, doetëor en théôtogie etéhaAoine de Parts, peusa, 
Ainsi que les autreà ecciésiàstiques ; qu*fl fallait avertir te 
Toi et n« le point làfesfetrdénsFiîfaston. 

Souvent i en convéflsidît'aVéc quelques-uns de ses ser- 
viteurs, le ^irc de Comîftesentre autres, il les avait priés, 
lorsqu^îfc le vierr«fè*ît'en un^tel'étàt, de garder quelques 
ménagemente avec lui , de lé-traltei' doucement ; de ne 
pas profénér ce ôruel mot demo4*t, et de le flaire seule- 
ment souvenir de se confesser.* Il était mênïe convenu 
avec eux qu'on né lui dirait rîèft «futrè chose que « parlez 
peu. » Cette simple parole devait Hri servir d'avertisse- 
ment suffisant. - 

M^ià il avait écarté- de hri tous ses anciens' familiers, 
tous ses servitëurg'ttoiffes, et n'était •plus environné que 
de gens de mcétirs rodes et de langage grossier, qui ne 
'savaient rien traiter avec lesprocêdés des hommes nés ou 
nourris en bon lieu. Sfaîtrie Olivier et Jacques Coittier dé- 
cidèrent avec les confesseurs- qu'il fallait lui apprendre h 
vérité , et il fut résolu entre eux d'aller lui dire sa sen- 
tence de mort. On se souvint qu'il l'avait ainsi fait signi- 
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fier au cot)néteble,«A' momiëtir cte Nemom-s et à tant 
d'antres' : à ettx comme à lui, il n'avait été laissé que le 
temps de se confesser.* ' 

« Sk^,'il faut mità acquitter d'tm triste devoir, lui 
cr dirent^; n'ayeeiihis d'espérance dans le. Saint Homme, 
« ni da»s mille autre ^fcoset^'est fait de tous assurément. 
« Ainsi pensez à votre' censcieBee, dfr il n'y a ntti rt^ 
«.mède. » Ces O'oeU^ paroles^ ne l'abattirent pôiitt : <f J'ai 
a espérance qaeDiei»Q}'dideni, répotidit^îl\ car je ne sttis 
<c pent^ètrepas flj mafodequé v^us le pensez. » 
. Toutefois il commençai se préparer à la mort avec plus 
de sangi-froid et deforoe qu'il ii'eii avait montré depuis 
phisîears moi». Il se con^a; reçut ses^aeremënts, disant 
bmtes les émisons d'une vcrix^ fafWe-, mais assorée. Ce 
terrible moment, qjoi. d'afaoce loi avait causé tant d^ef- 
froî, Je trouva tranquUle et eourageux. « J'espère, dlseit- 
tt il, que Notre-Dame, ma bonne patronne, m'^accordera 
«la grâce d'aller jusqn •a0l1ol1t.de la semnîne.» En eflFet, 
sans qu'il y eût pourtant aucun moment d'espoir, il 
s'écoiila cinq jours^ durant lesquels- on ue lui entendit pas 
pousser uao seule plainte ni montrer aucune faiblesse. Il 
raisonnait comme en parfaite santé , ne témoignant plus 
de répugnance à soinger à son dernier moment; > 

Il parla même de ses funérailles, de Tordre qui devait 
y être obseirvé, de j^eux qui devaient sUivne le convoi. Il 
rappeto ses volontés touchant sa sépulture elson tombeau; 
car, s'il n'avait pas souifert qu'o» lui parlât jamais d^ la 
mort, c'était peut-être qu^'il y songeait sans cesse, et 
peu de mois auparavant il avait tout réglé pour son mau- 
.solée. C'était à Notre-Dame deGléri qu'il voulait qu'on le 
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plaçftt. En face de l'autel de la Yiecge devait être posée sa 
statue en bronze doré, à genoux, la tête découverte, et 
les mains jointes dans son chapeau,, comme il se tenait 
d'ordinaire. N'étant point mort en. bataille et les armes à 
la main , il voulait être vêtu en chasseur, avec des brode- 
quins , une trompe de chasse suspendue en écharpe, son 
chien couché près de lui , son ordre de Saint-Michel au 
cou, son épée à la ceinture. Quant à sa ressemblance, il 
demandait qu'on le reinrésentàt, non point tel qu'en ses 
dernières années , chauve, voûté, amaigri, mais comme 
dans sa jeunesse et dans la force de Tâge , le visage assez 
plein, le nez aquilin, ^ les cheveux longs tombant pm* 
derrière jusque sur ses épaules. Ainsi la chose avait été 
prescrite, dès le mois de janvier, à Conrad, orfèvre de 
Bologne , et à Laurent Wren , fondeur flamai»! ; le roi 
entendait qu'on se confirmât de point en point à ce qu'il 
leur avait ordonné. 

Mais c'était surtout du royaume et de son fils qu'il s'oc- 
cupait ; c'était là ce qui remplissait sa pensée : 

a II faut mander à monsieur d'Esquerdes , disait-il, ifi 
« n'essayer aucune pratique sur Galais. Nous avions songé 
« à chasser les Anglais de ce dernier coin qu'ils ont dans 
aie royaume; mais ce sont de trop grandes affaires, 
« tout cela Onit avec moi. Il faut que monsieur d'Ës- 
«c querdes laisse de tels desseins , et vienne garder 
« mon fils , sans bouger d'auprès de lui pendant pins de 
a six mois. Qu'on termine aussi tous nos débats avec la 
a Bretagne , et qu'on laisse vivre en paix ce duc François, 
« sans plus lui donner trouble ni crainte. C'est ainsi qu'il 
a en faut user maintenant avec tous nos voisins. Cinq ou 
« six ans d'une bonne paix sont bien nécessaires au 
« royaume. Le pauvre peuple a trop souffert , il est en 
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a grande désolation. Si Dieu m'eût voulu laisser la. vie, 
< j'y aurais mis bon ordre : c'était ma pensée et mon vou- 
« loir. Qu'on dise bien à mon fils de demeurer en paix, sur- 
ff tout tant qu'il est si jeune. Plus tard, lorsqu'il aura pliia 
« d'âge et que le royaume sera en bon état , il en dispo- 
« sera selon son plaisir. » 

Dès qu'il lui venait à l'idée quelque bon conseil, quelque 
recommandation à donner, il les disait à ceux qui étaient 
autour de son lit , en commandant qu'on ne majaquilt pas 
à les faire savoir au roi. ^ 

Ce fut de la sorte que, sans nulle souffrance apparente, 
il arriva jusqu'à sa dernière heure , parlant presque sans 
cesse , en pleine raison et connaissance , et répétant des 
prières et des versets des psaumes. Enfin, le 30 août, 
vers le soir, entre sept et huit heures, il expira çn disant: 
« Notre-Dame d'Embrun, ma bonne maîtresse, ayez pitié 
c( de moi. » 

Tout aussitôt après sa mort , tous ceux qui étaient au 
Plessis coururent à Amboise , et il ne resta que ceux qui 
étaient absolument nécessaires à la garde du corps. Huit 
jours après, il futpoité en grande cérémonie à Notre- 
Dame de Cléri. 

Ce fut une grande allégresse dans le royaume, ce 
moment était impatiemment attendu comme une déli- 
vrance et comme la fin de tant de maux et de craintQS. 
Depuis longtemps nul roi en France n'avait été si pesant 
à son peuple et n'en avait été tant haï. Toutefois le roi 
Louis XI fut , dès les premiers temps après sa mort , jugé 
fort diversement. 

Les hommes qui , comme le sire de Comines , avaient 
été ses serviteurs ; qui avaient vécu dans sa confidence , 
qui avaient été employés dans ses affaires, ne pouvaient 
vui. is 
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se défendre d'an fonds d'attachement et d'admiration 
pour lui , lors même qu'il avait été envers eux inégal , in- 
juste^ méfiant et rude. Ils avaient vu de près tout son 
savoir-faire , cette connaissance des hommes et des af- 
faires, cette prudence, cet esprit dont tous les autres 
princes étaient bien loin ; ils avaient entendu longtemps 
ce langage flatteur pour les uns, effrayant pour les autres, 
embarrassant pour tous, rempli d'indiscrétion et cepen- 
dant de feinte, familier et inattendu, témoignant un génie 
qui comprend toutes choses et se croit permis de tout 
dire comme de tout faire. Si bien que le roi leur paraissait 
pour ainsi dire au-dessus de leur jugement. Sans doute ils 
croyaient voir de temps en temps des erreurs dans sa con- 
duite ; mais ils pensaient qu'il était plus habile qu'eux et 
en savait davantage ; d'autant que l'événement avait par- 
fois réparé ses fautes , parce qu'il savait promptement se 
retourner et saisir toutes les occasions. De sorte qu'ils 
n'osaient jamais prononcer que le roi avait eu tort. Ils 
pensaient bien aussi qu'il avait commis des cruautés et 
consommé de noires trahisons ; toutefois ils se deman- 
daient si elles n'avaient pas été nécessaires, et si l'on n'avait 
pas ourdi contre lui des trames criminelles , dont il avait 
eu à se défendre. Sa méfiance , surtout dans les derniers 
temps , paraissait sans doute horrible et presque insensée, 
mais ils s'étaient mis à l'en plaindre, comme d'un malhear 
ou d'une punition que le ciel lui avait envoyée pour l'ex- 
piation de ses péchés. Tellement que toute cette terreur 
qu'il avait répandue autour de lui , ces gens accrochés à 
des potences ou jetés à la rivière, ces grands seigneurs 
dans des cages de fer, leur donnaient un sentiment de 
pitié , non pour les victimes , mais pour le roi , à qui tant 
de craintes mal fondées avaient fait faire, disaient-ils. 
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son purgatoire en ce nioQde* Ils espéraient mâme qne les 
tourments de sa méfiance, son effroir de la mort, et 
même de la brutalité de maître Goittier, lui seraient 
comptés pour l'autre^ yie. 

Dans tout le royaume, la foule de ses sujets qui 
n'avaient ni reçu ses bienfaits, ni Técu dans sa familia- 
rité, ni connu l'habileté de ses desseins , ni goûté l'esprit 
de son langage , jugeait seulement par ce qui paraissait au 
dehors. Le royaume ^tait ruiné, le peuple au dernier degré 
de la misère ; les prisons étaient pleines ; personne n'était 
assuré de sa vie ni de son bien; le3 plus grands du royaume 
et les princes du ss^g n'étaient pas en sûr^é dans leur 
maison. 

Il y avait toutefois des gens qui disaient qu'on ne pou- 
vait refuser au roi d'avoir feit le royaume phis puissant 
que jamais; de s'être rendu redoutable à toute la chré- 
tienté; d'avoir formé des armées trois ou quatre fois plus 
nombreuses que par le passé ; d'avoir ajouté à la couronne 
les deux Bourgogne, l'Artois, la Provence, l'Anjou, le 
duché de Bar et le R^ussillon ; et enfin d'avoir mis chacun, 
petits ou grands , au point de trembler devant le pouvoir 
du roi. 

A cela on répondait que le roi Charles VU son père 
avait fait de bien plus grandes et plus nobles choses, en 
laissant après lui le royaume heureux et tranquille et une 
mémoire bénie de ses peuples. Les Anglais avaient été 
ebassés de la Normandie et de la Guyenne , ce qui était 
bien plus difficile que de recueillir Théritage du roi René 
ou de la duchesse Marie. Les armées avaient été puissantes 
sous le roi Louis ; mais la guerre n'avait pas été ^o- 
rieuse. Au contraire, le temps du roi Charles avait été tout 
chevaleresque. Les Français avaient eu pour lors des chefs 
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vaillants et à jamais fameux ; tandis que depuis, avec tant 
de troupes et d'artillerie , on avait toujours craint de 
livrer des batailles ; et les deux qui avaient été données à 
Montlhéri et à Guinegate avaient été plutôt perdues que 
gagnées^ Ces nombreuses armées, dont on parlait tant, 
devaient plutôt être regardées comme une calamité que 
comme un bien pour le royaume. Elles n'y avaient point 
gardé le bon ordre et n'y avaient pas maintenu la police 
ainsi qu'autrefois, mais l'avaient pillé et ravagé comme 
un pays ennemi. Pour les solder, il avait fallu lever d'in- 
croyables impôts. Quant à la soumission des seigneurs , 
elle n'avait jamais été si grande que durant les dix der- 
nières années du roi Charles , et s'il avait fallu les domp- 
ter de nouveau par la guerre , la prison et les supplices , 
c'était parce qu'on les avait inquiétés , trahis et poussés 
à bout. Si on leur avait ôté tout pouvoir dans le royaume, 
le peuple n'avait rien gagné à voir élever en leur place des 
hommes nouveaux, qu'il avait fallu enrichir des dépouilles 
de l'état et des sueurs du peuple ; et encore valait-il mieux 
avoir pour conseillers de la couronne le duc de Bourbon 
et le duc d'Orléans, que des misérables Comme maître le 
Dain ou Jean Doyat. Tel était le langage que tenaient les 
hommes sensés du Parlement ou de l'Église. De plus, ils 
avaient à parler, les uns de la continuelle violation des 
formes de justice, les autres des rigueurs exercées contre 
les évoques. 

Le Parlement et la chambre des comptes ne voulurent 
point ratifier tant d*aliénations du domaine , tant de dons 
faits aux églises , et les étranges libéralités prodiguées à 
maître Coittier. La haine publique s'éleva contre maître 
Olivier, et il fut pendu ; Jean Doyat fut condamné à avoir 
une oreille coupée à Paris et l'autre à Montferrand. Enfin, 
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de toutes parts la malédiction s'éleva contre les indignités 
qui avaient signalé les derniers temps de la vie du roi. 

A tant de justes reproches le vulgaire ajoutait une foule 
de récits populaires qui lui rendaient plus odieuse encore 
la mémoire du feu roi. On en disait sur les cruautés de 
Tristan l'Hermite encore bien plus qu'il n'y en avait. 
Cette sombre retraite où le roi avait passé la fin de sa vie 
au Plessis , ce qu'on racontait de sa méfiance ^ ce qui se 
disait de son effroi de la mort, donnaient lieu à toutes 
sortes d'histoires fabuleuses et terribles. On alla jusqu'à 
dire que, pour ranimer ses forces épuisées, il se baignait 
chaque jour dans le sang de petits enfants qu'on faisait 
égorger. 

Mais si l'on s'exprimait ainsi sur le roi dans le royaume, 
en Flandre il y avait une bien autre aversion pour sa mé- 
moire. Là il n'y avait point de crime qu'on ne lui attri- 
buât ; on allait même jusqu'à lui refuser toute prudence 
et toute habileté dans la conduite des affaires. On le pei- 
gnait comme un prince d'un génie inquiet et variable , 
sans but ni desseins fixes , agissant sans cesse par fantai- 
sie ; humble dans la mauvaise fortune , timide dans la 
prospérité; épuisant son royaume pour préparer une 
guerre , et n'osant pas la commencer ; disposant toutes 
ses armées pour combattre, et tremblant devant la pensée 
d'une bataille. On lui refusait cette vaillance de sa per- 
sonne, qui était pourtant bien connue. On le montrait in- 
capable d'amitié, inconstant dans sa confiance, s'ennuyant 
de ses anciens serviteurs et les changeant par pure fantai- 
sie. Son langage vif et familier, on l'appelait un ignoble 
bavardage, et on le raillait d'avoir manqué de l'éloquence 
grave qui eût été séante à un roi. Sa familiarité et ses 
façons simples et bourgeoises étaient présentées comme 
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indignes de la majesté et méprisables aux yeux des 
peuples. De sorte qu'à en croire les chroniqueurs fla* 
mands de ce temps-là , jamais la France n'aurait eu un 
plus méchant et un moindre roî. 

Lorsqu'on reprochait à ces anciens serviteurs de la 
maison de Bourgogne leur partialité ' ils disaient pour se 
justifier que leur jugement était à péme aussi sévère que 
celui des États-Généraux du royaume , convoqués bientôt 
après la mort du roi Louis Xl. Il est certain que d'un 
commuQ accord on y accusa durement son règne , qu'on 
en montra les calamités , les injustices , les désordres , les 
cruautés. Et dans une telle assemblée on ne pourrait pas 
dire que ce fât un cri populaire poussé par des gens gros- 
siers et passionnés. D'abord se présentèrent les requêtes 
de ceux qui avaient été victimes des cruautés du roi. On 
porta devant les États la plainte de Charles d'Armagnac^ 
retenu depuis douze ans à la Bastille , où il avait soufiTert 
mille maux qu'il racontait, ainsi que les crimes qui avaient 
fait périr son frère ei toute sa famille. Puis les enfants du 
duc de Nemours exposèrent la misère où ils avaient vécu 
depuis l'inique condamnation de leur père. Ce n'était pas 
seulement ceux qui avaient soufiTéft dont les discours 
s'élevaient contre le roi. Jean de Rely, chanoine de Paris, 
qui l'avait assisté sur son lit de mort, Philippe Pot , sei- 
gneur de la Roche, chevalier de Tordre, et un de ses prin- 
cipaux serviteurs, s'exprimèrent avec une force toute 
pleine de sagesse et dé gravité, et cependant leurs dis- 
cours furent presque en tout conformes â la voix du 
peuple *. Ce fut au gouvernement du roi défunt, qu'en 
présence de son fils et sous la régence de sa fille, furent 

* Journal des Étals-Générani:» tenu par RIasselin. 
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attribués tous les njaux du royaume , sans que personne 
prit la parole pour dire qu'il se fût fait sous ce règne 
quelque chose de beau, de bon ou de grand. 

Cette sentence sévère, mais équitable, fut pendant 
beaucoup de générations répétée par tous les hommes 
graves qui écrivirent sur l'histoire de France et sur la po- 
litique des divers rois. Elle fut aussi perpétuée par une 
sorte de tradition populaire. 

Plus tard, on a vu s'effacer les souvenirs et s'affaiblir la 
justice. Répétant le mot d'un roi ' qui ùt à la France plus 
de mal que Louis 5LI, beaucoup l'ont vanté pour avoir 
mis les rois hors de page. Une telle louange est toute 
simple en la bouche d'un prince qui veut avant tout agir 
selon ses volontés, et qui se trouve enchaîné et humilié, 
quand il lui faut respecter les lois du royaume. Mais on 
s'étonnerait volontiers d'entendre un sujet s'applaudir de 
ce que son maître n'a plus aucun frein ni aucune règle , 
si l'on ne songeait pas que toujours en France il y a eu 
bon nombre de gens qui ont attendu leur fortune et leur 
agrandissement de la puissance royale, et qui la voulaient 
d'autant plus forte qu'elle pourrait prélever pour eux une 
plus large part sur le bien public. En même temps, dans 
des vues moins intéressées , beaucoup d'autres, émus des 
barbares souvenirs du régime des fiefs, sans cesse préve- 
nus contre le pouvoir des seigneurs , trouvaient bon et 
heureux tout ce qui pouvait soumettre ceux-ci au joug 
commun. Le peuplç fut longtemps à désirer , non pas des 
libertés qu'il pouvait conserver ou gagner , mais l'oppres- 
sion de ceux dont il se sentait opprimé. Le même senti- 
ment qui avait inspiré une molle et imprudente confiance 



» François I«r. 
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pour le gouyernement paternel de Charles VII, qiii en- 
suite avait facilité les exactions et les iniquités dé son 
fils, contribua donc à affaiblir le jugement porté, en triste 
connaissance de cause, par ceux qui avaient vécu dans ces 
temps malheureux. 

Puis sont venus d'autres gens * qui ont professé qiie 
lorsqu'un sujet avait la hardiesse de penser, de dire et 
d'écrire qu'un roi avait pu encourir de graves reproches, 
« c'était une outrecuidance et une intempérance de plume 
« qui appelait le châtiment. » Ils ont trouvé que pour 
blâmer Louis XI, il fallait avoir a l'esprit dénaturé et l'hu- 
« meur bien sauvage, d Sans tomber dans de telles bas- 
sesses, beaucoup d'autres, nourris dans la profonde humi- 
lité où la majesté vivante des rois maintenait le vulgaire, 
n'ont plus trouvé en eux-mêmes la force et la franchise 
nécessaires pour flétrir avec une justice suffisante la mé- 
moire d'une majesté au tombeau. 

Enfin , il y a eu plus tard des écrivains qui , aVec uine 
sorte d'insouciance , voyant les temps passés comme un 
spectacle de désordre, d'ignorance et de barbarie, ont 
excusé en quelque façon Louis XI aux dépens de l'époque 
où il vivait. Lui trouvant un esprit plus dégagé , une vue 
plus avisée, un langage plus railleur qu'^â tout ce qui l'en- 
tourait, ils ont parlé de lui avec complaisance. L'habileté 
les a séduits^ leur a fait oublier non-seulement la justice, 
mais la raison ; car cette habileté de Louis XI, quels en 
furent les effets pour le bonheur et même potff la gran- 
deur du royaume? En quel état le laissa-t-il ? Peut-on , 
après avoir écrit une telle histoire, la conclure en disant : 
^ Tout mis en balance, ce fut un roi^ ?» 

* Le père Ganise, Jéfuite, eontre BUenne Puquier qui avait parié de 
Louia XI. B > DuclM. 
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Louis XI lai-même répondrait que c'est faire une 
grande injure au nom de roi. Voici ce que, sous ses yeux, 
il fit écrire dans les avis qu'il destinait à son fils : « Quand 
les rois n'ont pas égard à la loi , ils ôtent au peuple ce 
qu'ils doivent lui laisser, et ne lui donnent pas ce qu'il 
doit avoir; ce faisant, ils rendent leur peuple serf et 
perdent le nom de roi; car nul ne doit être appelé roi, 
hors celui qui règne sur des Francs. Les Francs aiment 
naturellement leur seigneur : les serfs naturellement le 
haïssent ^ » 

^ Rofier detGuerrei. 



FIN. 
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AIMERY DE SÉVERAC, chef des compagnies, ï, 224.— Sur- 
prend une troupe de gentilshommes, ib. 

AIRE. Comment sa garnison est détruite à Hesdin, VIII, 93. — 
La ville est rendue, 121. 

AIX. Ce qui se passe à l'Hôtel-de-Ville, VII, 169. 

—Soulèvement excité par le parti lorrain, VIII, 108. 

AIX-LA-CHAPELLE. Présent qu'exige le duc de Bourgogne de 
cette ville, VI, 325. — Son église Notre-Dame citée, ib. 

AJOURNEMENT du prince de Galles devant le Parlement , 
I, 29. 

—Des pairs de France. Règles à ce sujet, V, 119. 
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deux princes du sang, III, 94. 
ALAIN CHARTIER. Son savoir et ce qui lui arrive, IV, 330. 
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de Bourgogne, VI, 259.— Ses succès en Catalogne, t6.— Menaee 
le Roussinon, ib. — Fait la guerre contre Louis XI, SI 7.— Ses 
succès en Catalogne, 342. —Entre à Perpignan, ib. 
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AMADOC, frère de La Hire, IH, 438. 

—Tué au siège de Creil, IV, 65. 

AMBASSADE CK)l«Dnelte des frères du roi auprès du pape d'Avi- 
gnon, I, 300. —Relation de sa réception et de ce qui en ré- 
sulte y 301, 302. — D'Angleterre pour trait» de la paix, 303.— 
Réception et ce qui en résulte, 305. 

—Autre en France en 1415, II, 400.—De France en Angleterre, 
401. 

—Autre pour traiter delà paix à Arras , IV, 87. 

—Du roî aux conférences d' Arras, IV, 72. -- Réception que leur 
fait Je duc de Bourgogne, 78. — De Charies VII au due de 
Bourgogne, au sujet des Gantois, 427. 

—Du duc de Bourgogne au roi pour justifier sa conduite envers le 
Dauphin, V, 78. 

—Du roi de Bohême en France, 92.— Excite la curiosité des Pari- 
siens, 96.— Du duc de Bourgogne au pape, 126.— Du roi 
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Louis XI an duc de Bourgogne et ce qu! en résulte, 273. 

—Autre du même, et ce qui est dit et répondu des deux côtés, 
VI, 177. 

-Du connétable de Saînt-Pol, VÏI, 106. 

—Des Suisses au duc de Bourgogne , mal reçue, Vil, 133. — Du 
duc de Bretagne au roi, 179. — Des Suisses au même , après les 
victoires deGranson etde Moral, 216— De Mariede Bourgogne 
auprès du roi pour réclamer T héritage de son père, 277.— Des 
États de Flandre à Louis XI, 282. — De Louis XI au pape ; ce 
qui en résulte, 427. —Sa réception à Rome, 428.— Autre du 
duc d'Autriche au pape, 431. — Ce qui en résulte, 432. — Des 
Génois à Rome , mieux reçus du pape, 433. — Du roi d'Angle- 
terre, ih, 

— Autre pour obtenir de Louis XI une trêve avec le duché de 
Luxembourg, VllI, 42. —Des Flamands au PlessiS, 162. 

AMBASSADEURS de France et d'Angleterre réunis aux confé- 
rences de Compîègne, 111, 368. 

^Étrangers réunis à Rome pour la croisade contre les Turcs, 
V, 161.— Sont présentés au duc de Bourgogne et au roi, 162. 

— Du roi d*Aragon joués par Louis Xî, VII, 21.— De Marie de 
Bourgogne. Comment traités, 294.— Dii duc de Bretagne arrê- 
tés par ordre du roi, et pourquoi, 373.— D*Aragon et deCastille 
mal reçus par Mariede Bourgogne , 877.— Du roi d'Angleterre 
à Louis XI pour une alliance, 386. —Des rois de France, 
d'Angleterre et d'Autriche joués par le pape, 430. 

— De Mathîas Corvin, roi de Hongrie, viennent à Metz; ce qui 
en résulte, VIII, 89. — Ceux de Louis XI bien reçus à Rome, 
ih, — De Bretagne et de Bourgogne signent un trai'té d alliance 
au nom du Duc et de Max i milieu d'Autriche, 92. — Des Etats 

. de Flandre envoyés à Louis XI , 120. —Ce qu'ils pensent de 
l'armée du roi, f6.— Des États de Flandre introduits au château 
du Plessis, et ce qu'ils v trouvent, 162. — Reçoivent le ser- 
ment de Louis XI pour le traité d'Arras, 163,— Rendent leurs 
hommages au Dauphin , ib. — Envoyés par Louis XI pour les 
affaires d'Italie, 171. — De Flandre reçus par le sire de Beau- 
jeu en place du roi, 175. — De Bajazet IL apportant des reli- 
ques à Louis XI, 185.^0n leur défend de continuer leur 
marche, 186. 

AMBOISE. Ce qui s'y passe de remarquable entre le roi et le 
connétable, IV, 216", 117. 

—Cérémonie qui a lieu en celte vi^te, VI, 189. 

—Et dans le château au sujet du Dauphin, Vlll, t35. 

AMBOISE (Louis d'), évêque de Lombez. Reproches quil en- 
court, VI, 275. 

VIII. u 
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--Notnraé par le roi comme un d^ se3 eoinmissaires aux confé- 
reoces de Boulogne, VU, 440, 

ÀMBOTSE (le sire d*). Missions dont il est chargé, VIII, 8, 7.— 
Sagesse de son gouvernement de Bourgogne, 11 1 .—Sa mort, U). 

AMBROtSE m hOht eomlM {tour Obarles VU eu Normandie, 
UI, 433. » 

■^Ses divers exploits dans Je Maine, IV; 14. — Fait lever le sîége 
de Saint-Celerin , 16. — Son coup de main à Caen , i&. — Son 
liumanité pour des prisonniers; 17. — Nommé prévôt de Paris, 
reçoit Charles VII à son entrée, 179. 

AMÉ.IX, duc de Savoie et beau-frère de Louis XI, V, 381.*- 
Fait alliance avec le duc de Bourgogne contre le roi, ib. 

AMÉDÉE , duc de Savoie , s'entremet pour pacifier le royaume 
de France, III, 194, 219.— Continue ses bonnes dispositions à 
cet effet, 230, 245. — Ses relations avec le duc de Bourgogne, 
268.— Pris pour arbitre entre le roi et le duc de Bourgogne , 
367. — Médiateur de la paix , 445. 

—Se retire des affaires et vit dans la solitude, IV, 71 . 

— Violences commises dans la chapelle du duc, et ce qui en ré- 
sulte, V, 233. 

AMENDE HONORABLE des habitants de Bruges, IV, 169. — 
Détails de celle des habitants de Gand, 458. 

— D'un gentilhomme normand envers la ville de Paris, V, 338. 
—Du sire de Hagenbach avant de mourir. V. ce nom. 

AMFRE VILLE (le sire d'), envoyé aux gens de Rouen pour par- 
lementer, ni, 75. — Nommé commandant de Melun, 156. — 
Tué à la bataille de Baugé, 159. 

AMIENS. On célèbre dans sa cathédrale le mariage d'Isabelle de 

Bavière, L 143.— Premier traité qui s'y conclut, 238. 
—La ville se rend au duc de Bourgogne, III, 19. 
•-Deuxième traité qui s'y eotie»at en 1465, V, 351. 
—Se rend au roî, Vï, 226. 

— :Ce qui s'y passe au sujet des Anglais et de leur affluence dans 
la ville, VII, 81. 

AMIENS (i'évéque d') choisi par le roî pour assister aux confé- 
rences de Bruges, I, 38. — Discours du cardinal de ce taom 
pour la paix de l'Eglise, '36$. 

AMIRAUX de France cités depuis 1364 jusqu'à la mort de* 
Louis XI : Aimeric VIII , vicomte de Narbonne , deuxième du 
nom,en 1369. Jean devienne, sire deRollans, enl378.Regnauit 
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ide Trie, maître des arbalétriers, €& 1397. Pierre deBrabant^ 
dit Clîgnejt, sire de Landreville, en 1405. Penhouet (le sire de), 
Jacques de ChâtUloa , sire de Dampierre, en 1408. Robert de 
Braguemont, en 1417. Jean de Poix, nommé, mais sans exercer. 
Charles de Recourt, dit deLens, en 1418. Le sire de Chatelus^ 
en 1430t Louis de Culant , en 1423. André de LavaJ , sire ^e 
Loheae et de Retz, en 1439. Le sire de Coetivy, tué à Cher- 
bourg. Jean V, sire de Beuil , comte de Sancerre^ en 14&0. 
, CasenoYe , dit Couloa. Le sire deMontauban et de Landal ^ en 
1461. Le bâtard Louis de Bousfoon, comtede Roussillon. Odet 
d'Aidie, comte de Comminges. F. tous ces noms. 

AMNISTIE du duc de Bourgogne. Ses conditions, II, 805.— Dis- 
cussions à cet égard, 396. — Générale signée entre Louis XI et 
la maison de Bourgogne, VIIÏ, 152. 

AMORTISSEMENT. Ce que c'était que cet înipôt , Vïl , 209. 
—Remontrances du clergé à ce sujet, 210. 

AMPOULE (la sainte) , portée processîonnellemetit de Reims à 
Ples§is-lez-Tours, VIII, 188. 

AMURATH I". Sa vîdtoîre efi Terre-Saitite, I, Î41. — Et ten 
Hongrie, ih. — Sa mort, 310. 

AMURATH II menace l'empire d'Orient, IV, 264. 

ANCENIS (traité de qe nom), VI, 92. — La ville est prise par le 
roi, 303. — Est exceptée du traité avec le duc de Bretagne, 304. 

ANGENTSE (Etienne d'), marchand drapier à Paris, s'engage à 
ruiner la faction des bouchers, II, 342. — Leur tient tête, 346. 

ANCONË , désignée par le pape comn^e rendez-vous des croi^ , 

V, 251 . — Le pape y meurt, 252. 

ANCRE (château d'). La Hire y est enfermé, IV, 188. . 

ANDRÉ DE LA PLUME , fou du comte de Charolais. Sa bta- 
voure, IV,415. 

ANDRÉ BS SPIRITIBUS, éyé(|ite de Viterbe etoonoe du pape 
en France. Accueil qu'il reçoit du roi, VI, 352.— Va trouver le 
duc de Bourgogne, 353. — Sa bulle d'excommunication, ib. 

ANGADRESME (sainte). Sa châsse en vénération à Beâuvais, 

VI, 286.— Portée en procession pendant le siège, ib, 

ANGELOCATHO, médecin italien en réputation, VII, 176.— 
Soigne et guérit Cbarles-le-Ténaéraire, 1 76. -r Prédit la perte 
de la bataille de Morat, 193. 

—Soigne le roi, VIII, 86. 

ANGELUS (l') du due de Bwrgogn^. Ce qw c'est, U, lia. 
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ANGEBS. L'évoque de cette ville chassé par les Intrigues du 
cardinal Ralue, VI, 31. —Louis XI enlève cette ville à René 
d'Anjou , 414. — Ce qui est réglé à Lyon à son sujet, VU, 171. 

ANGLAIS, perdent toutes leurs possessions en France, I, 36, 41. 
—Ne conservent que Calais. V. Calais— Rentrent encore en 
France, 60. - Ravagent la Flaâdre sous la conduite d'un évêque. 
r. Croisade, Evêque. —Lear armé^ est battue à Ypres, 133.— 
Passent un traité avec le roi, 134.— Refusent de rendre les 
villes qu'ils tiennent en France, i36. —Attaqués sur mer et 
battus, 172. 

— Font échouer le siège de Calais, II, 216.— Portent secours aa 
* duc de Bourgogne, 264.— Ravagent la France, 298.— Con- 
ditions qui les concernent au traité d'Arras. 387. — Ambassade 
pour Ja paix , et conditions qu ils imposent, 400. — F. aussi 
Calaîs, Harfleur, Henri VI , Normandie, Rouen, etc. 

—Leur marche sur Paris, lïl, 99. — Prennent Saint-Denis, 100. 
— Sont inaîtres du royaume par le traité de Troyes, 127. K. 
Traité. — Leur bannière mêlée à celle de France, 193— Leur 
position devient précaire en France après Charles VI, 195. — 
Complot découvert, i6. 

—En exécration partout, III, 244.— Même au duc de Bourgogne» 
255. — Leur prospérité décline. F. Beaugenci , Jargeau, 
Jeanne d'Arc, Orléans, Patai, etc. — Refusent le combat à 
Senlis, 363.— Abandonnent Paris, 865. — Battus de tous côtés 
avec les Bourguignons leurs alliés. F. Authon., Barbazan, 
Compiègne , Croisette , Germigny, Louvfers, Saintrailles. — 
Leurs fureurs et leur barbarie envers la Pucelle d'Orléans, 
425.— Pour les détails du procès. F. Jeanne d'Arc. 

—Leurs prétentions au traité d'Arras, IV, 84, 85. — Réponses 
des docteurs français, 86 et suiv. — Exclus du traité, 94. — 
Leur fureur à cette nouvelle, 101. — Echecs quMls éprou- 
vent par la perte de Pontoîse, 108. — De Dieppe, 109. —Du 
paysdeCaux, 110.— Nuisent au commerce des Flamands, 116. 
~ Mécontentent le duc de Bourgogne, 117. —Comment leur 
garnison est surprise dans Paris , 127. — Se retirent à la Bas- 
tille, 129.— Viennent au secours de Calaîs , et ce qui s'ensuit , 
145. —Ravagent la Flandre française, ib. —Reviennent sur la 
Normandie et prennent Avranches, 212. -Sont vaincus à Pon- 
toise. F. ce mot. - Forcés d'abandonner le Mans. F. Mans.— - 
Sont mal gouvernés par Marguerite d'Anjou, 349, 350. 

—Sont repoussés partout de France, IV, 369, 370 et suiv.— Per- 
dent toutes leurs conquêtes en Guyenne, 391. 

—Rappelés en France par les Gascons, V, 25. — Leur descente 
sur la côte de Médoc, 26. — Ils perdent la bataille de Castillon, 
30, 31. ^ Ils sont définitivement chassés de France, 34. 
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--Sont rappelés par le duc de Bourgogne et ses alliés , VI, 406. 

—Soudoyés par Charles-le-Téméraire, Vfl, 14, 52, 56. — Effec- 
tuent une descente en France, 59. — Sont joués par le duc de 
Bourgogne, 60. —Traitent avec Louis Xi , et s'en vont, 93. 
—Leur bravoure à Morat, 196. 

ANGLETERRE. Esprit de ses habitants au xv« siècle, pré[. 1, 43. 
État du gouvernement de ce royaume à cette époaue , ib. — 
Origine de sa rivalité avec la France, 60. — Projet de descente 
en Angleterre, et ce qui en résulte, 29.— Tombe au pouvoir 
d'un couvreur. V. Couvreur. — Repousse TalHance des Fla- 
mands, 102.— Traités avec la France et les Gantois, 129. V. 
Traités. — Grands préparatifs du duc de Bourgogne contre ce 
royaume, 143,144. — Alliances avec la France. K. ce mot et 
Amiens et Trêves. — Demande en mariage dTsabelle de France ; 
ambassade et négociations à ce sujet, 303 et suiv. — Troubles 
dans ce royaume et factions des ducs dTork et de Somerset. 
F. ces noms. — État de ce pays sous le règne de Marguerite 
d'Anjou. F. ce nom.— Édouard[ et Henri se disputent le trône. 
F. leurs noms. 

— Relations de ce royaume avec les ducs de Bourgogne, VI, 
23, 427 ; VII, 14, 52, 56. F. aussi Bourgogne, Négociations, 
Traités. 

—État de ce royaume en 1468, VI, 163 et suîv. —Troubles des 
maisons de Lancastre et de Warwick. F. ces noms. —Étal de 
ce royaume en 1474 et force de son Parlement, 427. 

— Négociaiions de ce royaume avec le roi de France, Vil, 302, 
385, 437. 

—État de l'Angleterre en 1483, VIII, 167. 

ANGLURE (le sire d'). F. Saladîn d'Anglure. 

ANGOULÊME (les comtes d') avaient des armoiries blanches à 
leur entrée dans Bordeaux, IV, 388. 

ANGOULÊME (le duc d' s frère du duc d'Orléans, donné en 
otage aux Anglais, II, 299. 

ANGOULÊME (Charles d'), petit-fils du duc d'Orléans, cité et 
pourquoi, VU, 308. 

ANJOU (duché d'). Louis XI s'en empare, VI, 414. 
— Nouvelles propositions à son sujet, VII, 30. 
—Affaires de ce duché. VIII, 33. — Réuni à la couronne par suite 
de la mort du roi René, 34. 

ANJOU. Démêlés entre les princes de cetle maison et Louis XL 
F. René, Calabre. Mesures vigoureuses que prend le roi pour 
en finir avec cette maison, VII, 139.^140. 
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ANJOU (le doc d'), donné en otage, ï,"8. — Cattictèi»e de C6 
prince, 64 . — Ordre qu'il reçoit du roi » 65. — II. vient à Paiist 
e» veut s'eraparer du trésor' de la couronne, 68. —Réclame 
pour lui seul la régence et la tutelle du roi , 70, — Fait sacrer 
Charles VI, '72. — S'empare du trésor de la couronne, ik,— 
Ses exactions révoltantes, 77, 80. — Et son départ pour la 
Provence, ib, — Laisse les bénéfices en vacance et en prend les 
revenus, te ]. 

ANJOU (Charles d') , «omte du Maine, •acie de Cbaaftes VHrSe 
déclare contre la Trémoille, IV, 30. — Vient au siège de Mon- 
tereau. V, ce nom. — Se trouve au siège de Meaux, 200; — et 
à celui de Pontoîse, 240, — Y est blessé, 245. 
—Prend le parti du Dauphin contre le roi , V, 44. — Se trouve à 
. l'assemblée de Tours, 293. — S'oppose aux ducs de Berry et 
de Bretagne pour le roi , 809. — Ces princes cherchent à le 
gagner, 31 1 . -~ Représente le roi aux conférences de la GraMe- 
anx-Merciers, 337. ^ Est donné en otage pour la sûreté 4es 
princes, 339. 

ANNE DE BRETAGNE, sœur de PbiUppe-Ie-Bo«, épouse le duc 
de Bedford à Troves, III, 207. — Obtient la grâce de la garni- 
son d'Orsay, 208." 

ANNE DE BRETAGNE, fille du due Charles, promise en naa- 
riage au prince de Galles, VIH, 92. 

ANNE DE FRANCE. Son mariage projeté et manqué, VI, 278. 
—Mariée au sire de Beaujeu, 349. — Son grand pouvoir. F. 
Beaujeu. 

ANNE DE SAVOIE. Son mariage , VII, 43^. 

ANNEAU donné en signe d'alliance par un abbé, I, 23. 

ANNÉE CIVILE. II, 32; VIII, 109. 

ANNIVERSAIRE de la victoire de Tongres. F. ce nom. — Du 
duc et de la duchesse de Bourgogne. Détails de la pompe 
funèbre, Vï, 389. 

ANTOINE, grand bâtard de Bourgogne, Services qu'il rend à 
son frère, se trouve à la bataille de Morat, VII, 186. — Sur- 
pris par la garnison, 196. — Sa bannière est enlevée, 197. 

— Combat à la bataille de Nanci , 236. — Sa bravoure, 240. 

— Est fait prisonnier,, 245. — Est vendu à Louis XI^ 325. 
*- Ce qu'il en reçoit, 326. — Fait serment de fidélité au roi , 
328. 

ANTOINE DE BOURGOGNE , fils de Phllippe-le-Bon, Sa nais- 
sance. V. Philippe-le-Bon. 

ANTOINE DE CHATëAUNëUF, seigneur du Lau.£nlemé par 
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, Louis XI ; sort qui Tattead; VI^ 86. — S'échappe, ib. — Ce qui 
. en résulte, 87. 

ANTOINE (Saint-), de Vienne, pèlerfnage céIM»re tn grande 
vénération au duc de Bourgogne, 1, 167. 

ANTOING (Hugues sire tf), cliâtelaîn de Gand, vicomte hérédi- 
taire du comté de Flandre, figure au traité du Duc avec la ville 
de Gand , 1, 160 ; — à celui du Ponceau. F. ce nom. . » 

—Fait capitaine général de Tarmée devant Calais, IV« 135. 

ANVERS. Se révolte contre le duc de Bourgogne, IV, 66. — La 
. . ville est cernée et se re^d à disçrétioui 67. • 

— Tonabe au pouvoir du duc de Bourgogne, VI, 31 . 

APANAGE des fils de France réglé par une déclaration tfe 
Charles V, VI, 70. 

APANAGES accordés T)ar LckiitfXI aux princes, par suite du hi 

ligue du bien public, V, 347. 

-^Du duc de Bretagne accordé par L^nis XI et enregistré en bob 
Parlement, VI, 147, 149. 

APATIS (les). Ce que c'est, ÏV, 293. — Désordres des compa- 
gnies à ce sujet , 326, 327. 

APOLOGUE de l'Ours et des Chasseurs, VIIj 36. 

APPARITION la veille d'une bataille , 1 , 113. 

APPEIiS au Parlement de Paris, mal vus du duc de Bourgogne, 
IV, 352. 

APREMONT (le sire d'), trésorier des guerres sous Louis XI. 
Signe une trêve, VII, 336. 

AQUITAINE, occupée par T Angleterre, I, 240. — Espoir de la 
France de recouvrer cette province, 374. V. Bordeaux. 

AQUITAINE (le duc d'), ou le dauphin fils de Charles VI. Son 
dénûment incroyable, II, 70. —Amené au roi, et ce qui en 
résulte, 75. — La reine le fait enlever, 76. — Il e^t ramené par 
Jean-sans-Peur, 77. — Et conduit à Paris, ib. — Va avec le roi 
habiter le Louvre, 25t. — Ce qu'il pense de la guerre civile et 
des princes, 291. — Fait son entrée à Paris, 299. — Prend un 
nouveau chancelier, 317. — S'éloigne du duc de Bourgogne, 
319. — On veut l'enlever, 321. — Ordonne à Désessart de s'em- 
parer de la Bastille, 322. — Le peuple se porte à son hôtel, 324. 
— Ce qu'il lui dit , 325. - Ce qu'il répond à Jean de Troyes, 
326. — Ce jqu'il dit au duc de Bourgogne, ib, — Comment il 
est admonesté par le peuple, 327. — Il est msulté par les bou- 
chers, 328. —Signe tout ce que demande le peuple, 330. — 
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Abandonne Paris à la discrétian des bouchers, ib. — Chargé 
du gouvernei^ent, 389. —Désordres qui s'ensuivent, 392.— 
, Se retire de Paris, 393. — Sa réponse à Jean-sans-Peur, 433. 
Mort de ce priuce, 434. ^ 

ARAGON (royaume d'). Ses relations avec la France, IV, 71 ; 

V, 212. F. Succession de Castille. — Suite des événemeats. 
y. Juan. 

ARAGON (le roi d'). Ses relations avec la France. F. Alphonse. 

ARBALÈTE (T) et Tare. Pourquoi ce jeu est-il recommandé au 
peuple, I; 289. 

ARBALÈTES envoyées en présent par le duc de Bourgogne au 
Dauphin, y. 7a. . 

ARBALÉTRIERS établis sous Charles VI, I, 289. 

—Leurs grands-maîtres sous Charles VU et Louis XI, VI, 71 . 

AP^BRE (P) de Cbarlemogoe, Joute qui a lieu en cet endroit , 
IV, 263,270. --^1 

ARBRE D'OR (aventure de I*). Ce que c?est, et la description , 

VI, 81 et suiv. ^ 

ARBRE (T) de Vaurus. Ce qui s'y passe^ IIÏ, 167, 168. 

ARCHAMBAULT (le comte). Ses brigandages réprimés par Bou- 
cicault, ï , 367.— Il perd toutes ses possessions, 368. 

ARCHERS (compagnie dite des francs-) Leur création, IV, 365. 
—Leurs privilèges et leurs armes, 366. —Font gagner presque 
toutes les victoires, 421. 

—Leur fait d'armes à celle de Castillon, V, 29. 
—Costume de Tarclier Pierre Gorgia, VI, 337. 
ARCHERS d'Angleterre. Leur renommée, I, 131. 

—Les chevaliers combattent au milieu d'eux à la bataille de Ver- 
neuil, 111,211. 

ARCHEVÊQUE de Bourges. Son discours au roi d'Angleterre, 
11, 402. --De Cologne. Détails sur son affaire. F. Cologne et 
Robert de Bavière, —De Lyon, tient la place du pape au bap- 
tême du duc .Tean. F. Alencon. — De Sens. Ce qu'il dit lors de 
la prestation de serment, 389.— Il combat à la bataille d'Azin- 
court et y est tué, 428. 

— deMayence. Son discours sur les malheurs de la guerre, VI, 
328. ■- de Tours. Sa courageuse remontrance à Louis XI sur 
^s maux du peuple, et lettre qu'il reçoit du roi. F. Héliede 
BourdeiUes. ^ . 
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ARCHEVÊQUES du parti des Armagnacs, II, 280. 
—Sont massacrés, III, 54. 

ARCHIDUC d'Autriche, ou Maxîmilien d'Autriche. Traité qu'il 
passe avec le roi de France. V, Maximilien. 

ARCl (le sire d'), nommé capitaine d'Arras par les habitants, 
VII, 293. — Réussit à entrer à Arras avec un renfort, 
294. •■■ ••' ••' 

ARCHIPRÉTRE .( r ). F. Arnaud. 

ARCIS-SUR-AUBE. S6n grenier à se), IV^ 255. 

ARDENNES (la forêt des), traversée par Tannée française, 
1, 196. 

ARDRES. Cette ville est enlevée aux Anglais , I, 42. 

AREMBERG (Guillaume d' ) , ou le sanglier des Ardennes. De- 
vant la ville de Neuss, VII, î), 10. 

—Ses cruautés dans la Flandre, VIII ,' 122. — Tue un secrétaire 
de Tévêque de Liège , ib. — Il est chassé du pays , ib. — Sa 
troupe de bandits et ses ravages, 123. — Massacre Tcvêque de 
Liège, 124. — Fait élire son fils pour évêque, 125. — Le Bra- 
bant se lève contre lui, 126. -r Est proscrit par le traité d' Ar- 
ras, 155. — Et à quoi forcé, i6.— Ses derniers excès et sa mort. 
172. 

ARGENTAN tombe au pouvoir des Anglais, ÏII, 26. 

ARGENTEUIL (bataille d'), gagnée par les Anglais sur les 
Français, IIÏ, 226. - • ' 

ARGENTIERS du roi de France. — Jacques Coeur et Othion 
Casteilan sont accusés de sortilège et condamnés, V, 68. — Un 
autre accusé de concussion. F. Chabot Poupart. 

ARGENTON (M. d'). Mission singulière que lui donne le roi 
pour les Anglais, VII, 66, 67. — Rôle qu'il lui fait jouer der- 
rière un paravent , 74. — Service qu'il rend à Louis XI, 92. — 
Tâche de remédier à une imprudence du duc de N^rbpnne, 93. 

ARGUEL (le sire d*). Devient prince d'Orange, Y. 237. ^€e 
qui arrive à son avocat, 258, 

ARGUEL ( le sire d'), deuxième du nom, fils du prince d'Orange. 
Quitte le duc de Bourgogne, VII, 56. 

ARISTOTE. Querelle qui s'élève entre les savants au sujet de sa 
philosophie, VIII, 69. — Sa fin, 73. 
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ARLES (i'oyaiiiiie d^).Cè qu'il comprenait, 1, 4. 

ARMAGNAC (Jean III, comte d'). Va au secours des Floren- 
tins, I, 228. — II part avec les compagnies, t6. — Périt dans 
une embuscade, ib. — Son fils devient chef du parti opposé au 
duc de Bourgogne. F. Armagnacs. 

ARMAGNAC (Berttttd^cwntfl^'). Ce qn%\éit à l'abbé de Saint- 
Denis , II, 268. — Reste toujours armé, 318. — Tient Paris en 
respect et le maintient contre le duc de Bourgogne, 367. 

—Il est fait connétable par le'roi, II, 435. — tomraent il traite 
ceux de ce parti, ib. — Sa conduite odieuse à Paris, 438. — 
Fait la guerre aux Anglais, 443. —Assiège Harfleur, ib. — Re- 
fuse les propositions du roi d'Angleterre , ib, 

— Ses foreurs contre îesParisîens, Ifl, 48. — S'oppose à la paix, 
44. -r- Est livré etcMMlort au Cbâtelel, 48. —Est égorgé et 
mutilé par la populace, 58. 

ARMAGNAC (.Tean V, comte d'), deuxième du nom. Ses délits 
tempprels et spirltuelSy IV, 359.— Obtient sa grâce, 330. 

—Sa vie scandaleuse el évrWÊ esempies de ses actions brutales , 
V, 133, 134. — Le roi le fait juger par le Parlement, 1 35. — Il 
se sauve de sa prison^ i*. — Ses' biens sont confisqués, 136. — 
Rentre en grâce sous Louis XI , 192. — Se réunit aux princes 
révoltés, ai2. — Ce q^'il obtient pour sa part, 348. 

—Son inconduite scandaleuse, VI, 67. — Sa fureur contre le duc 
deBourgpgne,,ift. — Se soulève contre le roi, et ce qui en 
résulte, 134. — Sa fuite du royaume et ses biens confisqués, 
160. — Ses nouvelles révoltes. V. Lectoùre. — Rappelé et réta- 
bli par le duc de.Guvenoe, 261 . — Ravage laiiascogue , 804. 
--Poursuivi par Loufs XI et cerné à Lectoure, 334. — Se rend 
à composition , 336. — Surpris par leS capitaines du roi , et sa 
fin tragique, 388.-* Sa veuve sauvée par Gaston du Lion. V. 
ce nom. — Ce qu'on dit de la grossesse avortée et de la mort de 
sa veuve, i6.— Résumé sur fa maison d'Armagnac, 339.— 
Charles d'Armagnac, frère du comte, veut faire réliabi.iier la 
Jï^oîre. de ^on frère, i6, --^ Ce ^ui ,en ^^ vint, 340 . 

ARMAGNAC (Jacques d'), comte de la Marche et duc de Ne- 
imoa». Son pjfaeès, Vtt,^ââ. 

ARMAGNAC ( le bâtard d'), comte de Comminges. F. ce nom. 

ARMAGNACS (les). Maipque distînctivedeleur armée, II, 227. 
— Reviennent piller autour de Paris, 248. — Désordreaà leur 
sujet, 250 et suiv. — Réclamation au roi, 251. —Poursuivis 
par la factïon dé Bourgogne, 255. — Baptême refusé à leurs 
enfants, i&. — Sont excommuniés, etc., ib. — Désordres qu'ils 
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commettent, 257. —Beauté de laar awnée, î*8. — Gomnwnt 
ils sont abandonnés par les Flamands, 259. — Leurs querelles 
se raniment, 319, 320. 

— ^Fureurs des Parisiens contre eux, lîïj 48, 49. 

—Nom donné aux compagnies du Dauphin, IV, 305.— Aésî&tance 
qu'ils éprouvent des Suisses, 310. — Passent en Alsace et la ra- 
yagent, 813. — Aii^dbàts «t ai(ÂQS redoitttliliSi SIS. 

ARMÉE formidable du duc ,de Bourgogne devant Calais; son 
artillerie; ses cent quatre-vingt-quinze bateaux, ete., il, 10î.\ 

—De l'empereur d'Allemagne devant ]^rà89,TII, 38-— Ses prin- 
cipaux chefs, ib. 

ARMÉES. Manière dont elfes étaient formées au moyen ^ , 
I, 15, 17, 1% 33, 76.— Des coamauB^ 32. — Convocation <tes 
hommes d'armes, 34, 36. h- Emploi deaeoHipagnîes françaises 
et anglaises, 29. — Des Flamands ; sa bonne tenue , 49. K. 
aussi Bannières, Corps, Licenciement , Paye , Vivres de guerre. 

^Force de celle de Charles^lë-Téméraire contre les Suisses, Vn, 
144.— Des ligues Suisses contre le Duc, 153, 154.— Mauvais 
esprit de celle du Due devant LausaBiieflSS'd • 

ARMEMENT général àe& clxevaliers de Frawîe contre les An- 
glais, 1, 132. 

—Des Bretons contre les mêmes , II, 14, 16. —Défendu par le 
roi sous peine de confiscation , 238. 

ARMÉNIE (grande et petite). Envoie des ambassadeurs au roi 
et au duc de Bourgogne, V, 161, 162. 

ARMENIER (Guy), président de la chambre du conseil du duc 
de Bourgogne à Paris. Son éloge, IIÏ, 187. 

ARMES. Désignation de celles permises- et ctt celles prohibées 
dans les joutes, II, 21. 

ARMOIRIES et devises remarquables. F. Devises. 

ARMURES du duc derBerry lors de son entrevue à Bourge^avec 

le duc de Bourgogne, Ily 292- 
—Du sire de Vilain dans une cathé«btale> -111, 166. — De Jean»e 

d'Arc, 302. 
—Du bâtard d'Orléans à l'entrée de Charles VII dans Paris, IV, 

180. — De Charles VU à l'entrée de Paris, ib. 

— Magnifiques du due de Bourgogne pillées dans son camp par 
les Suisses, VII, 161. — Du duc de Lorraine à la bataille de 
Nànci, 238. 



Digitized by VjOOQ IC 



--Grande proyî«ioi> darmures ordoBoéepar le dm do Bretagne 
saisie ea Auvergne, VUI , 96. 

ARMURES blanches. F. Angouléme. 

ARNAUD M CERVOLLES, dit TArchiprêtre. Célèbre aventu- 
rier, I, 18. — Prête une rançon et reçoit des gages, 20. 

ARNAUD DE GORBIB, chancelier de France. Ce qu'il fait pour 
la paix, I, 304. -— H est remplacé par brigue, 368. 

ARNAUD 6UILHEM, magicîen de Guyenne. Son portrait, I, 
285. — Protoet de guérir Charles VI , ib, 

ARNOULD (le vieux) , duc de Gueldre ; ses démêlés avec son fils 
etsa femme, VI, Zt% — Est arrêté par leurs ordres et mené en 
prison, 313. —délivré par ordre du duc de Bourgogne, 314— 
Il meurt et déshérfte son fils, 316. 

ARRAGONAIS (F). V. François l'Arragonaîs. 

ARRAS, La ville est assiégée par les Français, II, 383, —Belle 
défense des assiégés, ib. — Le slé^e tourne en longueur, 384. 
~ Joute entre les chevaliers , 386. — Conditions du traité 
d'Arras, /6. — Serment prêté parles princes, 388. — La ville 
est rendue au roi , 889. — La paix ne remédie à rien, 390- 

— Conférences dites d'Arras , IV, 71 . 

-^ Ce qui s'y passe de très-remarquable au sujet du procès et de 
la réhabilitation des Vaudois, V, 154. 157.' 

— Combat près de cette ville, et ses suites, VII, 51. — Lettre du 
roi à ce sujet, ib. — Comment Louis XI cherche à s'en rendre 
maître, 292.— La cité lui est seule remise, 292.— La ville haute 
refuse de se rendre, 296. — Siège de la place, 297. — Le roi 
fait battre en brèche, 298. — Comment la ville est traitée, ib. 
— Expulsion des habhants par le sire de Lude , 299. — 
Louis XI veut en faire une ville de franchise , ib. 

—Paix dite d'Arras, VIII, 149. — Ce qu'on y arrête, 150 et suiv. 

ARRESTATION d'un prince du sang. V. Alençon —D'autres 
personnages célèbres. K. Armagnac et NemourS, ïlagenbacb, 
Himbercourt, Hugonnet. — Du comte du Perche. V. ce nom. 

ARÇON (le sire d'). Sa faveur à' la cour de Bourgogne et sa 
mission, VI, 214. —Ses intelligenoes avec Louis XI, 215.- 
Sa mission auprès de Baudoin, bâtard de Bourgogne, 216. 

ARTEVELDE (Jacques d' ) , choisi par ceux de Gand pour gou- 
verner la Flandre, I, 83. —Sa faveur, 85. —Ses trois propo- 
sitions au peuple, 91. — Sa marche contre le comte de Flandre, 
93. — Fait communier son armée, 94.— Remporte une victoire 
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complète, 95. — Comment II se conduit à Bruges , 9T. — Il 
devient souver«nin des villes de Flandre, 98. — Il envole des 
députés en Angleterre, 102. — Comment il reçoit ceux de 
France, 103. — Sa lettre aux éçhevîns de Tournai, i6. — Il se 
prépare au combat de ^osebeeque^ 1 12. — Harangue ses sol- 
dats, î6. — Son armée est défaite et il est tué, 116. 

ARTHUS de Bretagne, comte de Richement , puis duc de Bre- 
tagne. V, Richemoot. 

ARTILLERIE du duc de Bourgogne. Sa beiHité au siège de Corn- 
piègne, III, 408. — Les assiégés, s'en emparent^ '*• 

— Belle tenue de rartîllerie du roi de France, IV, 384. 

— A la bataille de Castflloo , sous la direction de Gaspard Bu- 
reau, V, 28. 

—Célèbre dans toute TEurope, VI, 425. 

— Importance de celle qui fut trouvée dans le camp du duc de 
Bourgogne et prise par les Suisses à Granson, VU, 163. —Puis 
à la bataille de Morat, 196. --- Ce que Louis XI promet à ses 
canonniers au siège de Condé, 897. 

-^Belle artîHerie française à Guîriegate, VIII, 11. 
ARTOIS. Devient la propriété du comte de Flandre, I, 104. 

— État malheureux de celte province sous Jean-sans-Peur, III, • 
1 14. — Et sous Philippe de Bourgogne, 436. 

—Ravagé par ordre du roi de France, VII, 49. 

t.ouîs XI y éprouve des échecs, VIII, 8. — Stipulations parti- 
' culières en faveur de ce pays dans le traité d'Arras, 150. 

ARTOIS (Marguerite d') demande au duc de Bourgogne d'apaî- 
ser les troubles de Flandre , I, 50. * 

ARTOIS (Robert d') commande les chevaliers français. Souvenir 
de sa défaite près Courtrai, I, 117. 

ARTUS de Bretagne. Comment il sort de prison , III , 200. •<— 
Épouse une sœur du duc de Bourgogne, 201 ,. 

ARUNDEL (le comte d'), amiral anglais. Ses expéditions ea 
France , I, 173. — Sa condamnation, 368. 

ARUINDEL ( le comte d' ), Il« du nom. Envoyé contre lesrévoltéïT 
de Caen, IV, 31. — Fait la guerre dans le Maine, 51. —Prend 
plusieurs places, 53. — Marche sur Mantes, 68. — Ce qui lui 
arrive à Gerberoy. F. ce nom. — Sa blessure et sa mort, 69. 

ASSASSINAT du duc d'Orléans , justifié par un cordelîer, d'après 
les exemples de Jebu, Judith , Zaïtibn , Âbsalon , etc., II, 121 



Digitized by VjOOQ IC 



9Bt * TABLB Ai*MÀiÉTlQIIE. 

à 140;— Dii conoétablede Clifôoa. V. Clisson et Craon.— Du 
comte de Flandre. F. Flandre, 

ASSEMBLÉE du clergé français au sujet du schisme, I, 297. 
•^Auti« pour Ml ioême but, H, aâ< >. . 

ASSEMBLÉE (grande) de la régence du royaume, II, 151, 152. 
—des princes à Tours, V, 293. 

—Autre dans le réfectoire d'une abbaye de Trêves, Vi, 329. — 
Des princes à THotel-de-Ville de Paris. F. Hôtel-de-Ville. 

—Des Etats de Bourf^ogne, et ce que leur demande le Duc après 
ses deux défeites, Vil, 203. —Ses reoaontarances , 204. —Deg 
états de Flandre mal disposés pour les demandes du due de 
Bourgogne, 205.— De Savoie assemblés par ordre de Louis XI, 
et ce qui s'ensuit, 212. — Du clergé de France en 14^8 à Or- 
léans , 424. 

ASTROLOGIE. En vogue auprès de Louis XI, V, 265. 

ASTROLOGUE de la ville de Berne. Son importance auprès du 
duc de Bourgogne, VI, 385. 

—Louis XI se moque d*nn astrologue, VIII, 79. — U ne peut 
cependant s'en passer, ib. 

ASTROLOGUES consultés pour la fabrication des armes d'ui^e 
. ÏOuje, 1, 127. 

-t-Ce qu'ils prédisent touchant la guerre du bien public, V, 298. 

ASTRONOME (maître) du roi Charles V, ce qu'il prédit, ï, 66. 

ASTURIES. Prétentions dlsabelle et i3i^ Jeanne de ÇafitillQ sur 
cet apanage, Vl, 231 . 

ATERMAN (François) conduit les Gantois à Liège , I, 89. — If 
ea ramène six efents chariots de farîrté, 90. — Prie fa duchesse 
de Brabant de s'entremettre entre les Gantois et le comte de 
Flandre , ib. — Surprend Audenarde, 134. — U tiçnt toujours 
la campagne, 144. — S'empare du Dam. 145 — Est assiégé 
pat les Français , t&. — Ne veut pas écouter Dubois , 162. -— 
UesttuéàGand, 163*^ 

AUBIGNÉ ( le sire d'). Ce qu'il fait publier de la part du roi, 
VII, 182. 

AUBRÏOT.' ûaéhrrté de ce ppévâtxie Paris, I, 77. —Ce que lui 
doit la ville , ifr* — ^ Mis en prison et^élivré par le peuple , 78. 

ÀUCH ^e fi^e ép^cop^l d' ) envâ^bî:^ n^aiu armée , V, 134. 

AUD]^(£UF (He^e), aventurier, tm^i^ surprendre Rouen» 
. IV» 9..— Il e^ pris et écarteié , 9, 
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AUDËNARDE ( siège d' ) , I, 49. — Les ipurs sont «enveïsés par 
les troupes de Gand, 57.'— Est assiégiée une seconde fois, 98, 
99. — Surprise par les Gantois, 134. — Est reprise par le sire 
d'Escourney, 138. 

—Assiégée par les gens de Gaad , V, 456. -—Oourag« dès- dames 
nobles , 407. — Secourue par le duc de Bourgogne» 408. — Les! 
Gantois sont battus près de cette tille, 411. 

AUDIENCE solennelle donnée par le pape aux frères du roi , 
1,301. 

—Du duc de Bourgogne, VI, 68. 

AUMALE. Cette ville se rend au roi , III, 364. 

AUMALE (le comte d' ), ou le sire d'Hansourt, bat les Anglais à 
Gravelle,III, 213. 

AUMONES du duc de Bourgogne, I, 24. 

—Aux chrétiens de Jérusalem, IV, 264. ' . . 

AUMONT (le sire d'), chargé de Toriflamme par Charles VI, II, 
282. 

AUNE de Paris, citée, à quelle occasion, V, 341. ^ 

AUTEL dressé sous la porte de la ville de Dole, et pourqupi , 
VIII, 4. 

AUTHON (bataille d') gagnée par les gens du roî \ ses grande 
résultats, m, 403,404. 

AUTO-DA-FÉ, ou supplice du feu infligé aux malheureux Vau- 
dois. V, ce mot. 

AUTRICHE. Relations de cette niaison avec la France, IV, 297.' 
— Avec le due de Bourgogne. F. Frédéric III. 

AUVERGNE (F). État 4e ce pays sou§ Philippe-le-Hardi, I, 33. 

—Est ravagée par les Bourguignons, III, 179, 

—Reste fidèle au roi tout en servant le Dauphin, !V, 218. 

—Nouvelle preuve de sa fidélité, V, 304. 

— Les députés de quelques villes sont écartés des États d'Au- 
vergne, VIII, 30. — Louis XI lui donne pour gouverneur Doyat, 
ennemi du duc de Bourgogne, et pourquoi, 31. 

AVESNES. Siège et prise de cette ville. Vil, 51.— Nouveau siège 
de cette ville, par Dammartin, 317. — Pourparlers et rupture, 
318. — Prise de la vUIe et massacre général^ 319. . . 
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AVIGNON. Séjour de plusieurs papes. F. Grégoire VI, Clé- 
mentVIl. — Ce qui s'y passe de remarquable, I, 33, 38. — 
Entre les frères du roi et Boniface, 301. — Et au sujet de 
Benoit XIII et des ambassadeurs de France et d'Allemagne, 
363 — Siège du palais, 365.-< Capitulation, 367. 

AUXERRE. Ce qui s'y passe de remarquable, II, 295.— La paix 
dite d'Auxerre réclamée par les princes, 337.— Elle est rejetée 
par les bouchers de Paris , 389. 

—Cette ville se rend au duc de Bourgogne, lïï, 19.— Bloquée 
par les gens du roi, 142.— Conseil de guerre tenu dans la cathé- 
drale, 210. 

—Tentative de Louis XI contre cette ville, VI, 210. 

—Menacée par Tarmée du roi. Vil, 50. 

AUXERRE (le comte d'), cliargé du commandement de Tarmée 
par le duc de Bourgogne, 1, 17. 

AUXI (le sire d'). F. Ber d'Auxi. • 

AUXONNE. Importance de cette ville, VIII, U.— Se rend à con- 
dition, ib, 

AVALON. Ce qui s*y passe, 111, 181 . 

—Pris par les Français, IV, 38.— Repris par le duc de Bour- 
gogne, 39. 

AVE MARIA (r ) de Louîs XI pour la paix, VI, 268. 

AVOCATS payés par le duc de Bourgogne pour ses affaires au 
Parlement de Paris, 1, 37. 

AVRANCHES (siège d') , ly, 212.— Comment surprise par les 
Anglais, i6.— L'armée et le camp du connétable y sont détruits, 
213. 

AYDIE (le sire Odet d'). V. Odet d'Aydîe. 

AZINCOURT. Détails des préparatifs de cette bataille, II, 419. 
— Réponse du roi d'Angleterre, 420.— Camp des Français, ib. 
—Mauvais présage, 421.— Camp des Anglais et discoursdu roi 
d'Angleterre, ib.— Sa piété, 422.— Précautions pour la défense, 
423. — Etat de l'armée française et son peu de discipline, i6.— 
Noms des chefs, ib.— Ardeur funeste des chevaliers, 424.— 
Pourparlers, ift.— Prétentions du roi d'Angleterre et premières 
attaques, t6.— Défaite des Français, 425.— Perte de la noblesse, 
427.— Noms des prisonniers de marque, 428.— Prudence du 
vainqueur, 429.— Ce que deviennent les morts , i6.- Suites de 
cette bataille, 430 et suiv. 
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BACQUEVILLE (le sire de). Se distingue au siège d'Harfleor, 
11,413. 

BADE (Jean de) , archevêque de Trêves. Reçoit Tempereur et le 
duc de Bourgogne, VI, 327. 

BADE (Guiliaume de) , margrave. Appelle les Armagnacs à son 
secours, IV, 297. 

BADE (Christophe de) , autre margrave. Va au siège de Neuss, 
VII, 10. 

BADE (Rodolphe de), margrave. S'entremet entre le duc Charles 
et les ligues suisses, VII, 134. — Embrasse leur cause, 145. 

BAGAGES des ambassadeurs du roi de Bohême. Détails curieux, 
V,95. 

BAGNOLET. Ce qui s'y passe , II, 264. 

BAGUETTE jetée par les commissaires du roi ; ce qui en résulte, 
IV, 328.— Blanche jetée au milieu des combattants d'uQ tour* 
ûoi, 340.— Portée par des suppliants , 423. 

BAILLI du duc de Bretagne massacré à Gand, I, 47, 

—De Vermandois envoyé par Louis XI au secours de^oyoUt 
VII, 54. 

BAJAZET menace la Hongrie, I, 310.-'Et toute la chrétienté, 
ib. — Marche an secours de Nicopolîs, 334.— Sa prudence à la 
bataille deNîcopolis, 387, 338.— Sa conduite envers les cheva- 
liers français, 340. — Envoie un chevalier annoncer la victoire 
en France', 341.— Rançon qu'il reçoit, 350.-rSes. présents sin^ 
guliers au roi de France, 348.— Son discours aux prisonniers, 
350. 

— Envoie des reliques de Constantînople à Louis XI , et ce qui 
s'eâsuit, VIII, 185. 

BALAGNY (le sire). Son dévouement pour sauver Beanvais , VI, 
285,286. 

BALE. Entreprise des Armagnacs contre cette ville, IV, 193. — 
Entourée par le dauphin et les Armagnacs, 305.— La ville ca- 
pitule, 312. 

—Ce qui s'y passe en 1473, VI, 365. 

THI. 45 
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—Assemblée dans cette ville , et ce que le duc de Lorraine y 
demande, VU, 321. 

BALE. Concile de ce nom, lY „ 42.— Refuse d'obéir au pape^ 43. 
—Pense à le déposer, 44.— Protestation des ambassadeurs, 45. 
—Le désordre se met dans le concile au sujet des prétentions 
du roi d'Angleterre, ib.— Querelle de préséance, 47.— Le con- 
cile se sépare du pape , 191.— lies pères du concile se sauvent 
à rapproche des Français, 305.-~Ses résultats et sa fin, 361. 

BALLADE du duc d'Orléans prisonnier, IV, 35.— Des Français 
et des Anglais au siège de Pontoise, 241, 242. 

BALUE (Jean), évéque d'Évreux, en faveur, V, 313. 

—Ses exactions et simonies, VI, 31, 32.— S'empare du sîége 
d'Angers, id.— Devient cardînàU ift.— Comment il est reçu au 
Parlement, ib.— Ceque le roi dit de lui, 33.— Ses intelligences 
avec les princes, 138.— Sa lettre sécrète saisie parles hommes 
d'armes, 139.— Il est arrêté , 140.— Il est interrogé par le roi, 
141.— Enquête sur son affaire , 142.— Ses biens sont con6s- 
gués, i6.— Ses déprédations dévoilées, 143.— Ce qu'en pense 
le public, îfe.— Il est mis dans une cage de fer, 146.— Sa grâce 
demandée par la cour de Rome, 352. 

—Sa délivrance, VIIl, 65.— Envoyé en France comme légat, mal- 
gré le Parlement, 66. 

BALZAC (le sire de), sénéchal de Beaucaire, disgracié, VII, 
442. — ^Mis en justice et reconnu innocent, 444. 

BAN et arrière^ban convoqués, 1, 132. 

—Assemblés par Louis XI en Lorraine, VI, 330. 

—Levés par son ordre par toute la France, et pourquoi, VIÎ, 
383. 

BANDEROLE de dévotion ; ce que c'était. Exemple de leur 
usage dans les joutes, IV, 341, 342. 

BANDES ou Compagnies. Leurs désordres. F. Boudcault et 
Compagnies. 

BANNIÈRE du comte de Flandre envoyée à l'armée, 1, 59.— Des 
communes de Flandre, 44.— Du corps des orfèvres est enlevée 
par ceux de Gand révoltés, 82.— Celle des Flamands est con- 
fiée à une devineresse, 110.— De France à la croisade, 335. 

—De la ville réclamée par les bouchers de Paris, II, 322.— Elle 
est plantée devant l'hôtel du Dauphin, 325. 

—Du duc de Bourgogne abandonnée à la bataille de Mons, III , 
164.— Relevée par le sire de Rosimbos, 166.— De Jeanne d'Arc, 
302.— On la lui descend par une fenêtre à Orléans, 317.— 
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Antre pour porter en procession, 302, S03.— Bannière faite 
d'un gonfanon. F. Gonfanon. 

— ^Le roi a seul le droit dedéployer bannière, IV, 429.— Sentence 
des commissaires du roi Charles VII touchant les baniiières 
des Gantois, 438.— Abandonnée un instant à Lokeren, 412. 

—Accordée aux Parisiens et aux corps de ville, VI, ^9, 

—De Bourgogne enlevée par les Suisses à Granson, VII, 164 ;— 
et à Morat, 196.— Du auc de Lorraine à la bataille de Nanci , 
2S7. 

BAJÏNIÊRES des communes de Flandre (les anciennes) sont en- 
levées aux Gantois par le duc de Bourgogne, VI, 122. 

—Règlement des Suisses touchant les porte-bannière» en cas de 
mort, VU, 184.— Réunion des bannières suisses et de leurs 
alliés à la bataille de Nanci, 237. 

BANQUET du sacre de Henri VI, roi d'Angleterre, à Paris, III, 
449.— Envahi par le peuple, ih. 

—Du vœu du Faisan à la cour de Bourgogne, V, 7 et suîv.— De 
deuil aux funérailles de Charles VII à Saint-Denis , 185. 

— Description du magnifique banquet du mariage de Gharles-le- 
Téméraire , VI, 83. F. aussi Entremets , Festins , Voeux et 
Vertus. 

BAPAUME se rend au roi, II, 383. 

BAPTÊME d'un fils du duc de Bourgogne. Cérémonies et pré- 
sents à ce sujet, 1 , 34.— Donné à des enfants juifs dans une 
émeute, 75. 

— Refusé aux enfants des Armagnacs , II , 255 ; III , 56. — De 
Louis XI, et ce qui s'y passe de remarquable, 216. 

—D'un fils de Philippe de Bourgogne, IV, 39. 

— D'un fils de France dont le Duc est parrain, IV, 114. 

— D'un fils du Dauphin, et ce qui s'y passe de remarquable, V, 131 . 
—De Louis XII, 205. 

—Du Dauphin fils de Louis XI, à Amboise, VI, 189. — Du frère 
de Mahomet, 326. 

BAR. Louis XI fait fortifier cette ville, et pourquoi, VIII, 109. 

BAR. Le duché de ce noiA est ravagé, ITI, 441. — Célèbre bataille 
de ce nom gagnée par les Bourguignons, 443. 

— Prétentions de Louis XI sur ce duché, VIII, 32. — Yolande 
d'Anjou résiste à Louis XI touchant cette propriété, 33. — La 
ville est tenue an nom du roi , ih. — Le duché est réclamé par 
le duc de Lorraine, 34. ' 
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BÂIKleeas^iial de) reçoit le sârnMiiC des princes, II, 197. 
— Assiste au conseil tenu au Louvre, lU, 49. 

BAR (le sîre Guy de), prévôt de Paris, III, 47, 50. -^ S'efforce de 
calmer les séditieux, 52, 53. — Combat dans l'armée du duc 
Philippe-ie-Bon, 125. 

BAR (le doc de), saisi par la populace, II, 326. — Sort de la 
Bastille, 350. — Sa liberté stipulée par le duc de Bourgogne, 
405. 

BAR (les deux sires de ) se crjoieent , 1, 313. — Leur bravoure et 
leur mort à Nicopolis, 338, 339. 

BAR ( la veuve de messire de ). Ce qui lui arrive, II, 74. 

BARBAZAN (le sîre de ) , un des conseillers du Dauphin, III, 65. 
— Sijajne le traité du Ponceau, 97. — Reçoit des présents du 
duc de.Bourgogne, 98. — Parle à ce prince de la part du Dau- 
phin, 103. — Assiste à Tentrevue de Montereau, 106. — Est 
justiflé du meurtre, 111. — Chargé de défendre la Brie, 144.— 
Se trouve au siège de Melun, 145. — Joute contre le roi d'An- 
gleterre, 147. — ^Est fait prisonnier, 149. — Comment est déli- 
vré de prison par La Hiré, 369. — Fait capitaine de Champagne, 
411. — Défait les Bourguignons et s'empare du capitaine, 412. 
—Défait les Bourguignons en Champagne, 413. — Nommé chef 
de l'armée de Lorraine pour René d'Anjou, 440. — Il y est tué, 
443. — ISota. Son corps a été transporté à l'abbaye de Saint- 
Dénia et éntenfé dans le caveau de Cbaî»lès VII , où ifCut retrouvé 
en 1793> V, le procès-verbal d'extraction des tombes de Saint- 
Denis. 

BARBE d'or portée par le duc, de Lorraine aux funérailles do 
duc de Bourgogne, VII, 245. 

BARI (Farchevéque de). F. Urbain VI. 

BARNET (bataille é») fend une se^oïKle foir-Édouard IV maftre 
du trône d'Angleterre, VI, 244, 245. - 

BARONS servant à cheval dans la salle du festin lors du sacre, 
I, 73. 

-ies barons de France et autres seigneurs refusent l'aide de la 
mihce de Paris, et ce qui en résulte, II, 418. 

BARONS et seigneurs tenant forteresses et garnisons. Leurs vio- 
Jenees réprimées par l'ordonnance de 1439, IV, 211. 

^^^QUE de pêcheur qui sert d'échafaud pour décapiter Suffolk, 
*V, 383. 
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BARRAGE (le). Imposition et ce qui arrive de son établissemeot, 
VI, 415. 

BARRAUD (Guillaume), membre de l'Université de Paris. Son 
discours devant le roi, à l^'occasiondu schisme , I, 292, 293. 

BARRICADES à Paris. V. Chaînes et le mot Paris. — Faites dans 
les rues pour forcer Loub XI à se montrer, V, 220. 

BASILE (saint). Son entrevue singulière avec Julien TApostat, 
suivant un eordelier. II, 125. 

BASIN (Thomas), évêqne dfe Lîsîeux. Sal chronique, souvent 
citée sous le nom d'Amelgard. Noteàcè sujet, VII, 252. 

BASSOMPÏERRE (le efire de ) , à ïér Bèrtaîne dfe Wancî , combat 
pour les Suisses, VII, 237. 

BASTILLE Saint-Antoine Epoque de sa construction, 1,77, 123. 
—Prisonniers d'état qui y sont enfermés sous Charles VI , 270. 

—Ce qui s'y passe de remarquable en 1413, II, 322, 323. — Ren- 
due au Dauphin pat le duc de Bourgogne, 347. 

—Les Anglais s'y retirent, IV^iâ».— Ils ea sorteiM^ ^we& «hnes 
et bagages, 132. 

—LOUIS XI en fait remettre les clefs au duc de Bourgogne, V, 
196. — Le comte de Damraartin y est enfermé, 214. —Il s'en 
échappe, 298. — Ce qui c'y passe en 1465, 341. 

—Le due de Nemours est amené et enfermé dans cette prison 
pourson procès, VII, 354. 

^Charles d'Armagnac y est renfermé, VIII, 183. 

BATAILLES mémorables citées dans l'histoire des ducs de 
Bourgogne. 

— D'Arras. — d'Authon.— d'Azincourt.— deBar.— de Baugé.-^ 
de Bruges.— de Bruesteln. — de Burnet. — de Bulligneville ou 
de Bar.— de Castillon— de Crevant.— de Saint-Denis.— de For- 
mignî. — de Gand. — daGavce. — de Granson.— de Guînegate. 

— de Guipi —de Héricourt. — de Saint- Jacques. —de Mon^. 

— de Montlhéry. — de Mbrat. — de Nanci. — de Nicopolis. — 
de Patay. — de Poitiers. — de Rupelmonde. — de Rosebecque. 
—de Tongres. — de Tewksbury. — de Verneuil , etc. F. tous 
ces mots. , . . . 

BATARD M BOURBON ( le). Sa bravoure et sa mort, II, 370. 

— Autre , se distingue dans une joute, 385. — de Saarbruck, 
désordres de ses compagnies, 442, 

BATARD DB BOURBON, IP du nom, amiral de France, VI, 86. 
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«- Sa réponse énergique à Louis XI au sujet de la cage de fer 
d'un prisonnier, 87. 

—Son éloge, VII, 7. - Chargé de recevoir l'ambassade des Suis^ep. 
215. — Mission dont il est chargé pour la Bourgogne, 260. 

BATARD DB BOURGOGNE (le) nommé chef militaire de la 
croisade, V, 231. —Son départ, 232. — Offre de vendre tous 
ses domaines pour suffire aux dépenses, 256. — Forcé de reve- 
venir, 367. 

BATARD D'ORLÉANS (le). Ses commencements, ïll, 249,250. 
— Reprend Montargis, 270. — Blessé à la journée des harengs, 
281 . — Accopapagne Jeanne d'Arc à Orléans, 309. 

BATARDS du due de Bourgogne, IV, 326. F. aussi Corneille, 

Antoine de Thiefferies, de Renti. 
—De Philippe dit le Bon, V, 387. — Le bâtard Baudoin. V. ce 

nom. — Le grand bâtard de Bourgogne. F. Antoine. 

BATEAUX de guerre au duc de Bourgogne à Calais, II, 102. 
BATON NOUEUX (le) dans les armoiries du duc d'Orléans, H, 88. 
— Et de la maison d'York, VI, 194. 
BAUDOIN, bâtard de Bourgogne, gagné par le roi, VI, 214. 
—Sa bravoure à Condé , VII, 397. 

BAUDRICOURT. Ses préventions au sujet de Jeanne d'Arc, ill, 
290. — Vient la voir avec le eujcé de Vaucouleurs, i6. — Il se 
décide à l'envoyer au roi , 292. 

BAUDRICOURT (le sire de), IPdu nom, nommé gouverneur de 
Bourgogne, puis maréchal de France, VIII, 112. 

BAUGÉ (bataille de), III, 159. 

BAVALAN, gouverneur de château. Ordre qu'il reçoit de noyer 
le connétable de Clisson, I, 178. — Comment il le sauve, 180. 

BAVIÈRE (la) s'allie avec la France. F. Isabelle de Bavière. 

BAVIÈRE (ducs et duchesses de). F. Albert et Louis-Albert, 
Louis-Guillaame-Frédéric, Etienne -Roger, Jacqueline, Isa* 
belle, Marguerite, Robert. 

BAYEUX tombe au pouvoir des Anglais, III, 26. F. aussi Elus. 

BAYOI^NE se rend à discrétion, au comte de Dunois, IV^ 391. -^ 
Miracle qui arrive lors de l'entrée dans cette ville* i6. 

BAZAC ou BAJAZËT. Sa réputation en France, 1, 241 . 

BEAUCE (la) saccagée^ 1, 16. 
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—Sous Charles VII, III, 273. —Grande foataiite entw les Fran- 
çais et les Anglais dans les plaines de ce pays.. F. Patai. 

BEAUFFREMONT (Pierre de), ou sire de Charni. F. Charnî. 

BEAUFFREMONT (le chevalier de) , grand prieur de France, 
jure le traité du Ponceau. V, Pouceau. — Périt à la bataille de 
Brawherrhausen. V, ce nom. 

BEAUFORT (le chevalier de). Son arrestation, sa prison et son 
iugement comme Vaudois, V, 151. — Son procès examiné par 
le duc de Bourgogne, 154. — Il avoue tout , ib. — Sa condam* 
nation, 155. — Appel au Parlement de Paris, ib, — La cause 
est plaidée, 156.-11 est retiré de prison par ordre du Parle- 
ment , ib. 

BEAUGENCI. Prise de cette ville, III, 166. —Se rend aux gens 
du roi et à la pucelle, 336. 

BEAU JEU (sire de) , ou Pierre de Bourbon, gendre du roi, VI, 
349. 

—Avis qu'il donne an roi, VIII, 102. —Le roi lui confie la 
garde du Dauphin, 110. — Est nommé lieutenant général du 
royaume, ib. — Il entoure le Dauphin d'hommes distingués et 
habiles, 163. — Va avec sa femme chercher M""" Marguerite 
d'Autriche promise au Dauphin, 165. — Reçoit pour le roi les 
ambassadeurs de Flandre, 175. —Eloge dé ce seigneur, ib. — 
Demandé par Louis XI avant de mourir, 189. 

BEAUJOLAIS. Devient la propriété du duc de Bourgogne, II , 
278. 

—Est pacifié, III, 177. — Ravagé par les Anglais, les Français et 
les Bourguignons, 57, 58. 

—Ravagé par les armées du roi , YII, 50. 

BËAUMANOIR (le sire de) est arrêté avec Clisson par trahison, 
I, 177. — Il est délivré, et comment, 182. —Remet les forte- 
resses convenues, ib. 

—Commande avec d'autres l'avant-garde à la bataille de Pataî , 
III, 337. 

BEAUMOWT (le sire de), cousin du roi d'Angleterre, rend son 
épée, IV, 123. 

BEAUMONT (Jacques de). V. Bressuîre. 

BEAXJMONT (le sire Louis de) , envoyé par le roi à rassemblé» 
de Nevers, IV, 248. 

—Nommé chevalier de Saint- Michel , VI, 158. 
BEAUNE, révoltée et soumise au rof , VU, 410. 
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BEAUREVOIR Château de) où fut eo&rméela Puoelle, III, 397. 

— Est brûlé, IV, 53. 

BEAUTÉ (château de). Ce qoî s'y passe sous Charles VII. T. ce 
nom. — Et lors de la ligue deis princes, V, 331, 334. 

BEAUTREILLIS , célèbre hôtel de ce nom, dévasté par Charles 
de Melun , V, 214. 

BEAUVAIS se rend au roi , III, 361. 

—Assiégée par Charles le-Téméraîre, Vï, 284. — Châsse de sainte 
Angadresme portée sur la muraîHe, 286. — Courage des 
femmes, 287. — Reçoit des renforts, 288. — Réception des 
gens d'armes, 289. — Incendie de l'évêché, 290. — Vivres et 
convois de guerre, ih. — Le duc de Bourgogne fait donner 
Tassaut, 291. — Il abandonne le siège, 294. — Privilèges accor- 
dés aux habitants, 298. — Grands honneurs rendus aux femmes 
pour leur bravoure, 299. 

BEAUVEaU (le sîré de) au pont de Montereau, III, 106. 

BEDFORD 0e duc de) accompagne lé roi d'Angleterre, III, 151. 
— Assiste au lit de justice du roi de France, 153. — Nommé 
régent du royaume de France, 186. — Fait porter devant lui 
l'épée nue, 191. — Serment qu'il exige, 196. — Recherche 
Falliance du. duc de Bourgogne, i6.r— Demande sa fille en 
mariage, 199. — Célèbre ce mariage à Troyes, 207. — Assiège 
Pont-sur-Seine, 208. — Se rend maîUre d'Orsay, et ce qu'il ac- 
corde à sa femme, ib. — Ce qu'il pense de la querelle de son 
frère et du duc de Bourgogne, 244.-— 11 défend le combat 
entre eux, ih, — Retourne en Angleterre pour rétablir Tordre, 
ih. — Demande des secours à l'Angieterre contre la Pucelle. Sa 
lettre, 340. — 11 la traite de sorcière, 341. —Abandonne Paris, 
364; — et la régence du royaume de France, 378. — Ses gens 
sont battus sur tous les points par les capitaines de Charles VIL 
V, Authon, Chappes, Croisetté, Compiègne, Romigny. — Sa 
rage contre Jeanne d'Arc, 415. — Sa déshonnéte curiosité à 
son sujet, 420,— Est battu par les Français à Mantes, 434. 

-^ Son mariage avec la demoiselle de Saint Pol mécontente le 
duc de Bourgogne, IV, 20. — Ce que dit le Duc à cette occa- 
sion, 12. — Levé le siège de Iiagny, 21. —Sa mort rend le 
Duc plus disposé à te paix, 89. 

BEGARDS ou TurkipiBs livrés aux flannnés , 1, 41. 

BÉGAUX. Leurs brigandages, II, 442. 

BELLOY (Robert de), riche marchand drapier, soutient les avan- 
tages de la paix dePontoise, II, 345. — Emprisonné par les 
Armagnacs et décapité, 440. 
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BÉNÉDICTIOJ)} paternelle et discours du roi Charles V à son fils 
avant de mourir, I, 67. 

BÉNÉFICES en vacances. Exactions du duc d'Anjou et de Clé* 
ment VII à ce sujet, 1, 161. 

—Déclaration de Charles Y touchant ceux conférés avant resti- 
tution d'obéissance, II, 60. 

—Décision prise à ce sujet, VII, 424. 

BÉNIGNE (Saint-) de Dijon. Antiquité de cette église, I, 21. — 
Puissance de son abbé, ib. 

BENOIT XIII, pape à Avignon, I, 297. — La France prononce 
sa déchéance, 361. — Ce qui en résulte, 362. —II capitule, 
866. — Discorde entre les princes à son sujet, 367, 368.— Il 
est assiégé et tenu prisonnier par les Français. V. Avignon, 
Boucicault. 

—Il s'échappe, et les cardinaux rentrent en grâce, II, 36. — Les 
habitants d'Avignon le prient de revenir ; ses conditions, 37. — 
Sa députation au roi , io. — L'Université rejette ses offres, 38. 
— Débats entre les princes, 39. — Il ramène tout à son obé- 
dience, 40. — Ses nouvelles exigences, 50. 

BENOIT GENTIEN (dom) , abbé de Saint-Denis. Ce quil dit 
aux Etats-Généraux, II, 303. — Ce qu'on en pense, 304. 

BENON , i^ise sur les Anglais, I, 36. 

BER, dignité ancienne, IV, 173. 

—Le ber d'Auxi est charçé d'arrêter un domestique du duc de 
Bretagne, et ce qui en résulte. V, 204. 

BERCEAU en orfèvrerie détruit par les révoltés de Gand , 1, 98. 

BERCY. Premier nom de ce lieu, et ce qui s'y passe , V, 337. 

BERGERAC. Cette viUe est prise, IV, 386. 

BERGUES , prise et brûlée, 1 , 133. 

BERNARD ( le mont Saint- ). F. Saint-Bernard. 

BERNARD (saint ). Ses vers récites par Agnès Sorel , IV, 378. 

BERNARD d'ALBRET sort de la forteresse de Ham, II, 257. 

BERNE. Chaque famille esti forcée de feamir un oa piusiauiis 
hommes pour former la garnison de Morat , VII, 177, 178. 

BERNOIS (les) font une guerre au comte de Romont, VII, 125, 
126. — Prennent plusieurs villes, 128. -- Envoient leur défi 
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eu comte de Romont, ib. —Font ane guerre terrible au duc 
de Bourgogne. V. Suisses. 

BERRY ( le ). Sowmîs par Louîs X!, V, 310. 

BERRY ( le duc de), frère du roi Charles V, se fait donner le 
gouvernement du Languedoc, I, 76. — Sa réponse au comte 
de Flandre, 100. —Ce qu'il dit à Charles VI sur sa courageuse 
résolution, 10] . — Sa ferait contre le comte de Flandre, 136. 
Accusé du meurtre de son beau -père, 137. — Il devient 
le plus puissant prince de la chrétienté, ih, — Il se met à dos 
les villes en gratifiant les seigneurs, ib, — Comment il parle de 
l'expédition d' Angleterre, 170. — Ses exactions dans le Lan- 
guedoc, 210. — Il est privé de son gouvernement ,218. — Le 
duc de Berry décide le roi à abandonner le comté de Folx, 237. 
— Mal disposé pour Clîsson, 249.— S'oppose à la guerre contre 
le duc de Bretagne, 250. — Rentre à la tête du gouvernement, 
et ce qu'il projette, 261. — Réception violente qu'il fait aux 
docteurs de TUniversité, 292. 

-T-Rentre dans son gouvernement du Languedoc, II, 5. — Récon? 
cilié les ducs de Bourgogne et d'Orléans, 10. — Maintient la 
soustraction d'obédience, 11. —^ Tombe malade et se repent 
de ses exactions, 56. On hi! refuse l'entrée de Paris, 256. — Sa 

. trahison découverte, 280. — Ce qui s'ensuit, 281. — Rede-; 
vient capitaine de Paris» 350. — Sa réponse déplacée aux bour- 
geois de Paris, 390. — Reçoit les ambassadeurs d'Angleterre, 
400. — Marche contre lés* Anglais, 417. —Empêche le roi 
d'aller à la bataille d'Azincourt , 419. — Conseille de faire la 
paix avec les Anglais , 443. 

—Mort de ce prince, IIÏ, 6. 

BERRY (le duc de) , IV du nom, frère de Louis^XL Projet de 
mariage avec une princesse de Castille, Y, 167.— Se trouve 
à Tours à l'assemblée des princes , 293. — Un des chefe de la 
ligue dite du bien public , 297. — Son manifeste contre le roi 
envoyé au duc de Bourgogne, ^01. ^ Préside à l'Hôtel-derVille 
une assemblée des princes ligués, 331. — Se laisse gagner par 
le roi. Ce qu'il obtient pour sa part dans le traité de Conflans, 
347. — Son mauvais gouvernement en Normandie , 356. — Il 
perd son apanage, 359. — Son dénûment, ib. — Ce qu'il dit 
aux envoyés du duc de Bourgogne, 860. — Se retire en Bre- 
tagne, et ce qu'il exige du roi , 362. — Prend les princes pour 
arbitres, 863f. — Est poursuivi par lÉfroî , 366. 

BfiRTIN (tSaintO , abbaiycr eétètee. Y. Saint-Bertin. 

BERTRAND,' commandant de compagnies, sauve Saint-Denis, 
UI, .57. — Il est assaasiné, ib. 

BERTRAND DÛGUESCUN prcftége le Gcftentin contre les com- 
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j^a^DÎes, I, 16. ^ ETst £ait connétable, 86.-^ Ses fanéraîHes à 
Samt-Denis, 205. — Son oraison funèbre, 206. 

BERTRAND de POULENGi veut conduire Jeanne d'Arc au 
roi, 111,291. 

BESANÇON. Affaire de cette ville avec le duc de Bourgogne , 

U, 33. 
— L'arcbevéque de cette ville est reoonml seigneur du Duc, HI, 

178. 

— Ce qui s'y passe de remarquable, IV, 261. 

—Se donne au duc de Bourgogne, Y, 21. — Emeute dans cette 
ville, ib. — Gomment châtiée, 22. 

—Assiégée par les armées de liOuis X(, capitule avec le* rire 
d'Amboise, VIIL 6. 

BESSARION, célèbre cardinal cité, Y, 128. 

—Sa mission en France pour la paix, YI, 350. — Froide réception 
^ gu'il reçoit du roi de France^ d6l. -^ Affront qu'il épreuve -de 
sa part, 362. 

BÊTES FÉROCES donn^ en spectacle, IV^ 333. 

BÉTHUNE (les sires de). Jacques, baîllî de Ham, outrage les 
archers du duc de Bourgogne, IV, 202. — Sa méprise, 203. — 
Attaqué par le comte dÉtampes, 204. — Il se remet volontai- 
rement au Duc, et ce qui en résulte, 205. — Un sire de Bé- 
thtine armé chevalier à Pontoise, 239. 

BETIZAC, brûlé comme hérétique, I, 218. 

BEUIL (le sire de) vient à Orléans» lU, 278. 
—Se joint aux princes ligués. Y, 297. — Est nommé amiral, 349. 
— Perd sa charge, YI, 71. 

BEYEREN (le sire de) fait son devoir à Saiat-Omer et reste fidèle 
à Marie de Bourgogne, YII, 324. — Sa réponse aux menaces 
du roi , 327. 

BEYTZ (Arnold), supplicié avec une couronne de roses sur la 
tête, lY, 172. 

BICÊTRE, célèbre château du duc de Berry, II, 56. — Traité de 
ce nom entre les princes , 233. — Ses résultats , 234. — Le châ- 
teau est brûlé par les Parisiens v^i^tsstnr cette perte^ 264% 

BIDASSOA (rivière). Ce qui s'y paste de remarquable, Y, 212* 

BIDORS (Jean de) vend le grand bâtard de Bourgogne, son pri- 
«onnier, au duc de Lorraine, YII, 326. 
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BIÈRE (petite) soumise à uoe gabelle» et' ce qui eu résulte • Vil, 
446. 

BIÈRE ou Cercueil iv^ sixe d'Ambolse. Ce qu'on en raconte , 
VIII, 112. 

BIÈVRES (le sire îk) est forcé de rendre T^anci au duc de Lor- 
raine, Vin,8i. 

BIRSE (rÎTière). Ce qui s'y passe de remarquable entre les Fran- 
çais et les Suisses, iV, 306, 308. 

BISCHE (Guillaume de) rend Péronné au roi, VII, 272. 

BLAISY (Jean de). Affaire de ce seigneur^ I, 33. 

BLAMONT. Ce qui se passe dans cette ville, VI, 432. 

BLAMONT (le sire de) extermine les routiers, les écorcheurs, etc. , 
IV, 295. — ^Fait la guerre contre ceux de Gand et aux eovirons, 
441. 

•--Fait la guerre en Alsace pour Gharles-le-Téméraire, VI, 432. . 

BLANCHARD (Alain), brave capitaine de Rouen, III, 74.— Est 
livré au roi d'Angleterre ^t exécuté, 78.— Paroles remarqua- 
bles qu'il prononce, ib. 

BLANCHE DE SAINT-SIMON. Beauté célèbre de cette princesse, 
IV. 261. 

BLANCHEFORT (le sire de) fiait la guerre en Picardie, IV, 53. 
— Va au siège de Pontoise, 239 —Marche contre le comte* 
d'Armagnac, 290.— Et contre les Suisses, 303. 

BLANCHET (Jean), procureur de Nantes ; ses griefe dans l'affaire 
du duc de Bretagne, VIII, 106. 

BLANMONT (seigneur de) faft la guerre au duc de Bourgogne, 
II, 219. — Commande au corps de bataille, à Azincourt, 424. 

— Nommé maréchal de Bourgogne, IV, 262. — Fait la guerre aux 
Gantois, 441.— Chef de l'avant-garde à Gavre, 450.— Est armé 
chevalier, 452. 

—Apaise une sédition à Besançon, V, 21 .—Dangers qu'il y court, 
22. —Amène des troupes au comte de Charolais devant Paris, 
330.— Ce qu'il dit à ce prince sur son trop de confiance au roi, 
346. 

BLAYË assiégée, IV, 387 .--Se rend, t6. 

BLÉ de France exporté en Allemagne, II, 96, 

««Devient très-rare par suite des malheur^ de la guerre ; ce qui 
en résulte, IV, 194. 
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—Louis XI est forcé d'ôn permettre l'exportation , et pour quoi , 
Vin,144. 

BLOIS (comté de) devient une pairie, I, 367. 

BLOIS (comte de) sauve le Hainault du pillage, I> 11 8. — Et Va- 
lenciennes de rinceudie, 119.^Gomment i( vend sa succession i 
au roi, 238. 

BLOIS (comtesse de), fille de Glisson ; ce qui lui arrive, T, 378. 

BLOSSET (Jean), ou le sire de Saint-Pierre, sénéchal de Nor- 
naandie, VIÏ, 341 .—Chargé d'ordres cruels par Louis XI contre 
la ville de Dijon, i6. 

BOESTLÂER commande les HoHandaîs à Rupelmonde. F. Ru* 
pelmonde. 

BOFFILE BE JUDICIS, émissaire de Louis XI , et ses pouvoirs, 
VI, 419, 420. 

— Accorde de bonnes conditions à Perpignan, VII, 22.— Se refuse 
aux mesures cruelles de Louis envers cette ville, 25.— Il en e?t 
nommé lieutenant ift.— Et baiîlH , 26.— Réi^ste à Louis sur ses 
ordres de destruction, 27— Chargé de la garde du duc de Ne- 
mours, 354. — Nommé commissaire aux cobférences de Bou- 
logne, 356. 

BOHÊME (la). Révolution dans ce pays, IV, 296.— Changement 
de dynastie. F. Ladisias, Podiegrad. 

BOHÊME (le roi de). Guerre contre ce prince, I, 258. 

—Autre nommé Ladislas. Ses relations avec le roi de France. 
V,92. F. aussi Ladislas. 

BOIS (le) devient rare en 1420, III, 151. 

BOMBARDE remarquable essayée à Paris, VII, 445. 

BONIFACE, pape en même temps quTFrbain. Lettre qu'il reçoit 
de l'Université, 1,296.— Reçoit de l'Université le rôle des béné- 
fices, 297.— Trompe la bonne foi des cardinaux, 303,-11 s'ob- 
stine dans le schisme, ib, 

—Sa mort, II, 92. 

BONIFAZIO (Jean de), chevalier d'Italie, joute contre le sire de 
La Lamg, IV, 338. — Paraît encore au tournoi d^ la Dame des 
Pleurs. F. Dame et Tournoi. 

BONNE (Madame), duchesse de Savoie et sœur de Louis XL 
V. Savoie. — Assassinat de son mari. F. Galeas. — Implore la 
protection du roi, VIII, 169. ^ 
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BONNE B'AEMÀONAC. Son mariage avec le doc d'Qriéans, 
II, 217. 

BORDEAUX. Courroux des habitants «i apprenant l'abdication 
forcée du roi Richard, I, 874.— Réponses des communes aux 
promesses de la France, 376. 
•—Reddition de cette ville aux Français, IV, 387. 

—Soulèvement des habitants pour la taille des gens d'armes, V, 
24.— Assiégée par le roi, 33.- Se rend à discrétion, id. 

BORGNE (le) de la Heuse, nommé prévôt de Paris, II, 320. 

BORNE tumulaîre du pont de Montereau, IH, 116. 

BORSELE BE I.A VÈRE^amirai )ioUandais,reeu chtvalier de ]« 

Toison-d'Or,IV, 337. 

BOSREDON (Louis de), chargé de défendre Étampes, Il , 273- 
—Se rend au duc de Guyenne, 274.— Tient la campagne pour 
le duc d'Orléans, 337.— Chargé de la garde d'une partie de 
Paris, 369. 

—Comment il offense le roi ; son supplice^ III, 15. 

BOSSUT (le sire de) part pour la croisade, V, 232.— Est un de 

ceux qui portent le corps de Philippe-le-Bon décédé, 384. 
—Chargé de la garde du Quesnoy, VII, 405. 
—Surprend plusieurs châteaux, VIII, 2, 3. 

BOUCHAÏN. Louis XI assiège cette ville, VU, 312.^Tannegoy- 
Duchâtely esttué,313. 

BOUCHERIES nouvelles à Paris, données à bail, II, 441 . 

BOUCHERS de Paris chargés de la milice royale, H , 249.— Ce 
qu'ils font au sujet de la Bastille , 322— Noms de leurs chefs, 
«0- — S'emparent de plusieurs serviteurs du roi et les emprison- 
nent, 326.— Ils fraternisent avec les Gantois, 327.— Insultent 
le Dauphin , 328. V. Cabochîens. — Se saisissent de Louis de 
Bavière, 331.— Ils violent la demeure du Dauphin, 332.— Font 
approuver leurs violences parle roi, 333.— Leur chef massacre 
le sire de la Rivière, 334.— Manière dont ils lèvent la taxe, 
335.— Veulent combattre les princes, 340 —Leur crédit dimi- 
nue parmi le peuple, 341, 342. F. Cirasse.— -Le peuple les aban- 
donne, 348.— Plusieurs chefs et autres sont châtiés, 351.— Les 
chefs exceptés de ramnistic, 403.— Perdent leurs privilèges, et 
ce qui s'ensuit, 440. 

BOUCICAULT (le maréchal), au siège de Marcheville, 1, 16.— 
Prisonnier du duc de Gueidre , 200.— Son retour de Terre- 
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Sainte et ce qu'il en dit, 243— Va en Ga3r«nAe; 318.^— Est en* 
Yoyé à Avignon au sujet du schisme, 296.— Part pour la croi- 
sade, 3t3.— Sa bravoure à Nicopolis, 338,~Sauvé par le comte 
de Nevers, 341.— Paie sa rançon et revient tenir compagnie aux 
prisonniers, 349.— Charaé de réduire le pape d'Avignon, 363. 
— L'assiège dans son palais , 365, 366:^F2^t rentrer h duc 
d'Orléans dans la soumission, 368. — Envoyé au secowrs de 
l'empereur de Gonstantinople, 369. 

— Laisse échapper le pape, II, 35. 

— ^Furge la Beauce des bandits qui l'infestaient, II, 238*— Re* 
trouvé sous les morts à Azincourt, 428. 

— Soutient le Dauphin dans sa révolte contre le roi, lY, 215. 

BOUFFLERS (le sire de) , chargé de garder la Feiîé pour le roi 
d'Angleterre, II, 162. 

BOULARD, bourgeois de Paris, soumissionne les vivres de l'ar- 
mée de Charles VI, 1, 133. 

BOUIXKjNE (le comté de). Ce qu'on en dit, VII, 441. 

BOULOGNE. Comment Louis XI obtient cette ville, VII, 290.— 
Les conférences qui s'y tiennent pour la paix restent sans résul- 
tat, 441. 

BOULOGNE (Jean de), comte de Montfort , hérite des comtés 
d'Auvergne et de Boulogne ,1, 7. 

BOURBON (le cardinal de} vient à Arras au nom du roi , Vil, 
292.— Ce qui lui arrive à l'abbaye de Saint- Waast, 293.— Mau- 
vaise conduite de ce prélat dans Tabbaye, 299. 

BOURBON (le duc de). Eloge de son caractère, 1, 65.-— Conserve 
la confiance du roi après sa majorité, 202. --Nommé chef de la 
croisade contre les Sarrasins, 217.-~Fakuii vœu à la châsse de 
saint Julien pour la guérison du roi, 260. — Sa gaieté et son peu 
d'ambition, 326. 

^Blessé à Soissons» II, 378.— Attaque un renfort du duc de 
Bourgogne, 381.— Fait prisonnier à Azincourt, 428. 

—Menace la Bourgogne , IV, 66.— Comment il se sauve à Ville- 
franche, 67.— Est sur le point de perdre son héritage, 58.— 
Traite avec le duc de Savoie, i6.— Suspension d'armes avec le 
duc de Bourgogne, 69. — Leur entrevue à Nevers, t6.— Se ré- 
volte contre Te roi , 216, 218— Marche contre lui , 219.— Fait 
sa paix, 220. — Reproches que lui faille roi, 221.— Remet ses 
forteresses au roi, 222. 

—Commence les hostilités de la ligue du bien public, Y, 299.— 
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Vntes qa*it obtient par suite du traité, 348.— Les perd presque 
de suite, 368. 

—Sommé par le roi d'assembler ses hommes d'armes, est rem- 
placé par Beraud de i'£spinasse, VII, 49. 

•—Informations contre le duc, VIII, 29. — Le parlement refuse de 
prononcer, 31. 

BOURBON (Charles de), comte de Glermont, fils du duc, assiste 
au grand conseil du Louvre, III, 49.— Sert de chevalier au 
duc Jean à Tentrevue de Montereau. V, Montereau. 

BOURBON (le sire de), chargé c|e défendre la Brie, III, 144.— 
Est donné en otage au siège de JVIelun, 149. 

—Le bâtard de ce nom , amiral ie France. Ce qu'il fait dire à 
Louis XI touchant un prisonnier, VI, 87. Louis de Bourbon. 
F. ee nom. 

BOURBONNAIS (le) reconquis par Louis XI, V, 311,812. 

BOURBOURG, sauvée des Anglais et pillée par les Bretons, I, 
134 , 135. —Ce qui arrive à Jîotre-Dame de ce nom. F. Mi- 
racles. 

BOURDEILLES (Héliéde), archevêque de Tours. Sa sévère 
remontrance à Louis XI sur les malheurs du peuple , VIII t 
140. 

BOURGECHS ( six ) de Paris, membres du conseil de régence, I , 
70.r-De Gand. Se lassent des chaperons blancs, 83. — De Paris. 
Ce qu^ils pensent des appareils de guerre des ducs d'Orléans et 
de Bourgogne. F. Chaînes, Portes. 

—Plusieurs nommés trésoriers, II , 208.— Les privil^es leur sont 
rendus, 209. 

—Font un traité d'alliaiice avec le duc de Bourgogne, III, 62. 

—De Rouen. Anoblis par Louis XI, VI, 25. —De Paris. Sont 
armés par ordre du roi, 29.— Revue de cette milice, 30. 

BOURGEOISE ( la). Canon de ee nom endoué , U, 378. — Ses 
ravages à Soissons, 377. 

BOURGEOISIE de Paris. Intervient dans les affaires, I , puéf., 
41.— De Flandre. Sa force armée , 43. F. Bourgeois. 

BOURGES, assiégée car les Bourguignons , II, 286 — Complot 
découvert, 288.— Disette dans le camp du roi, i6.— Epidémie 
terrible, 290. — Les clefs sont rendues au roi par le duc de 
Berry, 294. — L'archevêque de cette ville soutient l'honneur 
français, 402. 
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—Séditioiv populaire ; oomipent terminée, VI , 415, 417. 
BOURGOGNE (ancien royaume de ). Son étendue, 1,4. 

— Charles-le-Téraéraire pense à le rétablir, VI , 366, 372; VU, 
130. 

BOURGOGNE (le comté de) reste à Marguerite de Flandre, 1, 7, 
—Etats de Bourgogne; leur partage. F. ce mot. 

—Guerres terribles dans le duché et le comté de ce nom par 
I#ouis XI et ses généraux , VIT, 39, 49, 50, 53. 

BOURGOGNE TRANSJURANE (la), envisagée comme duché. 
Ses commencements» 1,6.— Instituée en pairie, f6.— Passe sous 
la régence de Jean, duc de Normandie, 7. —Etendue de ce 
duciié, i^.^Passe à la couronne de France en la personne du 
roi Jean, <6.— Attaquée par les compagnies, 16.-Délivrée, 21 . 
—Prise de possession de ce duché. V. Prise. 

•^Résumé sur l'état de ce pays sous les ducs de Bourgogne, 
V, 66. 

B0UR(30GNE Tableau des progrès de la civilisation et de son 
esprit, I, prèf. , 63. — Moins heureuse que le royaume de 
France sous Charles VII. F. Bourguignons. 

—Mesures prises par Louis XI pour s'emparer de ce pays, VW , 
258, 259, 261. —Les Villes reçoivent des lettres du roi, 262. 
— Délibérations des États , 263. —Usage des liefs et pairies 
discutés sur les prétentions de Louis XI au duclié de Bour- 
gogne, ib. — Comment chaque ville et leurs officiers traitent 
avec Louis XI, 265, 270, 273, 275.— La comté de lBour?»ogne 
se rend comme le duché, 277. — Toutes les villes se rendent au 
roi l'une après Tautre, 289. — Exactions des gouverneurs fran- 
çais, 276, 298. — Soulèvement général, 301. — Loufs XI dé- 
tache les Suisses de son parti. V. Suisse. — Le pays est ravagé 
par la guerre, 345. — Charles d'Amhoise soumet de nouveau 
tout le comté de Bourgogne à Louis XI, 410 ; 

—Et la comté, VIII, 3, 5. F. Auxonne, Besançon, Dôle; et au- 
tres villes. — Louis XI abandonne une partie de sa con- 
quête, 30. 

BOURGUIGNONS (les). Leur marque distinctive, IT, 227. — 
Force de leur armée , tb. — Marchent sous la bannière du roi 
contre les princes, 284. — Leurs expéditions, 286. — Assié-. 
gent Bourges et Paris. V, ces noms. 

—Leurs affaires tournent mal après la mort de Charles VI, 
III, 193. 

—Comment gouvernés sous Philippe-le-Bon , V, 66. 

TIII. 4« 
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— Ravag€ttl la Hai^-Alftae^ et la e»mék da Fei^tte* ¥, fes 
noms ; 

- Et la Suisse, Vï, 437.— So»t batttïs à Hâricourt car les Suisses, 
441. --Sont fovcés de lever le siège de Beauvais et deNeuss. 
F. ces noms. — Comment gouvernés par Charles-le-Ténaé- 
raire, 372; 

--V1I, 1 76, 303. — Font la guerre à LohIs XI et en Âfsaee. 
F. ces noms. — Assiègent Beauvais sans résultats. F. Beau- 
vais. — Ne réussissent pas nûeux à P^euss. F. ce no». — Sont 
battus à Granson^ à Morat, à Nanci. F. tous ces noms. — 
Sont repoussés par les capitaines de Louis XI, et perdent tout. 
F. Auxottiie , Besançon , Dole y etc. 

BOURNEZEAUX { Pierre ) , envoyé du roi , est arrêté en 
Flandre, I, 54. — Il provoque le chambellaB du roi , qui lui 
donne un démenti , 5â. 

BOURNONVILLE (Enguerrând de). Défend Fa ville de Soissons 
pour Jean-sans Peur, II, 376. — 11 est blessé et i»:is, ^78. — Il 
est décapité , 379. 

BÔURNONVILLE (Lionel de), au siège de Paris par l'Iate- 
Adani. F. Paris. 

—Commande en Hainault pcwr te duc de Bourgogne, III, 867. 

BOURREAU de Paris. Son audace et ses excès. F. Capeluche. 

BOURREAUX des diverses villes suisses qui s'offrent pour le 
supplice de Hagenbach. F. ce nom. 

BOURSE du duc de Bourgogne ; sa richesse, V, 187. 

BOURSIER (Jean le), amiral français, bat les Anglaisa Bor- 
deaux, IV, 387. 

BOUSSAC (maréchal de), un des ennemis du sire de la TVé- 
raoiile, III^ 270, — Vient au secours d'Orléans, 278. — Accom- 
pagne le roi à Rheîras , 346. — Commande un corps d'armée 
près Compiègne^ 362 ;— et à la prise de Paris, 371. —Défend 
Beaavais^ contre te Asglaia, 433. — Toiabe dans un j^e , 
434. 

BOUTEILLER (Charles le). Fait prisonnier le dœ de ddÉtmeê 
à Baugé , et est tué sur son corps, III, 159. 

BOUTEILLER (Guillaume, sire de), arme contre les AnglsttSf 
II, 98. 

—Chargé de garder Saint-Denis, IIT, 27. 

BOUTEILLER (Guy le), nommé gouverneur de la viUe de 
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EoneUi Illt 7a. ~ Son infâme trahison enve» la garmaoïk, il». 

— Reçoit un château enlevé à une dame, 79. 

BOVINES. Les conférences de Compîègne y fionttransféréeai. 
VI, 359. 

BRÀBANT (le), est sur le point de se révolter, comme la 
Flandre, 1 , 99. — Guerre dite de Gueldre. V. ce mot — Pié* 
paratifs en France, 194. 

—'Convoité par Jean-sans-Peni!, II, 497 . 

— Sircéessioii de ce duché réchmée par plnsfêurs princes, III, 
401 ; — et acquise au duc de Bourgogne, 402. 

•«-Dénlêlés du duc de Bourgogne et du comte de Neverspouria 
pos$ession5 VI, 17, 18. — Révoltes qui s'ensuivent, 20, 21. 

—Intrigues et manège de Louis XI pour s'emparer de cette pro- 
vince , VII , 304. 

—Les États du pays se soulèvent contre le duc Maxîmîlîen, VIIT, 
37. — Le pays se soulève contre le Sanglier des Ardennes. F, 
Aremberg. 

BRABANT ( le duc de). Comment il prend les intérêts du comte 
de Flandre contre ses villes révoltées , 1 , 87 , 89. — Sa mort , 
139. 

BRABAIVT (le duc de)^ deuxième do nom. Se fait un» cuirasse 
d'une bannière ; sa bravoure et sa mort , II, 426. — Comment 
le due de Bourgogne demande vengeance de sa mort au roi 
d'Angleterre, 432. •— Ses domaines sont convoités par le duc 
Jean-sans-Peur, 437 . 

BRABATïT (le due de), fils. Ses démêlés avec le doe deOIoce»- 
ter sont cause de la guerre du Hainault , III, 234 à 239. — Sa 
femme lui est rendue, i6. — Sa mort, 265. 

BRABAI9T ( la duchesse de ). S'entremet pour réconcilier la ville 
de Gand et le comte de Flandre^ 1, aS. — Ce qu'elle fait pour 
préserver son pay^de la guerre, 139, 158. 

—Ça mort, II, 105. 



BBABANT C Antoîve et PhiUppe^ bâtarài de). Law aenHot an 
vœu du Faisan. F. Vœu. 

BRABANT (Pierre de), dit Clignet. Un des sept tenants dans la 
joute contre sept Anglais, 11,18.'— Nommé amiral, 97. — 
Tient la campagne dans le Galinais, et ce qu'en disent les bou- 
chas de Pans, 337. 

BRACON (château de). Sert de prison au roi René, IV, 133. 

BRAINE, assiégée et rendue, III, 241. — La capitulation est 
violée, i5. 
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BRA^'DEBOURG (le marquis de) s'empare de File du Rhin, 
VII, 46. 

BRANDOLFE de STEIN , capitaine de Granson. Fait prison- 
nier, VU, 147. — Ce qu'il dit au duc de Bourgogne , 158. — Il 
est échangé, 165% 

BRANTOME, forteresse, assiégée et prise, II, dS. 

BRAQUEMONT (le sîre de), l'un des ambassadeurs du roi à 
Londres, II, '40t. —Robert de Braquemopt dirige le sîége 
d'Avignon et favorise l'évasion du pape Benoit XIII , 35v 

BRAWHERSHAUVEN (bataille de), Ifl, 26t .— Gagnée par les 
Bourguignons sur les Anglais et les Hollandais, 263. — Bra- 
voure du Duc et du sire Jean de Vilain, 262. 

BREDERODË (Guillaume de), amiral de M""" Jacqueline, vaincu 
par le duc de Bourgogne , III, 266. 

BREDERODË (Ghîsbud de), évoque dUtrecht. Cède son évéché 
au duc de Bourgogne, V, 43* — Ce que le Duc lui donna en 
récompense, ih. 

BRESSANT (Pierre de), inquisiteur. Sa rigueur dans l'affaire 
des Vaudois d'Arras, V, 144. 

Bresse (le comte de) se révolte contre son père et tue un de 

ses gens, V, 233. — Louis XI le fait enfermer à Loches, 235. 
—Vient à Péronne et se présente au duc de Bourgogne, VI, 101. 

—Fait la guerre en Piémont, VIII, 109. — Saisit le comte de la 
Chambre dans son lit, 110. — Veut s'emparer du Piémont, 
120. 

BRESSIN. Affaire de ce malheureux secrétaire, VII, 28.'— Ce 
. qu'en espère Louis XI, 31 . 

BRESSUIRE (Jacques de Beaumont, sire de). Commission dont 
il est chargé par le roi. VI, 163. 

—Commande en l^^ormandie, VII, 9, — Son caractère cruel , 30. 
— Fait les honneurs des tables aux Anglais à la porte d'A- 
miens, 81. 

—Lettre qu'il reçoit du roi pour expédier les affaires et les gens 
sans forme de procès, VIII, 103. 

BREST. Ce qui s'y passe, VI, 304. 

BRETAGNE (la) , attaquée par les forces anglaises, III , 256, 
270 . 

—Devient la propriété du comte de Richement, V, 99. 
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— Guerre de Bretagne, son origine, VI, 22, 23. — Fin des hostî- 
Jités, 63,65. 

— Louîs XI recommence la guerre, VI, 90 ; VII f. 29— Comment 
la maison de Montfort fui propriétaire de la Bretagne, îb. 

BBETAGNE (le duc de) fait arrêter un ambassadeur de France 
en Ecosse, I, 54. — Réfugié chez le comte de Flandre, 56. — 
Fait agréer au roi le traité avec les Anglais en 1383, 134. — 
Sa perGdie envers le connétable de Clisson, 176. —Sa fureur 
contre Beaumanoir. V. ce nom. — Ordonne de noyer le conné- 
table, 178. — Son désespoir en le croyant mort, 180. — A 
quelles conditions il lui rend la liberté, 181. — Reçoit un mes-' 
sage du roi pour l'affaire de Clisson ; sa réponse. 186. - Con- 
seil qu'on lui donne, 188, 190. — Rend les châteaux de Clis- 
son, 191. — Il se présente au roi, 193. — II est condamné, 194. 

— Résiste au roi, ih. — Fait battre monnaie, 225. — Résiste 
au roi et reçoit Craon, 229. — Refuse de reconnaître le pape 
Clément, ih.— Le roi lui fait des offres et des reproche.*, 230. 

— Il vient trouver le roi à Tours, et ce qui s'ensuit, 231. — 
Ses armes sont souillées par le peuple, 233. — Accommode- 
ment, 234. — Il reçoit chez lui le sire de Craon, et ce qui s'en- 
suit, 249. — Marie son iîls à Jeanne de France, 323. — Confie 
ses états à Clisson. V. ce nom. — Sa mort et ce qu'on en 
pense, 377. 

BRETAGNE (le duc de), deuxième du nom. V. Jean V. —Troi- 
sième du nom. V. François de Bretagne.— Quatrième du nom. 
F. Pierre de Bretagne. 

BRETONS (les), toujours fidèles aux rois de France, I, 66. — 
Leur riche butin à Comines , 111 ; — à Courtray, 118. — Ils 
veulent piller le Hainault, i6. ; — et Arras , 1 20. — Promesse 
qu'ils reçoivent pour leur solde, ih. — Pillent Bourbourg et 
profanent une église^ 135. 

— Remportent une victoire sur mer, II, 44. — Font une descente 
àPlymouth,45. 

BRÉTIGNY (traité de). Ses suites désastreuses pour la France, 
I, 27.— L'Angleterre en réclame l'exécution, 240. 

BRÉZÉ (Pierre de), nommé chancelier de France. Son éloge, 
IV, 292. — Bien vu de tous les chevaliers par sa courtoisie et 

. son courage, 319. — Rentre en grâce et est nommé capitaine 
de Rouen par le roi, 376. 

—Encourt la haine de Louis XI, V, 174. — Est sauvé par le duc 
de Croy, 175. —Poursuivi par Louis XI et dépouillé, 193. — 
Commission dont il le charge pour s'en débarrasser , 208. — 
Présents qu'il reçoit du duc de Bourgogne, 210.— Son impru- 
dence à Montlhéry et sa mort, 317. 
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BRÏCONNET (André), trésorier da roî, offre de l*argeût au duc 
deWarwick, VI,167. 

BHIÇONNET (Jean), maire de Tours, fait au nom de Louis XI 
un traité avec les Suisses, YI , 191. — Prête de fortes sommes 
au roi, 346. 

BRIDOUL , secrétaire du roî, Jeté à fcau, II, S2«. — SOU assas- 
sin exécuté, 351 . 

BEIE. Ses forteresses se rendent aa nri, HI, 344. 

BRIENNË ( le comte de ), nommé du conseil de tntdle de Char- 
les VI, 1,69. 

BRIMEU (le sîre de), conseiller Intime de Phîlippe-le-Bon, l'ac- 
compagne à Trojes, III, 125. — Envoyé aux conférences 
d'Amiens, 206. — Et à celles de Compiègne, 368. —Fait pri- 
sonnier par Saîntraille , et rançonné,^ 393. 

—Nommé liaîlli d'Amiens , chargé d'apaiser une sédition , IV , 
115. — Sénéchal de Ponthieu , essaie de surprendre Crotoi , 
17.3, 174. — Ambassadeur aux États d'Orléans pour le duA de 
Bourgogne, 206. 

BRISACH. Ses habitants sont outragés par les Bourguignons , 
VI, 368. —Ce qui s'y passe contre Hagenbacli, 395 et suiv. — 
Délivrée de sa garnison lombarde et flamande, 396. 

BRODERIES sur du damas noir et bleu, citées, IV, 341. 

BRUESTEIN (bataille de), gagnée sur les Liégeois par le due de 
Bourgogne, VI, 48. 

BRUGES. Sédition de cette ville , 1 , 81. — Ce qui s'ensuit, ib, 

— Les milices de cette ville sont détruites par les Gantois, 82. 

— Ils sortent contre les Gantois , 95. — Terreur panique et 
fuite complète, ib. — La ville tombe au pouvoir des Gantois, 
96— Le comte de Flandre demande pardon pour elle, 118. — 
Contracte alliance avec Gand, 137. 

—Deuxième sédition, IV, 148. — Les rebelles se retirent, 154.— 
Nouveaux désordres, ib. — Nouvelles concessions, 155, 157. — 
Troisième sédition , 158. — Soulèvement général , 160- — Le 
duc est entouré et forcé de se retirer, ICI . — Ravagent la cam- 
pagne , 163. — Ils se rendent et punissent leurs chefs eux- 
mêmes, 169.— Conditions du Duc, 170. — Les coupaWes exé- 
cutés, 171, 172. — Amende honorable des bourgeois, 229. — 
Entrée du due de Boui^ogne, et fêtes à ce sujet, 230. — Re- 
fuse de prendre part à la révolte de Gand , 416.— Conseils des 
Brugeoîs aux Gantois, 417. 

—Le duc de Bourgogne Philîppe-!e-Bon y est enterré, ▼, 386. 
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— Orande tsàréiaoïile qui a lieu dans son église, VII, 39â. 

BRULARD ( Jacques ) , conseiller au parlement , rassemble chez 
lui des «onjurés , 111, S8. 

BRUINSWICK. Puissance de cette maison , IV, 266. 

— ( Fré()érlc de ) ^e met à la tête des gens de ]>ïimègue « 
TTn,35. 

BRUXELLES. Les gens de cette ville portent secours jbux Gan- 
tois contre le duc de Bourgogne , 1 , 82. 

—Tournois dans cette ville, fV, 40t. 

—Ce qui s'y passe à rassemblée en Etats aa sujet de la lettre du 
due de Bourgogne , VII, 208. — Le duc de Bourgogne meDaoe 
de faire démolir les portes et les muxaUJes^ 209. 

BUBENBERG < AdiieB de). F. Adrien. 

BUCH (le captai de). Sa conduite loyale à Bordeaux ^ lY, 399. 

BUCHAN ( le comte de ) , chef des Ecossais , III , 158. — Com- 
mande en Anjou pour Je Dauphin , ib. — Tue le duc de Cla- 
rence à Baugé , 159. — Connétable de France^ commande Taf- 
mée de Charles VII , 202. 

BUCKINGHAM ( le duc de ) entre en France , 1 , 61 . — Ce qu'il 
dit de la chevalerie de France, ib, — Lui envoie un défi, ib, 

BUCQ, amiral flamand , battu et pris par les Anglais, 1, 173. 

BUDÉ ( Guillaume) , maître des garnisons , accusé par TUniver- 
sité,II,806. 

BUFFET magnifique du repas du vœu du Faisan , V, 8-9. — 
De rh^te4 du duc de Bourgogne ; sa beauté , 190. 

BULLE du pape Eugène IV^ en confirmation du traité d*Arras , 
IV, 101. 

— D'excommunication contre les princes chrétiens qui se refu- 
seront à la pak« VI« S53. — ^(H«sté« par l» diic de Boux<- 
gogne, 354. 

BULLIGNEVILLE, village. Ce qui s'y passe de re»arquable, 
m^443- 

BURCKARDT MONCH, ou Baurga4e-Moîne, dief des compa- 
^Bîes eu iMTche «ontre \e$ Sûmes ^ IV, 301 .—Sa lérocité sur 
U cbamp de bataille et «a mort, 31 1. 

BURDETT <8tr Thomas). Gonéanmé à moit , VII, «92. 
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BUREAU (Jeao), trésorier de Franee. Son éloge, IV, 364,8^. 

• ~x Nommé maire de Bordeaux , 388. 

BUREAU (Gaspard ), prand-mattre de rartUlerie , IV, 364. —Sa 
belle administration de guerre, 385. 

*— Ses taleuls militaires , V, 28. 

BUSSI ( Jacques de ) négocie ua traité entre Louis XI et le comte 
de Bresse, VII, 434. 

BUSSI ( Oudard de ). K Oudard. 

BUSSIÈRE ( combat de la ) , III ,217. 

BUTIN vendu aux criées à Luxembourg , IV, 280. 

—Description de celui qui fut trouvé et pris par les Suisses dans 
le camp du duc de Bourgogne à Granson, Vif, 160, 161, 163. 

—Règlement touchant la répartition du butin pris par les gens 

de guerre, IV, 211. 

— Autre fait par les Suisses réunis à Lucerne à ce sujet, VU, 
184. 

BUTTE DBS MOULINS, aujourd'hui dans Paris. Ce qui s'y passe 
en 1429, III, 373. 



CABOCHE (Simon), II, 250. — Son discours contre la paix 
d'Auxerre, 339. 

CABOCHIENS. Leur origine, II, 328 —Leur insoletice, 329. 
—Arrestation qu'ils font dans Fhôtel du roi et sous ses yeux , 
330, 331, 332. — Ils font tout approuver par le roi , ib. 

CADOUIN ( abbaye de ) , citée , VIll , 181 . 

CAEN tombe au pouvoir des Anglais , III , 26. 

CAGE de fer de Château-Gaillard. Qui Ton y trouve prisonnier , 
III , 369. 

— Dessinée par Louis XI et pour qui, VI , 86. —Inventée par 
Balue, lui sert de prison , 146. 

—De la Bastille ; le duc de Nemours y est renfermé, VII, 364. 
—Du château de Chinon, où est renfermé le comte du Perche, 
VIII , 100. — Autres prisonniers célèbres cités , 183. 
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CAHIKRoii méinoir&des£tatsdu royaume présentés à Charles VI, 
II, 304 et smv. 

GALABRE (le duc Jean de), fiis du roi René. Amène ses troupes 
bardées de fer, V, 329. — Campe à Charenton. 330. — Villes 
qu'il obtient en apanage , 348. — Gagné par Louis XI, 363. — 
Fait la guerre pour lui en Catalogne. F. ce nom. 

— Arbitre entre Louis XI et son frère , VI, 68. 

CALABRE (Charles d'Anjou, duc de) , fils du comte du Maine. 

V. Charles d'Anjou. —Vient trouver Louis XI pour négocier 
de la paix , VII , 29. — Reste à court devant le roi , 30. 

CALABRE ( le duc Nicolas de ). V, Nicolas. 

CALAIS. Les Anglais s'emparent de cette ville , 1 , 42. — Ce que 
la France exige à son sujet de TAngleterre , 240. 

— Assiégée par le duc de Bourgogne sans résultat, II, 49. — 
Assiégée par Jean-sans-Peur, 102. — Tout est abandonné, t03. 

— Le duc de Bourgogne veut encore l'assiéger, IV, 119. — Pré- 
paratifs immenses, 133. — Armes des bourgeois, 135. — Revue 
de l'armée et sa belle disposition , 136. — Commencement du 
siège, 138. — Les Anglais préparent de grands secours, 139. 
— Indiscipline des Flamands, tô. — Flotte du Duc, 140. — 
Travaux inutiles, 141. — Sédition de l'armée flamande, 142. 
— Désordres et départ, 143. — Le Duc est forcé de les suivre, 
144. — Artillerie perdue, t6. — Les Anglais débarquent, et le 
siège est manqué, 145. — Cette affaire est une source de sédi- 
tions , 156. — Nouvelles tentatives sur cette place , 189. 

— Appartient toujours aux Anglais, V, 34. — Reproches du roi 
à ce sujet au duc de Bourgogne, 98. —La reine Marguerite 
promet de livrer cette place à la France, 208. 

—Appartient toujours aux Anglais, VI, 38. V. Hasting (lord). 

— Les Anglais et le roi Edouard y viennent , VII , 60. — Le duc 
de Bourgogne vient y trouver le roi , et leur entrevue, 61. — 
Cette ville reste toujours aux Anglais, 387. 

CALIXTE III , pape. Sa mort, V, 126. 

CALIXTE OTHOMAN, frère de Mahomet, baptisé par le pape, 

VI, 326. — Son entrée à Trêves, ih. 

CAMBRAI. Ce qui s'y passe de remarquable, I, 140. 

— Commment Louis XI s'empare de cette ville, VII, 311; — 
Reproches que lui adresse l'empereur Frédéric à ce sujet, 379. 
Réponse de Louis XI , 382. — Juridiction particulière des rois 
de France sur cette ville comme châtelains, ih. — Louis XI 
rend lui-même la ville au duc d'Autriche, 406. —Dons qu'il 
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fait aux églises, 40T. --Son aMsBye pHlée f»ar le dac de Ven- 
dôme, tb. —-Louis XI est forcé de rendre la citadelle, 409. 

CAMEROLLfS, château pillé par les ]>ourgeois de Cliartres, 
1,16,17. 

CAMP des croisés à Nicopolîs. Magnifieenee et eorruptiea des 
chevaliers, I, 33a» dS4. 

—Des Flamands, rangé par villes, métîers'ej: compagnies. Son 
bel aspect, IV, 135. — D'Avrandîes abainlonné par les Fran- 
cis et pillé par les Anglais, 213. 

—Du duc de Bourgogne devant Neuss ; ce qu'il renfermait , 
VI , 430. — Butin immense trouvé daaâ celui 4é ee ptîneeâ 
Granson. V. Butia. 

— Position formidaWe de celui de Granspa, VII, lél -—Du même 
à Nanci. V, jSanci. 

—Des Suisses, formé par ordre de Louis XI , et sa revue, 
VIII , 97. 

CATVfPO-BASSO, capitaine italien , passe au service du duc de 
Bourgogne, VI, 373. —Comblé de faveur et d'argent par ce 
prince , 428. 

— Au coïhbat de Neuss , VII , 43, — Sa conduite perfide, 123- — 
Pense à abandonner le duc de Bourgogne, 179. — rCon^oient il 
le trompe, 223. — Il est repoussé par le roi, 224. — Ses offres 
sont accueillies , 225. — Reçoit un soufflet du Duc , 227. — 
Complot qu'il dresse «ontre fe Duc, 236. — Offre ses services 
au duc de Lorraine, ib, —Les Suisses le refusent, 237. — Poste 
gu'il choisit pour couper la retraite aux Bourguignons , 210. 

— Aide à retrouver je corps du duc de Bourgogne, 243. 

CANDGRIËR {Jean), maire de La Rochelle. Comment iâ se 
débarrasse des Anglais, I, 35. 

CANET (Jean) , baAîer anglais. Ce qu'il dît du duc d'Orléans , 

IV, 36. 

CANNY (le sire Albert de). Son am'bassade, III, 22. — Danger 
qu'ii court, fb, — Réponse <ju'll reijoit du dttic de Bour^gne , 
26. —Son imprudence le fait renfermer à la SastiUe, î6. — Il 
en est nommé capitaine, 49. 

CANONNïER lorrain , cité, III , 321 . 

CANONS des Gantois. V. Rîbaudequms. — Douze cents pièces de 
£anon réunies devant Calais par le duc de Bourgogne, If, 102. 

— À mains, au siège d'Arras, t83. — Canon dit /a Bourgeoise. 

V, ce mot. , 
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CANTONS suisses. Lêore r^Nnises atix ambassâdeon en due de 
Boorgogne , VI, 383, 389. — Et à ceux du roi, 435. —Arme- 
ment général et noms des milices, 438. — Remportent la vic- 
toire à Héricourt sur les Bourguignons et les Lombards ,441. 
y, aussi Suisses et Traités. 

— Leurs ambassadeurs au roi de France et à )a cour de Bour- 
gogne, VII, 348.— Sont mal reçus par Craoïi, tè.-^Soiit joués pair 
le roi, 344. — Veulent rester neutres, 346. — Font alliance avec 
Maximîlien, 409. — Comment Louis Xt traite avec eux malgré 
son conseil, 410. 

CANTGRBERY (rardMvéqoe é^)^ ékasighd'nm miflslmi pat le 
roi d'Angleterre^ III, iOL . 

CAPËLUCHE , bourreau de Paris , à la tête de It populace, lit, 
59. — Tue une îemwm dans la tm> Ift. -- Il est aeeoié et 
exécuté, ^0, 61. 

CAÏ»ITAINE GÉNÉRAL. Cette dîgftîté est coirférée au duc de 
Bourgogne, I, 60. 

CA.PITAWES. Règlement sur ceux qui ont droit de pretidre ee 
«tre, rv,208. 

CAPITULATIONS violées. F. Braîne, Corbie, Dole, Montdidier, 
Nesie, Roye. — A Briey par le comte Campo-Basso, VII, 104. 
— A Granson, 151. 

CARDINAL de Laon (le) meurt empoisonné, I, 202, 203.— 
Balue ; — de Bourbon à Arras; — Julien de la Rovère ; — de 
Lorraine, ée SMnt- pierre. F. tous ces noms. 

—Des Ursias envoyé par U roi aux Anglais pour traiter ée te 
paix, ni, 70. 

CARDINAUX réunis à Agnani. Sont cause du SGlmom^eteomr 
ment, I, 39. 

—Ceux d'Avignon abandonnent Benoit XIII, 1, 362. 
CARDONË ( le comte de ), ambassadeur d'E^iagM, Vlii 16. 

CARTELS Bt DÉFIS. UUres à 43e ««yet. F. Lettseï; GofldialB 

singuliers. Joutes. 

CARTULÀIRES de Dijon, manuscrit cité, 1, 22 (A la note). 

CASENOVE {Guillaume), dit Coulou , nommé amiral de Franœ, 
VII, 7. — Rend les galères napolitaines, 28, 

—Détruit la flotte des Hollandais, VÏII, 23. 
CASQUE du duc de Bourgogne, sa beauté, IIÏ, 168. 
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—De Charles VII à sou entrée dans Paris, IV, 180. 

CASTEL (Jean), religieux de Saint-Denis. Travail dont il est 
chargé pour Téducation du Dauphin. V. Chroniijues. 

CASTELBON (le vicorate de) réclame le comté de Foix , 1 , 235. 

CASTILLE ( expédition des Français en ), 1 , 172. 

—Envoie des secours à la France, III, 102. 

— Ambassadeurs de ce royaume à Arras, IV, 71. 

—Succession de Castille disputée par deux princesses, VII, 17, 
18. — Ce que Louis XI dispose à cet égard , ib. 

CASTILLE (le roi de), don Ferdinand. Son entrevue avee 
liOuis XI. Description de leurs costumes, V, 212. 

—Sa mort et ce qui en résulte pour le duc de Bourgogne, 
VII, 17. — Alliance de son fils recherchée par Louis XI, et 
pourquoi , 376, 377. 

CASTILLON. Siège et prise de cette ville par Charles VII; 
bataille de ce nom gagnée sur les Anglais, et ses grands résul- 
tats pour la France, V, 30, 32. — Talbot y est tué avec son fils. 
F. ce nom. 

CASTRES (le comte de), fils du comte de la Marche, se trouve au 
combat de Formigni, IV, 380. — Assiste au siège de Bordeaux, 

388. 

CATALOGNE. Expédition de Louis XI dans ce pays, V, 207. 

CATHERINE (Madame). Son mariage, IV, 194. — Son entrée à 
Cambrai, ih. ■— Meurt à dix-sept ans, 347. 

CATHERINE, fille de Bourgogne, mariée au fils du roi de Sicile, 
ïli 217. 

CATHERINE de BOURBON , mariée au prince Adolphe de 
Gueldre, VI, 313. 

CATHERINE de FOIX hérite de la Navarre, VIII, 168. 

CATHERINE de GUELDRE. Son traité d'alliance avec le roi 
de France, VIII, 36. 

CATHERINE , visionnaire de La Rochelle, III, 387. *— Traverse 
les plans de la pucelle d'Orléans, 388. 

CATHERINE (Sainte) des Écoliers. Louis XI va y prendre Ton- 
flamme, V, 336. 
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CATHERINE (Sainte-) de Fierbois. Ce qu'on trouve dans sa cha- 
pelle, 111,302. 

CAUCHON (Pferre), évéque de Beauvais. Sa cruauté envers les 
ecclésiastiques, III, 174, 175. 

— Chassé de la ville , III , 361. — Manèges infâmes de ce prélat 
envers la Pucelle , 416. — Blasphème qpntre un défenseur de 
cette illustre héroïne, 422. — Lui Impose silence sur Téchafaud, 
424. 

CAUX (pays de) revient au roi, IV, 1 10, — Ravagé par les An- 
glais, 111. 

^Pris par le duc de Bourgogne, VI, 299, 302. 

CAVALIERS lombards, cités pour leurs belles armures, II, 226. 

CAVEAUX de l'abbaye de Saint-Denis. Sont célèbres par les 
. sépultures des rois, IV, 1 07. 

CÉLESTII^S de Paris (couvent des). Belle chapelle qui y est fon- 
dée par le duc d'Orléans en expiation de ses désordres, 1, 278. 

—De Marcoussis. Ce qui s'y passe, II, 298. 

CËPHALONIE. Ce que les chevaliers français en racontent, I» 
351. 

CERCUEIL du sire d'Amboise. Ce qu'on en raconte en Bour* 
gogne,VIII, 112. 

CERDAGNE. Importance que Louis XI met à acquérir cette 
province, VII, 434. — Il se décide à l'abandonner, 435. 

CÉRÉMONIES FUNÈBRES pour les croisés tués à Nicopoiis, I, 
342. — Aux funérailles de Duguesclin. — A celles du duc de 
Bourgogne et autres. V. Funérailles. 

CERVOLLES (Arnaud de), surnommé l'archîprétre, célèbre chef 
de compagnies. K. Arnaud. 

CHABANNE (le sire de) vient secourir Orléans, III, 278. — Ses 
expéditions chevaleresques , 435. 

— 'Chef des écorcheurs, IV , 175. — Son démêlé avec le sire de 
Granson et ce qui s'ensuit , 266 et suiv. — Son château de 
Montaigu est pillé par le sire de Pesme, et son fils enlevé, 267. 
— Accords des deux chevaliers , 268. — Nommé comte de 
Dammarlin. Sa haute faveur. Pour la suite, F.Damraartîn. 

CHABOT ( le sire de ) périt à la journée des Harengs ou de Rou- 
vrai, ni, 281. 

CHABOT POUPART, argentier du roi. Ses concussions, II, 306. 
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CHAILLY (W aire de), à rattaqwde la Bastille (tes Tôurnettes 
d'Orléans. F. Orléans et Siège. 

CHAINES teadutt à Paris, 1, 80. ~ Sont enltvées et portées à 
Vîncennes, 122. 

^Plas de six eents sont forgées et placées, II, 86. — Sont ttile- 
vées de nouveau et portées à la Bastille , 44Qt. 

—Et replaoées eneere, III, 57. 

—Et par ordre de Louis XI, V, 313. 

GHA1SË-DIEU, couvent d'Auvergne. Ce qui s'y passe, YI , S3. 

CHALONS. Le comté de ee nom ettlevé à matn armée, II, 39f. 

CUALONS ( ville de). Soa préseat au baptême do due Jean, 
1,34. 

—Se rend au duc de Bourgogne , III , 19. — Puis è Charles VII , 
250. 

—Ce qui s'y passe d'important dans la salle de l'évécbé, iy,266. 
— Le rot et ta duchesse de Bourgogne y ont une entrevue, 
325. 

Cf^LALOItô (eomteide), et antres seigneurs de ce nom. F. Jacques 
de Châlons, Jean de Châlons, Louis de Châlons. 

GBALUS (le diâftean de) est repris, 11, 98. 

CHALUS (le sire Robert de) soutient presque seul l'honneur du 
roi, 11, 103. 

CHAMBÉRI. Les États de Savoie s'y assemblent, VII, 212. — La 
ville est retenue par Louis XI, ib, 

CHAMBRE de Saint-Louis au Louvre^ citée. II, 77. 

CHAMBRE DESCOMPIËS (U) eifc interdite. II. 208. — Ses abus 
signalés au roi, 311. 



CHAMBRE DU CONSEIL ée BewiDgDB. Si» attribmîoDa, Ht , 

186. — Ses membres, 187. 

CHAMBRE (le comte de la}, cause de la guerre en Piémont, VHI, 
109. — Il est arrêté, 110. 

CHAMP DE BATAILLE de Hîeopolis, mité par le vainqueur, 
I, S4K — Détafis remarquâmes, ib. 

— D'Aadaeaurt, U, 428 et siuv. 

—Usage des Suisses cité à l'occasion du champ de bataille de 
Mosat,Va, 199. 
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CBAMPAGJS£ (la) recouvrée par Charteft VIU iUi 849. 
—Pacifiée de nouveau, IV, 247. 

CHAMPMOL (chartreuse de). Qa y voyait la sépnitiirc de» ânes 

de Bourgogne , VI, 389. 

CHAISCËLIËR de France changé par intrigue, 1, 368. 

—Nommé par élection, et pourquoi , II, 6. — Accusé devant le 
roi par l'Université, 312.— D'Aquitaine chassé du conseil ,317. 

—Chancelier de France tué au palais par le peuple, III, 53. 

CHANCELIERS de France depuis 1368 à 1477. 

Gil les A^^celin de Montagu, évéque de Thérouenne, chancelier du roi 
Jean, jusqu'en î378.--Jean de Dormans, cardinal de Beauvaîs, 
chancelier de Normandie pendant la captivité du roi. Reçoit les 
sceaux du roi en 1361 .—Guillaume de Dormans, chancelier de 
Normandie, puis du Dauphiné, nommé chancelier de France en 
1371. — Pierre d'Orgemont , éiti par voie de scrutin en pré- 
sence de Charles v en 1373, — Miles de Dormans, évéque de 
Beauvais, élu en 1380. — Pierre de Giac , seigneur de Soupy , 
premier chambellan de Charles VI, nommé en 1383. — Arnaud 
de Corbie , sire de Joigny , premier président du Parlement de 
Paris en 1388 , rétabli pour la seconde fois en 1409. — Nicolas 
du Bois, dit du Bosc, évéque de Bayeux, premier président de 
la chambre des comptes de Paris, nommé chancelier en 1397. 

— .lean de Montagu, archevêque de Sens, nommé en 1405, 
rétabli en 1409, et tué à Azincourt en 1415. — Eustache de 
Laistre, seigneur d'Ëscarî, nommé en 1413, destitué et rétabli 
par les Bourguignons en 1418. — Henri le Corgne, dit de 
Marie, sire de Versigny, nommé en 1415, assassiné en 1418.— 
Robert Maçon, seigneur de Trêves, nommé par le Dauphin e» 
1418. — Jean le Clerc, sire de Luzarche, en 142^. — Martin 
Gouge de Cherpaigne, évéque de Clermont, nommé chancelier 
de France et du Dauphiné pendant la régence en 1421. — 
Renaud de Chartres, archevêque de Rhdms et cardinal, nommé 
en 1424 , réélu en 1428. — Louis de Luxembourg, évéque de 
Thérouenne, nommé par Henri VI se disant roi de France, en 
1424. — Thoflaas Hoo, ckaneelier angiaift, reçoit ks sceaux du 
même Henri VI en 1436. — Guillaume Juvénai des Ursins, sei- 
gneur de Trainel, vicomte de Troyes, nommé en 1445, destitué 
en 1461, rétabli en 1465. — Pierre de Morvillier, sire de Clari, 
élu en 1461. — Pierre d'Orioile, sire de Loire, nommé en 1472. 

— Guillaume deRochefort, sire de Pleuvant, nommé en 1483, 
confirmé par Charks VIII. Pour 1^ détaii&dès événenaests cm 
ils ont figuré, V. aux noms de chacun. 

CHANDOS , écuyer anglaifr Ce qu'il lArat dire «ne Friafais 

devant Troyes, I, 61. 
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CHANOINE. Privilège accordé au duc de Berry à ce sujets 1, 221. 

CHANOINE D'HONNEUR , dignité conférée au roi et à ses 
frères, I, 301 . 

CHANOINES de Rouen prennent les armes, IIl, 19. 

CHANTEREINE (de), grand commandeur de Tordre de Saint- 
Jean-de-Jérusalemi soutient le siège à Saînt-Omer,yiI, 328. 

CHAPEAU à ritalienne du duc de Bourgogne, pris par les 
Suisses. Richesse de cette coiffure et ce qu'elle cfevient, VH, 
163. 

CHAPELLE dans Téglise des Célestins,!, 278; — de Leiinghen 
qui sert à des conférences, 279. 

—Chapelle funèbre à Thâtel Saint-Paul, IH, 189. 

CHAPELLE magniflque du duc de Bourgogne; sa description, 
VI, 324. » Est exposée pour son sacre dans Téglise de Saipt- 
Maximin, 332. 

•^Est prise par les Suisses après la victoire de Granson, VU, 161. 
CHAPELLE (Sainte-). V, Sainte-Chapelle. 

CHAPERONS BLANCS. Origine de cette confrérie, I, 45.— 
Leurs désordres, ib. — Résistent au souverain de Flandre, 52, 
53. — Sont maîtres des bourgeois et les rançonnent, 54. 

-^Ce signalement est de nouveau adopté, II , 328. — Même par 
le roi et les cours, 330. 

—Chaperons bleus à l'ordre du jour, IIÏ, 56. 

—Chaperons blancs reparaissent à Gand, IV, 397. 

CHAPITRE de Lyon. Ses démêlés avec la comtesse de Savoie, I , 
301. — Honneur qu'il rend à cette princesse et à son mari, ift. 

CHAPITRE de la Toison-d'Or tenu par le duc de Bourgogne. 
F. son nom et Toison-d'Or. — Tenu par Maximilien d'Au- 
triche, VII, 394. 

—Pour l'origine de cet ordre, V, Toison-d'Or. — Autre tenu en 
1481 par le duc d'Autriche. Dégradations de chevaliers félons, 
Vin, 94. 

CHARDONS pris pour une forêt de lances , mettent toute une 
armée sur pied, V, 340. 

CHARENTON. Son pont levé, et pourquoi, II, 397. 
—Autre événement, III, 64. 
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' — Oecu^é par ravmée de la ligue, V, 3S0. 

CHARIOT couvert ea étoffe d'argeat, 1, 143. 

GHARITÉ-SUR-LOÎRE (la) prise par les compagnies, 1, 18. — 
Dégagée, 19. 

—Surprise par un chef de compagnies, III , 217. — Assiégée de 
nouveau, 388. 

CHARLEMAGNE. Ses efforts pour. civiliser sesi contemporains, 
I,préf.,37. 

— Sa croix de victoire, citée, VIII, 189. 

CHARLES IV ^empereur) donne la comté de Bourgogne au duc 
de Touraine, 1, 14. — Vient en France en pèlerinage, 43. 

CHARLES V, n'étant gùe Dauphin, se retire à la bataille de Poi- 
tiers ,1,8. — Ne fait rien cour la délivrance du roi Jean, son 
père, ib. — Est sacré à Rheims, 9. ~ Sa lettre de donation du 
duché de Bourgogne au duc Philippe son frère. F. Donations, 
Lettres. — Médiateur entre le dup de Touraine et Marguerite 
de France. F. Marguerite. — Ajourne le duc de Galles devant 
le Parlement de Paris, 29. — Projette une descente en Angle- 
terre, ib, ~ Défend de livrer bataille, 30. —Licencie une belle 
armée, ib. — Il regagne toutes ses provinces par sa sagesse et 
sans bataille, 36. — Médiateur entre le duc de Bourgogne et 
l*évêque d'Autun, 37. — Temporise avec les Anglais, ib, — 
S'oppose au départ du pape à Avignon, "38. — Plusieurs cardi- 
naux pensent à -le choisir lui-même pour pape, 39. — Sa mala- 
die, 63. — Ses derniers soins pour le royaume, 65 — Sa piété 
envers la sainte Couronne, 66. — Son humilité, 67. — Donne 
sa bénédiction à son fils , t6. — - Sa mort, 68. — Éloge de ce 
prince et de sou règne, 41 de la Préface. 

— Ordonnance de ce prince touchant la Normandie, remise en 
vigueur, V 362. 

CHARLES VI, n'étant que Dauphin, reçoit la bénédiction de son 
père, I, 67. — Son conseil de tutelle, 69. ■— Triste état de la 
France lors de son arrivée à la couronne , 68. — Est sacré à 
Bh^ms, 72. — Vient à Paris, 73. — Il abolit les aides et ga- 
belles à la suite d'une sédition, 75. — Sa personne confiée aux 
ducs de Bourgogne et de Bourbon, 76. — Est conduit à Bouen 
pour apaiser une révolte, 78. — Reçoit les députés du peuple 
au château de Vincennes, 80. — Fait son entrée à Paris, ib, — 
Entre au conseil un épervier sur le poing, 101. — Il veut 
prendre les» armes et marcher contre les Flamands , ib. — Il 
reçoit des lettres des révoltés , 102. — Va à Saint-Denis prendre 

, Foriflamme , 10$. — Marche contre les villes de Flandre, 106. 
^ Sa réponse au connétable de Clisson, 114. — Gagne la ba- 

VIII. *7 
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taille de Rosebecque , 116. — Sa réponse au comte de Flaiicy*e, 
117.-^ Sou entrée militaire à Paris, 122 — Il épouse Isabelle 
de Bavière, 143. — Il v^ut aller à la guerre de Brabaat^ 19&. 

— Il fait déclarer sa majorité, 201. — Son portrait, 205. — 
RappieHe le duc de Bourgogne. Dépenses,fétes et représentatiOBS 
inutiles, 204. — Comment il acquiert le comté de BJois, 237. — 
Ses prétentions sur le comté de Foîx, 234.— U lui naît un deu- 

>hin, 238. — Ses projets de croisades contre les. Turcs en T»re- 
iainte , ib. et 241. — Commencement de sa maladie , 243. — 
Comment il prend l'affaire de son connétable, 246, 247. -— 
Veut faire la guerre au duc de Bretagne qui soutient Craon, 
249. — Oppositions qu'il éprouve, 250. — DQone le duché 
d'Orléans a son frère, 251. — Sa santé s'altère, ib. — Rend au 
duc de Berry son gouvernement ; 353. — Le mal empire , tfr. 

— Aventure de la forêt du Mans, 256 et suiv. — Douleur géné- 
rale à la nouvelle de sa démence, 256, 260. — Éprouve quelque 
soulagement , ib, — Demande sa femme et son fils , 268. — 
Fait grâce à de la Rivière et à Noviant, 274. — Présente au 
Parlement son ordonnance de régence, 275. — Dangers qu'il 
courte l'hôtel Saiut-Pol, 276. — Fureur du peuple contre les 
princes , 277. — Reçoit Robert l'Hermite ,284. — Retombe 
dans sa démence , 284. — Il revient à son bon sens , 286. — 
Sentence qu'il rend dans l'affaire de son prévôt des mar- 
chands Juvénal des Ursins, 288. — Rend la liberté à ses mi- 
nistres, 289. — Va en pèlerinage, ih. — Reçoit l'Université 
avec honneur , 2Ô2. —Nouveaux accès de folie, 319, 365. 

— Traitement ridicule des deux moines Augustins , 356. — 
Veut qu'on Ietue,'t6. —Ses paroles Iremarquables à Deirby, 

-Il laisse le duc d'Orléans gouverner le royaume, II, 13, I».— 
Ceux qui l'entourent abusent de son état , 15. — Le conseil du 
roi donne la direction des affaires au duc de Bourgogne, 16. — 
Accorde au duc de Bourgogne des lettres de iustifîcation, 144. 

— Ce qu'il lui dit de remarquable, ih. — Enlevé de Paris par 
ordre de la reine, 190. — Accueil qu'il fait à Tours aux bour- 
geois de Paris, 194. Il leur promet de revenir, ib, - Commeiit 
il reçoit le duc de Bourgogne, 196. — Jugement qu'il proaonce, 
197. — Revient à Paris, 199. — Veut marcher en personne 
contreles rebelles» 230.— Coque lui dit l'Université, ik— Ap- 
prend la trahison du duc de Berry, et ce qui en résulte, 282.— 
Marche contre le duc de Berry, 284. — Recouvre la santé. Son 
aoUon de grâces, SSO^-Il prend le chaperon blanc, 333. --On 
lui rend compte de la situation du royaume, 388. — Les cor- 
porations de Paris lui présentent leurs harangues , 847. — Re- 
vient a Paris, 352. — Tient un lit de justice au Parlement, 353. 
j-Reçoit une lettre du duc de Bourgogne, 358. — Fait le siège 
de Complègne, 372. — Marche sur Soîssons, 376. — Fait tran- 
cher la tête au gouverneur, 379. — Va en pèleriueg^ après avoir 
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ftît ïecttefîlîr les reliques pirofanées, 380. — Est sollicité de 
patvlonner au duc de Bourgogne, 385. — Il signe le traité d*Ar- 
ras, »89. — Revient à Paris, t5. ~ Reçoit une lettre du duc de 
Bourgo^e, 409. — H veut aller à l'armée, 419. — Apprend la 
défaite de son armée, 429. — Revient à Paris et y donne l'épée 
ée connétable au comte d'Armagnac, 435. — S'enferme au 
Louvre, 439. 

— Il fait exécuter le sire de Bosredon, lit, 15. — Il exile la reine, 
16. -— Tombe malade à Pontoise, 85. — Vient à Saint-Denis, 99. 

— Reçoit à Troyes le roi d'Angleterre, 131. — Signe le traité 
de Troyes, 139. — Fait son entrée à Paris avec le roi d'Angle- 
terre, 150. ~ Loge à l'hôtel Saint-Paul , 151. — Tient un lit de 
justioe, 153. — Donne des lettres de justice contre les meur- 
triers de Jean-sans-Peur, 155. — Sa détresse à Paris, 156 ; — 
et est abandonné, î6. —Visité par le roi d'Angleterre, 161. — 
Sa mort, 187. — Ses obsèques, 189. 

CHARtES VU. Son couronnement à*Poitiers, ÏIÏ, 192. — Plu- 
sieurs seigneurs passent de son côté, ib. — Noms des provinces 
qui tiennent pour lui, ih. et 193. — Danger qu'il court à La 
ïlochelle, 204. — Fait la guerre dans le Maine et en Anjou , 
208. — Fait la guerre aux Anglais en Champagne, ih. — Siège 
de Crevant, 209. —Ses gens défont un parti d'Anglais en 
Anjou, 213. — Réjouissances des villes pour la naissance de 
son Jôls, 216. — On se plaint de son conseil, ib. — Plusieurs 
seigneurs se déclarent pour lui, 215. — Reçoit un secours de 
Milan, 216. — Le duc de Bourgogne lui propose la paix, 219. 

— Perd la bataille de Verneuil , 224. — Détails de cette affaire, 
226.— Son conseil est enfin dissous, 249. — La paix de 1426 
est consommée. Il veut se réconcilier avec le duc de Bour- 
gogne. 251 . — Est toujours mal gouverné, 255. — Son nouveau 
conseil est massacré. 269. — On lui en donne un autre et ce 
qu'il en dit, ib, — Il s'enferme à Chatellerault, 270. — Les 
comtes deClermont et delà Marche tâchent de l'enlever, 271. 

— Tient bon à Poitiers, \b. — Abandonné de tous les sei- 
gneurs, 274, — Est sans argent, ih. — Comment il traite deux 
chevaliers, 275. — Aimé de ses serviteurs et du peuple, \b. — 
Son départ pour Rheims, 345. — Est obsédé par la Tremoille, 
ib. — Refuse d'entrer à Orléans, ib. — Assiège Troyes, 346. — 
Entre à Rheims et est sacré, 351 . — Marche sur Paris, 353.— 
En présence du dutî de Bedford, 361. — Traite avec le duc de 
Bourgogne pour la paix , 365. — S'avance sur Paris Prépara- 
tifs de défense, 371 . — Premières attaques , 373. — Le duc de 
Bourgogne lui envoie des ambassadeurs pour traiter de la paix^ 
444. 

—Son insouciance pour le royaume, IV, 30. — Assemble ses 
Etats à Tours, io. — Protège le concile de Bâle, 44. — Son 
alliance aree l'empereur d'Allemagne, 49. — Envoie des em- 
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bassadeurs au roi d'Angleterre, 62, 66. — S'adresse au pape 
pour aider à la paix, 63. />^ Arrivée de ses ambassadeurs à 
Arras, 72. — Propositions qu'il fait faire au duc de Bourgogne,^ 
90. — Le traité est signé, 97. — Il est reconnu roi de France 
par le duc de Bourgogne, ib. — Il fait assembler les Etats à 
Tours, 100 — Ce qu'il y dit aux ambassadeurs du Duc, ib. — 
S'occupe peu des désordres du royaume, 1 13. — Baptême d'un 
fils, 114. — Tient les Etats du Languedoc à Vienne, 175. — 
Puis à Montpellier, ib. — Gouverne avec douceur, 176. — Le 
duc de Bourgogne lui reproche son indolence, 177. — Sa va- 
leur au siège de Montereau, 178. — Son entrée à Paris, 179. — 
Description de son costume, 180. — Se laisse influencer contre 
le connétable, 186. — Lui rend ses bonnes grâces, 199. — 
Vient à son secours à Meaux, 200.— Tient ses Etats-Généraux 
à Orléans, 205. — Noms de ceux qui parlent pour la paix et 
de ceux qui penchent pour la guerre, 206. — Bend son ordon- 
nance contre les gens de guerre, 207. — Sa vigueur dans la 
révolte du Dauphin, 216, 217, 221, 222. — Reprend plusieurs 
villes, telles que Saint-Mexent, Cliambon. Evreux, Montaigu, 
Évaux, Ebreuille, Aigueperse et autres, 218, 219. — S'occupe 
des affaires de l'Eglise, 233. —Secourt Louviers, ib. — Eprouve 
quelques revers, ib, — Termine la guerre entre René d'Anjou 
et le comte de Vaudemont , 234. — ^ Sa sévérité pour la disci- 
pline militaire, ib. — Reçoit la soumission du comte de Saint- 
Pol, 235. —Reçoit les réclamations de la duchesse de Bour- 
gogne sans la contenter, 236. — Assiège Creil , 237. ~ Sa bra- 
voure au siège de Pontoise, 245. — ^'empare de la place, 246. 

— Pacifie la Champagne, 247. — Répond aux princes sur leurs 
remontrances, 250, 256. — Reçoit le duc d'Orléans, 258. — 
Délivre Tartas, 284. — Prononce daiis le différend de la du- 
chesse de Comminges, 286. — Prive le Dauphin du sceau, 289. 

— L'envoie contre d'Armagnac, 290. — Va au siège de Metz, 
304. — Reçu par René d'Anjou, 319. — S'occupe des compa- 
gnies d'ordonnance, 320. -—Règlement à ce sujet, 322. — 
Contentement général , 324. — Travaille à chasser les An- 
glais du royaume, 363 —Sagesse de son conseil, 364; — 
et noms des principaux , ib. — Traite avec le duc de Bretagne, 
367. — Envoie au duc de Bourgogne une ambassade, 368. — 
Conquêtes multipliées, 369, 370. — Essaie de prendre Rouen, 
374. — Reçoit les clefs, 375. — Son entrée dans la ville, 376. 

— Va à la cathédrale remercier Dieu, 377. — Assiège Harfleur . 
et reçoit les habitants à composition, il. — Recouvre Honfleur, 
379.— Remporte une grande victoire à Formigny, 381. — 
S'empare de Caen, 382. — Assiège Falaise, 383 — Recouvre 
toute la Normandie, ib. —Met l'ordre partout et maintient la 
discipline, 385— Ses armées s'emparent de plusieurs villes. 
V. Bergerac , Blaye , Bordeaux, Dax , Fronsac, Libourné — 
Reçoit une ambassade du duc de Bourgogne, 399. — Refuse 
de secourir les Gantois, 402. — Lettre très-remarquable qu'il 
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en reçoit, 423. — Répond par une ambassade au duc de Bour<- 
gogne. F. ce mot. 

— Ce qu'il pense de la croisade, V, 34. — Ce qu'il permet à ce 
sujet, 35. — Ses démêlés avec le Dauphin son fils, 51 . — Com- 
ment il est joué par lui et le duc de Savoie, 52. — Déclare la 
guerre à ce dernier, 53. — Ses mesures sévères contre le Dau- 
phin, 54. — Oublie les services de Jacques Cœur et Tabandonne 
a ses ennemis, 57. V. Cœur. — Son amour désordonné pour 
les femmes lui fait oublier la reine, 63. — Châteaux témoins 
de ses désordres, 64. — Mesures sévères contre le Dauphin, 67. 

— Reproches qu'il lui adresse, 69 —Lettre qu'il rei^oit contre 
lui, 73. — Apprend la trahison du duc d'Alençon. V. ce nom. 

— Reçoit les ambassadeurs du duc de Bourgogne, et ce qu'il 
leur fait dire, 80. — Il entre en Dauphiné et s'en empare, i6. 

— Il se prépare à faire la guerre au duc de Bourgogne, 88. — 
Donne sa fille au roi de Bohême. V. ce nom. — Fait arrêter le 
duc d'Alençon. V. ce nom. — Ce que dit de lui l'envoyé du roi 
d'Angleterre, 109. — Reproches qu'il fait au duc de Bour- 
gogne, 123, 124. — Son renom en Italie, 128. — Ce qu'il pense 
de la croisade, 129. — Essaie de ramener le conile d'Armagnac, 
133. — Il le fait attaquer, 135. — Reproches et réponses, 136. 
Il refuse de soutenir le comte de Charolais contre son père, 165. 

— Sa douleur au sujet du Dauphin, 166. — Conseil qu'il donne 
à la reine d'Angleterre, 168. — Il tombe malade et refuse de 
manger, ib. — Le mal empire. Sa mort chrétienne, 170.— Son 
éloge et tableau résumé de sou règne» 170, 173. —Ce qu'il fait 
pour la Pucelle. F. ce nom. —Funérailles du roi Charles VU, 
177,184. 

CHARLES d'AMBOISE , chargé de conquérir la Bourgogne , 
VII , 262.— Prend Auxonne, Besançon, Dole, etc. V. ces noms. 

— Nommé gouverneur de Cambrai. V, ce nom. — Eloge de son 
gouvernement^ 350. 

— Secours que lui envoie Louis XI, VIII, 3. — Soumet de nou- 
veau la Bourgogne au roi , 4. — Chargé de conquérir le duché 
de Luxembourg, 43. — Ses progrès, ib. — Sa mort et ce qu'on 
djt de lui, 111. — Ce que le roi fait faire pour lui , ib. 

CHARLES D'ANJOU , oncle de Charles VII. F. Anjou. 

CHARLES D'ANJOU, duc de Calabre, fils du comte du Maine. 
Ordre que Louis XI donne à son sujet, VU, 30. 

CHARLES D'ARMAGNAC. Ce qu'il fait pour la mémoire de 
son frère, VI, 340. 

CHARLES (Monsieur, duc de Berry) , frère do roi. Comment il 
entre dans la ligue du bien public ^ et ses autres actions. 
F. Berry. 
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CHARLES DE GUËLDRË, âgé de A ana» parcourt la fille de 

Nimègue à cheval» VI, 318. 

CHARLES DE GUYENNE , frère de Louis XL Se réunit aiii 
princes du sang. F. Ligue du bien public. 

— Efforts du roi pour le ramener, VI , 137. — Son apanage réglé, 
147. — Enregistrement, 149. — Son serment, ih. — Entrevue 
entre les deux frères, 152, 153 — Résultats heureux pour 
Louis Xî, 154. — L'ordre de la Toîson-d'Or lui est envoyé par 
le Duc , 156 — Il le refuse , 157.— Il quitte son frère et revient 
.dans son duché, 172, -- Efforts de Louis XI pour regagner 
son amitié , 230. — Demande Marie de Bourgogne , 231. -— Le 
roi s'y oppose , 251 . — Ses projets sur Eléonore de Faix , 253. 

— Nouvelle inquiétude du roi à ce sujet, 254. — - Ses intrigues 
contre le roi , 256. — Il rend tout au comte d'Armagnac , 257. 

— Traité d'alliance du roi et du duc de Bourgogne contre lui , 
258, 259. ~ Le roi le presse de revenir à lui, 260 — Ses con- 
seillers travaillent pour eux-mêmes, 261. — Son inconduite et 
désordre de sa cour , 203. — 11 tombe malade, 264. — Bruit 
d'empoisonnement , 265. — Il est abandonné de ses officiers , 
266. — Sa mort change la face des affaires , 268. 

CHARLES d'ANGEST, grand-maître des arbalétriers. Fait pri- 
sonnier, II, 275. — Comment sauvé de la mort, 277. 

CHARLES (duc de Lorraine), V du nom. Reçu à Dijon, IIÏ, 
178. — Pour ses autres actions, F. Lorraine. 

CHARLES (duc de Lorraine), IP du nom. Ce qu'il demande à 
Jeanne d'Archet ce qu'elle lui dit, III, 191. 

CHARLES (due de Lorraine), IIP du nom. F. René de Lor- 
raine. 

CHARLES, comte du Maine, représente au roi le triste état de 
la France en 1439, IV, 205. 

—Hérite de la Provence, VIÏI, 34. 

CHARLES-LE-MAUVAIS , roi de Navarre. Ravage la France, 
1, 15 et suiv. F. aussi Compagnies , Navarrois. — Perd tout^ 
ses conquêtes et ses possessions, 43. 

CHARLES DE SAVOIE. Mandé par Louis XI , et reconnu duc de 
Savoie sous la tutelle du roi, VllI, 1 19. 

CHARLES-LE-TÉMÉRAIRE , duc de Bourgogne, M , 1 . - Faît 
son entrée à Gand , 5. — Terrible embarras où il se trouve 
dans cette ville, 14. — Ses nouveaux démêlés avec les Liégeois. 
F. ce nom. — Et avec Louis XI et le comte de Nevers, 16, 17. 

— Comment vu des villes du Brabant, 21 . — Châtie les révoltés 
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àt Malines, ^. — Ses intelligences avec le due de Bretagne, 26. 

— Sa lettre à Louis XI reste sans réponse, 38. — Ses intelli- 
gences avec le roi d'Angleterre, 40- — ^Ses dénjêlés avec Louis XL 
Reproches qu'il adresse à ses ambassadeurs, 43. ~ Sa belle 
armée, 49. — Victoire sur les Liégeois, 54, 55. — Prend Saint- 
Tron et Tongres. V. ces noms. — Son entrée à Liège et com- 
ment il la châtie, 54, 55. — Son gouvernement, son activité, 
ses finances , etc. , 55, 56. — Ordre de sa maison, 57. — Sévère 
discipline, 58. — Rend justice lui-même, ib. — Ses taxes exor- 
bitantes, 59. — Comment il reçoit les commissaires des Etats, 
71. — Préparatifs de son mariaée, 72. — Son affection pour 
le comte de Saint-Pol, ib. — Il s'irrite de son faste, 73. — 
Ses fiançailles avec Marguerite d'Angleterre, 80. — Fêtes du 
mariage, 81 â 84. — Se dispose à secourir le duc de Bretagne, 
91. — Sa fureur en apprenant le traité d'Ancenis, 92. — Est 
abandonné par ses alliés, 93. — A une entrevue avec Louis XI 
à Péronne, 100. — Nouvelles de Liège et ce qui en résulte , et 
fureur d^ Duc, 102. — Son conseil le décide enfin à ne pas 
trahir le roi, 105. — Alternatives de colère et de calme, 107. — 
Il obtient de Louis XI ce qu'il voulait^ et ils jurent tous deux 
sur la croix de Saint-Laud , 108. — Danger qu'il court devant 
Liège, 115. — Donne l'assaut et se rend maître de la ville, 118. 

— Comment il traite les Liégeois, 121, — et les Gantois, ib. — 
Il rend la liberté à Louis XI, 122. — - Ses relations avec l'Au- 
triche, 123. — Il traite avec Sigismond, et ce qui en résulte, 
127 —Sa justice terrible à Fle'ssingue, 128. — Fait assembler 
les Ktats de la Frise, 131 . — Ses relations avec les seigneurs de 
rAHemagne , i6. — Ambitionne le trône, 133. — Essaie de 
gagner le frère du roi , 155. — Son influence diminue auprès 
des princes , ib. — Part qu'il prend dans les troubles d'Angle- 
terre , 167,^ 170. — Ses préparatifs de guerre contre Warwick , 
171. — Con>mentil répond aux justifications de Louis XI, 179. 

— Comment il allègue l'histoire grecque , romaine et Charle- 
ma^ne aux propositions et griefs du roi, 180. — Rupture com- 
plète, 185. — Il est mal vu de ses conseillers , 186. — Il est 
at^andonné du duo de Bretagne, 189 ; — et de ses alliés les 
Suisses, 190. — Ravage les côtes de Normandie, 192. — War- 
vi^îcAl lui échappe, 193. — Envoie en Angleterre le sire de 
Comines pour traiter, 198. — Suite des négociations , 200. — 
Sa lettre aux habitants de Calais, 201. — Fait saisir des mar- 
chandises, 204. — Interdit le commerce avec la France, 205. 

— Nouveaux griefs allégués contre lui par le roi , 206. — Ses 
complots, 208. -^Est ajourné au-parlement, 210. — Ses projets 
sur l'Allemagne, 211. — Son caractère altier, 212. — Affaire 
de Jean Roc. V. Roc. — Il écrit au Parlement , et ce qu'il 
réclame, 2î4. —Embarras que lui* suscite le roi de France, 
215. 216, 217. — Ses villes attaquées ou gagnées, 219, 220. — 
Sa lettre à Dammartin, 222 ; — et réponse énergique qu'il en 
reçoit , 224. — Formation de son arnaée , 228. — Son artillerie 
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à Lille, ib. — Réunion de ses forces , ib. — Eefuse ^a fiJIe au 
frère du roi, 231 —Proposition que lui fait Dammartin» ?32.— 
Détails des armées de ce prince, 238—11 écrit uçe lettre 
humble au roi, 239 — Trêve entre ces deux princes, ifci. -— Elle 
est signée, 248. — Aide Edouard à rentrer en Angleterre, 240. 
~ Apprend les succès de ce prince, 248. — Son traité avec le 
roi est rompu, 268. — Menace le royaume, 277. — La mort du 
frère du roi change tout de face, 279. — Sa fureur contre 
Louis XI , ib, — Son entrée en France ; massacre de Nesle. 
F. ce nom* — Il entre.à cheval dans l'église de Nesle, pleine de 
sang, 280. — Prise de Roye; ïb. — Son manifeste contre le roi, 
281.— Assiège Beauvais. F. ce nom pour les détails. — Est 
forcé de lever le siège, 294. — Marche vers la Normandie, 299. 

— Il est surveillé par Dammartin , 300. — Son armée com- 
mence à souffrir, ib. — Brutalité de ce prince envers son 
chambellan, 301. — Echoue devant Rouen et Dieppe. F. ces 
noms. — Ses provinces sont aussi ravagées, 302. — Consent 
enfin à une trêve, 311. — Reprend ses projets sur l'Allemagne 
et le duché deGueIdre, 312. — Comment il traite de ce duché, 
315. — Tient un chapitre de la Toison-d'Or, 316. — Résistance 

u'il éprouve des villes du Duché, -3 18. — Assiège et prend 
[imègue. F. ce nom. Ses conditions, 319. — Ses progrès en 
Allemagne , 320. — Veut être roi et vicaire impérial, i&. — 
Promet sa fille à l'Autriche et au duc de* Calabre, 320. — 
Trompe ce dernier et reprend l'écrit, 322. — Convoite la suc- 
cession de la Lorraine, 323. — Ses propositions à la ville de 
Metz rejetées, 324. —Présent qu'il reçoit, 325. — Son faste, ib. 

— Sa magnifique chapelle. F. ce mot. — Son entrevue avec 
l'empereur d'Allemagne à Trêves, 326. — Son entrée à Trêves 
avec une suite brillante, 327. — Sa marche avec l'empereur, 
328. — Ses prétentions exposées à l'assemblée de Trêves, 329. 

— Il est desservi auprès ae l'empereur par Louis XI, 330. — • 
Ses singulières idées au sujet de sa fille , 332. — Préparatife 
magnifiques de son sacre comme roi des Romaîas, 332 et suiv. 

— Sa colère en apprenant le départ furtif de l'empereur, ib. — 
Fait alliance avec le duc de Lorraine, 333. — Est reçu à 
Wanci y ib. — Ses projets sur l'Allemagne l'occupent toujours, 
349, 354. — Ses plaintes au ^pe touchant son excommuni- 
cation, 353. — Entre en Lorraine, 360. — Se met les Suisses à 
dos par les excès du gouverneur Hagenbach, 362,363. — Pense 
à rétablir l'ancien royaume de Bourgogne , 365. — Se dirige 
sur l'Alsace, 366. — Les habitants se sauvent et les villes lui 
ferment leurs portes, 367. -^ Reçoit les ambassadeurs des villes 
suisses , et ce qu'il promet , ib. — Il passe le Rhin , 367. — 
Reçoit les ambassadeurs des villes du Rhin et des princes chré- 
tiens , 368 — Ecoute la harangue de la vilie de Berne ; sa 
réponse hautaine, 369. — Son entrée magnifique à Dijon, 370. 

-Cérémonie de la bague, 371. — Tient ses Etats de Bour- 
gogne , ib, — Pense toujours à se faire roi , 372, — Ses offres 
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sont rejetées nar Yeoisé, 373. — Prend les Italiens et les Lom- 
bards à sa solde, 374. — Intervient dans Taffaire de l'arche- 
vêque de Cologne , ib. — S'empare du Nivernais , 375. — Ses 
troupes sont repoussées par le roi, ib. — Perd ralliarice des 
Suisses, 378. — L'Alsace, l'Autriche, la Suisse et la France 
font alliance contre lui , 39i et suiv. — Réponse menaçante 
qu'il rend à Sigismond, 397. — Sa fureur en apprenant le suo- 
plice d'Hagenbach , 404. — Ce qu'il fait pour avoir la ville ae 
Montbelliard^ 405. — Ses nouvelles liaisons avec les Anglais et 
le duc de Bretagne contre la France , 406. — Nouveaux em- 
barras que lui suscite Louis XI malgré la trêve de 1475, 409. 

— Offres considérables qu'il fait au comte de Saint-Pol , 412. 

— Passe quatre traités avec le roi- d'Angleterre, 425. — S'en- 
gage à faire sacrer à l'avenir les rois de ce pays à Rheims 
comme rois de France, 426. — S'occupe de l'affaire de Cologne, 
428. —Assiège Neuss. V. ce nom. Son armée est battue par 
les Suisses alliés à Héricourt, 441 . 

-Essaie de faire descendre les Anglais en France, VU, 7. 

-Sa lettre à ce sujet, ib, — Reçoit le rôi de Danemark, 11. — 
EcheC'devant Neuss, ib. — Perd la ville de Lintz après s'en 
être emparé^ 12. — Résiste aux sollicitations d'accommode- 
ment, 13. — Ce qu'il dit aux envoyés du connétable, 14. — 
Esfcforcé de lever le siège de Neuss, 47. — Le duc de Lorraine 
se déclare contre lui. F. René de Lorraine. — Ce qu'il propose 
au roi d'Angleterre, 62. — Ses projets contre la Lorraine, 63. 

— Ce que lui promet le connétable, 64. -— Est abandonné des 
Anglais, 77. —Reproches iju'il adresse à Edouard, 78. -- 
Consent à une trêve avec le roi, 97. —Livre le connétable, 100. 

— Va en Lorraine , 103. — 11 eh prend possession, 104, 105. 

— Entre à Nanci, 123. — Assemble ses Etats, ib, — Ses projets 
gigantesques, 130. — Reçoit mal l'ambassade des Suisses, 133. 

— Leur fait la guerre, 134 et suiv. — Perd la bataille de Gran- 
son. V. ce nom. — Sa fuite par le Jura et le Nozeroi, 174. — 
Envoie vers Louis XI , et ce qu'il lui fait dire, ib. — Etablit 
un nouveau camp à Lausanne, 175. — 11 y tombe malade , ib. 

— Revient en santé et célèbre la Pâque , 176. — Ordonne de 
recruter une nouvelle armée , ib. — Fait fondre les cloches de 
Bourgogne«t du pays de Vaud pour faire des canons, 176. — 
Sa lettre violente, 16. — Sa nouvelle armée, 177. — Aban- 
donné de ses alliés, 178. — Menace le roi touchant les libertés 
du Saint-Siège, 180. —Ses dispositions pour la bataille de 
Morat, 192. —Commence l'attaque, 194. — Il perd la bataille 
et s'enfuit, 197. — Son armée détruite, son camp pillé et son 
portrait porté à l'hôtel-de-ville de Morat, 198, 199. —Sa con- 
duite perfide envers la duchesse de Savoie, 201 .—Ses demandes 
excessives aux Etats de Bourgogne, 203. — Se perd de plus en 
plus, 209. — Assiège la ville de Nanci. Relation du siège et des 
assauts. V. Nanci. — S'apprête à donner bataille au duc de 
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LorraÎQ» el aux Suisses, 235. — Mauvais présage, «t ee qu'il 
4U« îb. — DrspositioD de son armée, 236. — Complot de 
Campo^Basso ooatve sa personne , ib. — Engage Faction , 239. 
*~ P^rd ia bataiiie, 240. — Son corps est retrouvé dans l'eau, 
243.-*- U est transportée Nanet, 244. — - Qruits singuliers qui 
eurent sur sa personne , 246. — Caractère de ce prince , 247. 
-^ Son parlait , 2â3. — Son tonobeau à Téglise Saint-Georges 
de Naitct , ib, — ^ Sa sucf es&ion enlevée par Louis XI à sa fille 
Iklariç de Bourgogne. F. Bourgogne et L^uis XI. — Pr<i)cès 
COi^tr^ Ghartes-ie-Téinéraire après sa mort, 400. 

CHARLES DE VALOIS Simple mm 4onné à Charles VU par 
lé duc dç Bourgogne , III , 447, 

CHARLOTTR de LUSKjNAN , hérîtîèfe du royaume de Chypre. 
Son mariage, V, 244. — Perd son royaume, 245. 

CHARNI (le sire de ) . ou Pierre de Beaufremont. Nommé inaré- 
chai de Bourgogne, IV. 5. — Joute à Arraa contre un Espa- 
gnol, 74, 75. — Nommé la (leur des chevaliers, 261 . 

CHAROLAIS (le comte de), f|ls de Jean-sans-Peur. Ce qu'il 
reçoit pour apanage , II , 278. — On l'empêche d'aller com- 
battre les Anglais, 417. — Il fait enterra les morts de la 
bataille d' Azincourt , 429. 

CHAROLAIS (le comte de) , II* du nom , fils du duc Philippe- 
le-Bon. Sa naissance , IV, 39. — Son éducation el son carac- 
tère, 400. — Son adresse et sa force, i6. — Sa fermeté dans la 
joute de Bruxelles» 401. — Il reçoit le prix du tournoi, 402. — 
11 juré par saint Georges de combattre avec son père les 
Gaatois., 405. —Envoyé, par son père en reconnaissance à 
Moorbecque , 4^3. — Sc^ bravoure à Gavre , 445. — Sa fureur 
de lie pouvoir cofmbattre, 434. — Délivre son père d'uo grand 
danger à Gavre , 455. 

— ^ Sa bravoure et sea goals chevaleresiijjues, V, 2. >— Sa charité 
et piété, ib, -r- DiscusskMX entre le duc et la duchesse de 
Bourgogne touchant son inariage, 16. — Fiançailles conclues, 
17. -r- Le pape aecorée la dispense, 22. — Conduite exemplaire 
du pristce pour sa femme, 23. -- Grande discorde entre le 
comte et te Duo son père ,84— Scène de Toratoire , 85. — 
Départ précipité du Duc, 90.— Espèce de réconciliation funeste 
à la France, S7. — U va à la chasse et perd le Dauphin ; ce qui 
en résulte, 90. — Mésintelligence entie le père et le ûls au 
sujet du sire de Croy, 163, 164. — Proposition qu'il fait faire 
au roi, 16i£i^. — Manière dont il est reçu par Louis XI à Tours, 
197. — S'égare à la chasse* et ce qui en résulte, ib. — Découvre 
ua complot contre lui, 203. — Exécution des coupables, 205. 
—Ses excuses au due son père, ^ ce qui en résulte, 226, 227, 
asft. -^ U vie»t se lâeoiicilier avec iion pèrsi» 230. — Cooiaient 
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il répond aux ambassadeurs du roi, ^7 7; — et ce qu'il ^ur 
fait dire en particulier, 28a. — Sa haine contre les sires de 
Croy, 286, 288. — Signifie au sire de Quiévrain de quitter la 
cour^ ^9. — nevieat mahredu gouvepnemeDt de Bourgo^e, 
291 . — Ses premiers actes pour la* ligue dil« da bien f>ublic , 
306. -* Son armée, 307. —Tient Saint-Denis <^ Paris enéetiec, 
, 314. — Veut barrer le retour au roi, 31$. — Çiessé à la bataille 
de Montlhéry, 321. — Etablit ses troupes près Paris, 340. — 
Son^ entrevue avec Louis XI , et ce qui en résulte , 342 , 344 , 
345. — Il consent à la paix, 347. — Villes qu'it obtient de 
Louis XI en apanage, 348. — Ses griefs contre Louia XU36$. 

— Comment il traite Dînant, 371, 375. — Ses griefs avec le roi 
et ce qu'il lui répond, 378. — Ses tentatives auprès de l'Angle- 
terre, 380. — Vient voir son père malade, ib. — Nouvelle ligue 
contre le roi , ih. — Demande la bénédiction paternelle, 382. 
— T Fait faire de? magnifiques funérailles à son père, 383. — • 
Caractère de ce prince , 385. — Devient duc de Bourgogne. 

V. Charles-le-Téméraire. 

CHARON ( Château de ). Ce qui s'y passe , VI , 151 . 

CHARTE de privilège de la ville de Dijon , citée ,1,21. — Les 
Flamands réclament le maintien de leurs chartes, 116. 

— Les Gantois perdent leur charte par suite de leurs révoJtes , 

VI, 122. 

CHARTES de communes accordées aux villes de Flandre , 1 , 43. 

— Chartes des privilèges de la Rochelle, citées, 36. 

ÇHARTIER (Alain). F. Alain. 

CHARTIER (Guillaume), évêqucde Paris. Remontrances qu'il 
fait au roi) et ce qui en résuite , V, 328. 

— Sa mort et son épitaphe injurieuse, VI, 2^. 

CHARTRES (église de). Ce qui s'y passe de remarquable, 
111,36. 

— Surprise de la ville par le bâtard d'Orléans , IV^ ». 

CHARTRES de privilèges. F. Chartes. 

CHARTRES (les bourgeois de) fournissent des machines de 
guerre , 1 , 16. — Reçoivent en paiement un château q\i*ils 
pillent, 17. 

—Ce qui s'y passe de remarquable , II , 195 . 

—La ville est prise par les Anglais, III, 273. 

CHARTREUSE de CHAMPMOL. Sa fondation près Dijon, I, 
140. — Portée sur le testQoietti dti âuc de. Banrgogoe^^ 1(67; 
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—Conserve les tombeaux des ducs de Bourgogne , VI , 389. — 
Celle de Dijon , citée. F. ce nom. 

CHARTREUX (prieur des). Sa visite au connétable, et ce qu'il 
lui dit d'étonnant sur le siège de Meaux, IV, 196 , 197. — De 
Gand. K. Prieur. 

CHASSA (Jean de). Célébrité de cet intrigant à la cour de 
Bourgogne , VI , 216. — Ce qu'on lui propose contre le 
Duc, 217. 

CHASSE du duc de Bourgogne, et ce qui s'y passe, II, 404. 

— Du comte de Charolais et du duc de Bourgogne , V, 90. — 
Passion de Louis XI pour cet exercice , et cruauté qu'elle lui 
fait commettre , 292. V, aussi Lévriers. 

CHASSE de saint Acaire. F. Figure en cire. — De saint Julien, 
visitée par le duc de Bourbon , qui y fait un vœu, I, 260. • 

— D^ saint Louis, dépouillée à Saint-Denis, et pourquoi, III, 16. 

—De saint Liévin , en grand honneur à Gand. Ce qui arrive à son 
sujet, VI, 7, 14. ~ Règlement sévère du Duc au sujet de cette 
relique, 123. — De saint Angadresme, portée sur les murailles 
de la ville de Beauvais. V. Angadresme, Beauvais. — De sainte 
Pétronîlle à Rome. Ce qu'on en raconte, 189. 

—De saint André, trouvée au camp du duc de Bourgogne, VII, 
162. 

CHASTELLUX (maréchal). Ses gens pillent Saint-Denis et le 
couvent , III, 100. — Défend Crevant, 210. — Il est dégagé , 
212. — Privilège de ses descendants aînés, 213. 

CHAÏ (le), grande machine de guerre, citée, III , 266. 

CHATEAUGUYON (le sire de), à la bataille de Grandson , 
commande la cavalerie du Duc, VII, 167.— Sa bravoure et sa 
mort, ih, 

CHATEAU-GUYON («ugues de), commande à Morat , VII, 
192. 

— Livre la ville de Poligny et passe au service du roi, VIII , 6. 

CHATEAUBRIANT (le sire de), arme contre l'Angleterre, 
II, 63. 

CHATEAUDUN tient bon contre les Anglais, lll, 274. 

CHATEAU-CHINON. Ce qui s'y passe entre les Bourguignons et 
les Français, VII, 50. V. aussi Cbinon. 

CHATEAU-GAILLARD, Surpris par La Hire, III, 369. 
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CHATEAU-MORAND (le sire de), chargé de se saisir do conné- 
table de Clisson- V. ce nom. - Envoyé à Bajazet pour la ran- 
çon des prisonniers de Nicopolis, I, 345. 

ÇHAÏEAUNEUF (le sieur de), chancelier. Ce qu'il dit de l'or- 
donnance de Louis XI sur les révélations, VII, 369. 

CHATEAU-THIERRY (comté de), converti en pairie, I, »67. 

CHATEAU-THIERRY (ville de). Se rend, III, 354. 

CHATEAU-VILAIN (le sire de), très estimé, IV, 6.— Veut faire 
sa paix avec le roi, 7. — Le traité est conclu, 21. 

CHATEAUX ROYAUX. Les maillotins veulent les raser tous, 
L 106. — Autres cités, et faits qui s'y passent. V. Amboise, 
Chinon, Compiègne , Louvre, Montils-IesTours, Plessis, Tour- 
nelles. 

CHATELAR (château du). Ce qui s'y passe, V, 68. 

CHATELLENIE de Cambrai réclamée par Louis XI, et pour- 
quoi, VII, 382. 

CHATELET (le sire du ) fait la guerre en Lorraine, III, 440. — 

Se porte garant pour le duc René, 453. 
— Est armé chevalier à Gavre, IV, 452. 

CHATELET (le petit). Époque de sa construction, î, 77. 

—Massacres horribles d'évéques et de magistrats dans les prisons 
du grand et du petit Châtelet, III, 54. — Il est fortifié, 55. 

GHATILLON ( le sire de ), nommé amiral par Je duc 'de Bour- 
gogne, IL 145. 

— Veut défendre Rheims, llï, 350. 

—Fait le siège de Meaux, IV, 198. — Envoyé contre Armagnac, 
290. 

— Suit le parti du Dauphin, V, 44. — Nommé gouverneur du 
Dauphiné par le roi, 87. 

CHATRE (Claude de la) rentre ajj service du roi, VI, 308— Ses 
belles paroles au roi, t&. Présent et commission qu'il reçoit du 
roi, 309. 

CHAUMONT (Denis), un des chefs de la faction des bouchers, 
II, 322. — Nommé commandant de Saint-Cloud, 3S0. — Entre 
au conseil pour s'opposer à la paix, 339. 

—Arrête le sire de la Trémoille,IV, 29. — Est chassé de la 
cour, 30. 

— Eâgage le Dauphin à se révolter contre «on père, lYj 216. -^ 
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—Prend parti dans la ligue du bien publie, V, 297. 

GHAUMONT (le sire de), ou Louis d'Ambolse, gouverneur de 
Champagne, est chargé de délivrer la duchesse de Savoie, Vn, 
213, 214. — Gomment il surprend la ville de Dote. V. Dôle.— 
S'avance vers le Luxembourg. F. ce nom. 

GAAtHSSÉE dé Brunebaut, citée, II, 173. 

CHAUVIN , chancelier de Bretagne. Élo&e de ce magistrat, Vif, 
373, — Ce que Louis XI lui apprend de son mdtre, 374. 

—Mis en prison; réclame ta juridiction du Parlement VIII, 177. 
—Sa mort en prison, i6. 

CHERBOURG rendu par les Anglais» I, 284. 
^-Gages de sa capitainerie, II, 309. 
—Reprise par les Anglais, UI, 66. 
—Reprise par les Français, ÎV, 383. 

CHEVAL ÔLANG. Était une marque de souveraineté, V, 187; 
— du duc de Bourgogne à son entrée dans Paris. V. Harna- 
diement. 

— Harnacheraent du cheval de Charles Vil à son entrée à Pa- 
ris, IV, 180. . 

—Du duc de Bourgogne, laissé tout harnaché aux chanoines de 
la cathédrale, VII, 124. 

CHEVALERIE FRANÇAISE. Bel éloge qu'en ifont les Anglais , 
1,61. — Conférée par Charles VI , et fêtes à ce sujet, 204. — 
Peinture de son indiscipline dans les croisades. d40, 334.— Sa 
bravoure et sa destruction à Nicopolis, 337, 339. -^ Les restes 
amenés devant Bajazet , i6., -^ et sont massacres, 340, 341. 

CHEVALIER (maître), trésorier de France, prend au nom de 
Louis XI possession des villes de la Somme, V, 217. 

CHEVAtlER DU CYGNE (le). Son entreprise, V, 7. 

CHEVALIERS et bommes d'ar/nes. Ce qu'on en dit, I, prëf., 
51, 52. 

CHEVALIERS ( les) de Flandre sont déconGts par les Gantois , 
I, 49. — Ils prennent les armes contre le peuple, 76. 

—De Rhodes. Leur belle défense, VIII, 186. 

CHEVREUSE ( le seigneur de ) , un des commissaires nommés 
pont faire une enquête sur les exactions du duc de Berry en 
Languedoc, I, 214. 

— GoBcourt à la prise de Paris, m, 46. 
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CHIENS des montagnes suisses. Gommeni^nt l'attaque li ki ba- 
taille de Morat, VU, 195. 

CHIMAY (le sire île), envoyé à Lo^is XI) et ses parles énergi- 
ques, V, 206. 

—Reste iBdèle au duc de Bourgogne, Vil, 211, è2d. — Veut 
réciairer sur sa position critique , 223. — ËBt fait prisonnière 

]a bataille de Nanci, 242 . ' 

— Gouverneur du Luxembourg ; résiste avec peine, VIII. 43. — 
Signe un traité d'alliance avec les ambassadeurs dé Bre- 
tagne, 92. 

€HIN0N. Ce qui se passe dans sa grande prairie, IIL 248.— Soà 
château surpris par les gens du roi, 271. — Les trois États y 
sont assemblés par le roi , 277. t- Séjour ordinaire de Chaiv 
lesVlI,444. 

— Ce qui s'y passe de barbare envers le comte du Perche, VIII , 
. 100. 

CHIZÉ (le sire de), capitaine de Meaux, III, 175. — Ce qui lui 
arrive, 182. 

CHOISEUL (le sire de). Sa bravoure en Flandre, It, ÔS.— Gardé 
par la duchesse de Boui^ogne pour la défendrte au château de 
Rouvre, 376. 

CHOIS Y-SUR-OISE , cité, III, 370. — Assiégé par les Anglais , 
392. — Tentatives et faits d'armes pour sa délivrance, 393. , : 

CHOUARÏ) (maître Jean ), lieutenant civil de Paris , député aux 
habitants par les princes^ V, 232. 

CHRÉTIEN. P% roi de Danemark, de Suède, ele. Son {pèleri- 
nage à Rome, VII, 11.— Essaie de réconcilier les princes chré- 
tiens, 12, 13. 

CHRISTINE DE PISAN écrit la vie de Charies V, II, 64. 

CHRISTOPHE D'HARCOURT,évêquede Castres. Soiitfetit la 
mission de Jeanne d'Are , III, S^9i 

CHRONIQUEURS. Ce qu'on en dît, préf. I, e, 7 . 

CHRONIQUES du royaume de France, rédigées par Jean Cas- 
tel, abbé de Saint-Denis, pour l'instruction du DauphiU) VIII, 
129. 

CHYPRE. Ses étoffes d*or et d'argent, citées, ï, 141 . 
—Ambassadeurs de ce royaume à Arras, IV, 71. 
—Guerres au sujet de la couronne, V, 244. 
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CHYPRE ( roi de), chassé de ses états. K. Louis de Savoie. 

CIRASSE (Guillaume), quartenier de Paris. Résiste aux cabo- 
cbieus, 11^ 345. ~ JNommé officier de la commune, 350. 

CIRE JAUNE (sceau de), réservé au roi seul, VI, 138. 

CITE AUX ( Tabbé de), chargé d'une mission près de Charles VI, 
1,32. 

—Député par le duc de Bourgogne à son fils, et ce qu'il lui dit , 
V, 228. 

CLAMECY (Gilles de), nommé prévôt de Paris. Ce qu'on en 
pense, III, 99. 

CLARENCE ( le duc de) vient ravager la France. Comment on le 
renvoie, II, 299. 

—11 dégage Harfleur , III , 2. — Nommé capitaine de Paris. 150. 
—Est tué à la bataille de Baugé , 159. — Est regretté des Pa- 
risiens, 160. . ' 

CLARENCE, IP du nom. Trahit la cause du roi Henri et livre 
le passage à Edouard, VI, 243. 

—Ses nouveaux démêlés avec le roi son frère. Vil , 303. — Pense 
à épouser Marie de Bourgogne , et ce que Louis XI en pense, 
305. — Sa mort dans un tonneau de vin, 393. 

CLARY ( le sire de) combat le sire de Courtenay, 128.— Est forcé 
de se soustraire à la mort, ib. - 

CLAUDE (Saint-). Pèlerinage célèbre. V. Saint-Claude. 

CLAUX. Canonnier célèbre sous Louis XI, cité, VI, 420. 

€LEFS de Paris présentées à Charles VII à son entrée, IV, 180. 
— Livrées par Périnet Leclerc. V. ce nom. — De la Bastille; 
sont remises au duc de Bourgogne. V. Bastille. 

CLÉMENGIS (Nicolas). Son traité contre le schisme, I, 292. — 
Son mémoire est remis au pape ; ce qui en résulte, 295. 

CLÉMENT VII , élu pape, vient à Avignon , ï, 39. — Mal vu des 
Flamands et censuré par l'Université, 161. — Est soutenu par 
le roi de France, 221 . — Rejeté par le duc de Bretagne, 229.— 
Soutenu par le duc de Berry, 286. — Envoie son légat avec des 
présents pour se faire des partisans, 292. —Mémoire qu'il re- 
çoit de l'Université. 295. — Il meurt de chagrin, 296. — Sa sta- 
tue placée dans l'église de Saint- Jean de Lyon, 301. 

CLERC (le) de l'Hôtel- de-Ville. Sa fermeté dans le tumulte des 
Bouchers, II, 322. 
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CLERGË ( le ) taxé par les bourgeois , refuse de payer , 1 , 80. — 

—Est assemblé au sujet du schisme. F. Assemblée. 
—Admis aux États-Généraux, II, 301. 

— Ëvéques et archevêques persécutés par Louis XI à diverses épo- 
ques, VIII, 140. 

CXERGÉ français. Soutient l'autorité du concile contre le pape, 
lY, 192. — Désapprouve les mesures violentes des deux par- 
tis, 16. — Continue de travailler à la paix de l'Église, 233. — 
De Gand , prend les armes pour combattre le duc de Bour- 
gogne, 460. 

—Des pays de Flandre. Ses plaintes au duc de Bourgogne, VU , 
209. 

CLERCS de la cour de Rome consultés, 1, 29. 

CLERCS. Arrêtés comme voleurs et assassins ; leur supplice. F. 
Étudiants. 

CLÉRI. Son église devenue célèbre par les pèlerinages de 
Louis XI. F. Notre-Dame-de-Cléri , Vœu, Bulle d'excommuni- 
cation. 

CLERMONT (le comte de) , V" du nom.. Ses premières armes, 
H, 65 — Délivre le Limousin des Anglais, t&. 

CLERMONT (le comte de), IP du nom. Cherche à enlever 
le roi, 'III, 271. — Vient au secours d'Orléans, 279. —Sa 
conduite à la journée des harengs ,281. — Il n'est pas écouté, 
et ce qui en résulte, ib. 

CLÉVES (duché de). Guerre à ce sujet, IV, 347. — Fin de ce 
désordre, 348. 

CLÉVES (Adolphe de). F. Adolphe. 

CLÈVES (Jean de) fait la guerre dans le Luxembourg, IV, 271. 
—Sa querelle avec l'archevêque de Cologne, 347, 348. — 
Marche contre les Gantois pour le duc de Bourgogne, 404. — 
Se trouve à la bataille de Rupelmonde, 419. 

— Épouse Isabelle de Bourgogne, V, 2. —Un des ambassadeurs 
du Duc auprès du pape, 126. -r Assiste au sacre de Louis XI, 
182. —Marche contre les Liégeois, 353. 

CLIFFORT (le comte de), envoyé à Paris, III, 161. 

CLIGNET DE BRABANT. Son éloge, 11,97. — Fait amiral de 
France, ih. — Ne peut faire arriver son convoi de vivres, 101 . 

CLISSON. Désigné pour connétable par Charles V, 1,66.— Com- 

VIU. 48 
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mande l'armée de Flandre, 106. —Ce qu'il dit du passage de 
la Lys, ih, — Son désespoir au sujet des chevaliers, 108. 

— Son discours chevaleresque au roi Charles VI à la jour- 
née de Rosebecque, tl4. — Son ordre de bataille à cette af- 
faire, 116. V. Rosebecque. — Comment il est fait traîtreuse- 
ment prisonnier par le duc de Bretagne , 177. — Comment il 
échapije à la mort, 180 , 181.— Présenté au roi et raconte ce 
qui lui est arrivé, 183. — Il se démet de sa charge, 184. — 
Suite de cette affaire, 185. —Mène le deuil de Duguesclin, 205. 

— Comment il est attaqué par Craon en guet-apens, 245. — 
Il est laissé pour mort, 246. — Le roi vient le voir sur-le-champ, 
ib.— Murmure général contre le connétable, 250 et suiv. — 
Le roi veut le venger malgré son conseil, 261. — Les oncles du 
roi projettent de s'en venger, 261. — Sa disgrâce, 264. — On 
envoie trois cents lances pour l'arrêtera Mon tlhéry; il échappe, 
266.— Condamné car arrêt du Parlement, 267.— Refuse les of- 
fres qui lui sont faites de la part du roi, 270. — Se retire daqs 
sa belle forteresse de Josselin. Y. Josselin. — Fait la guerre au 
duc de Bretagne, 286. — Relation curieuse de leur réconcilia- 
tion, 298, 299.— Chargé de la garde du duché de Bretagne, 323. 

—Fait un armement contre l'Angleterre, II, 44. 
CLOCHE Rolland , à Gand. Signal de révolte, IV» 394. 

—Donnée en présent par Louis XI à Saint- Jacques-de-Compos- 
telle, VIII, 184. 

CLOCHER des cordeliers, à Mîddlebourg. Ce qui s'y passe, IV, 
346. 

CLOCHES des églises, fondues en canons par ordre du4iiC4le 
Bourgogne, VII, 176. 

CLOITRE de l'hôtel Saint-Paul , cité, II, 302. 

CLOU (un) de la vraie croix parmi les reliques de la chapelle du 
duc de Bourgogne, VI, 326. 

CLOUD (Saint-). F. Saînt-Cloud. 

CLUM. La ville est surprise par les Français, VII, 50. 

CLUNI (l'abbé de) , médiateur de la paix entre Charles VU et le 
duc de Bourgogne, III, 445. 

—Le protonotaire de Cluni fait partie de l'ambassade des Gan- 
tois au roi, VII, 278. — Il revient et est emprisonné, 286. — 
Ce qu'il allègue pour sa défense, 286. 

COETIVI , amiral, est éloigné de la cour, IV, 292. — Rentre en 
grâce et est tué dans une tranchée au siège de Cherbourg,. 383. 
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COEUR (Jacques), areentier du roi. Son éloge, sa grande puis- 
sance, ÏV, 365. — On lui doit la conquête de la Normandie » 
376. 

— Ses biens excitent l'envie, V, 57. — Son procès, 58. —Injustice 
du roi à son égard, 59, 60. — On lui refuse les moyens de se 
défendre, ih, — Il s'échappe de prison, 62 — Il meurt en com- 
battant les infidèles, ib.— Le roi accorde à se$ enfants quelques 
débris de la fortune de leur père, 63. — Obtiennent du Parle- 
ment et du roi la restitution de leurs biens, 214. 

COHEN (le sire de), commandant d'Aire. Comment trompé, 
vm, 93. — Comment il rend la ville au sieur d'Ësqnerdes, ih. 

COIFFURES des femmes réformées par suite de sermons, III, 305. 

COITTIER, médecin de Louis XI, est chargé d'aller voir le car- 
dinal Balue en prison, et ce qui en résulte, VIII, 66. — S'em- 
pare de Fesprit du roi, 179. — Ses grandes richesses, 180. — 
Le Parlement refuse de ratifier les libéralités de Louis XI à 
son égard, 196. 

COLEONE (Barthélemi), commandant de l'armée des Vénitiens, 
refuse les offres du duc de Bourgogne, VI, 373. 

COLIN DU PUISIEUX. Ce qui lui arrive, 11,270. 

COLLÈGES de l'Université; leurs nombreux élèves, VIII> 67. 

COLLIER d'or du duc Jean, cité dans le traité d'Arras, IV, 92. 

— Celui du duc de Bourgogne pour l'ordre de la Toison-d'Or est 
pris par les Suisses. Sa description, VII, 161. 

COLMAR. Ferme ses portes au duc de Bourgogne, VI, 367. 

COLOGNE. Les gens de cette ville viennent défendre Neuss 
contre le duc de Bourgogne, VL 429. 

—Ils parviennent à ravitailler la place. Vil, 10.— Leur constance 
malgré les attaques réitérées des Bourguignons, 45. 

— A£Caire de l'archevêque de cette ville, Rob^t de Bavière, 
VI, 367. 

— Cette affaire de Cologne est enfin renvoyée du pape, vn, 47. 

— Présent envoyé par Louis XI à son église des Trois-Rois, 
VIII, 184. 

COLOMBE blanche qui vole au-dessus de la tête de Charles VI, 
I, 115. 

COMBAT devant Neuss entre les Impériaux et les Bourguignons, 
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VII, 43. — de Guipy, 50. — Autres combats célèbres. F. Ba- 
tailles. 

COMBAT judiciaire entre deux bourgeois pour cause de meurtre, 
V, 38. . 

COMBAT singulier entre sept Français et sept Anglais, 11, 17.— 
Les Français restent vainqueurs, 19. — En cbamp-clos, à 
Arras, du sire Galeotto Bonifazio, de Temant, de Jacques de 
La Laing, de Micaille, de Jean de Cornouaille, du sire de la 
Tremoille. V. tous ces noms, et encore Joutes. — Ordonnance 
du roi Charles YI pour leur extinction, 202. 

COMBATS sur mer, 1, 165, 170, 173; V, 209; VÏII, 22. F. aussi 
les noms Brabant, Casenove, Chatillon, Coulon, Narbonne, 
Poix, Vienne , etc. 

COMBRONDE ( le seigneur de) , surnommé le Dauphin. Sa mis- 
sion dans le Bourbonnais, l'Auvergne et le Beaujolais, VIT, 49. 
— Remporte une grande victoire devant Arras, 50. 

COMÉDIES. Prix donnés aux auteurs des deux meilleures com- 
positions de ce genre, V, 158. 

COMINES. Affaire du pont de cette ville, I, 107. — Pillage gé- 
néral par les Bretons ,110. 

COMINES ( le sire de) , IIÏ, 125. 

— Capitaine à Gand , IV, 151. — Chassé de la ville par les révol- 
tés, 154. — Rétabli dans sa charge, 171. 

— Service qu'il rend au roi , VI, 103. — Envoyé par le duc de 
Bourgogne en Angleterre, et pourquoi, 198, 199^ — Ce qu'il 
dit de remarquable au Duc, 263. — Quitte le duc de Bour- 
gogne et se donne au roi , 300. — Mérite de ses Mémoires, 301. 
— Conseil important qu'il donne au roi , 408. 

— Chargé de parlementer à Montdidier, VII, 40. —Entre en 
Bourgogne avec l'amiral , 260. — Comment il parlemente avec 
les gens d' Arras pour le roi, 270, 271,272. — Sa mission en 
Bretagne et dans le Poitou, 274. — Chargé de pourparlers avec 
lord Hasting, 305. — Envoyé en Italie au sujet des Florentins, 
420. — Sa présence change les idées du pape, 425.— Résultats 
de son ambassade ,433. 

— Ses relations familières avec le roi, VIII, 87, 88, 105.— Voue le 
roi à saint Claude dans un grand danger, 105. — Chargé d'entrer 
en Bresse à main armée, 110. — On lui remet le duc de Sa- 
voie, ib. — Jugement qu'il porte sur Louis XI, 194. 

COMMERCE immense des Flamands I, 148. 

— De mer. Objet de rivalité et de guerres continuelles entre les 
villes de Hollande et de Zélande, IV, 194. 
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— Prohilîé entre la France et la Bourgogne, VI, 204. 

GOMMERGI (le damoiseau de). V. Damoiseau. 

COMMINGES (demande des États de), IV, 285. 

GOMMINGëS (le sire de). Gommission que lui confie Louis XI 
en Roussillon, VI, 343. — Sa mort , 344. 

COMMINGES (le comte de). Grand ennemi de Louis XI. F. Les- 
cun. 

COMMISSAIRES réformateurs. Leurs fonctions, II, 16. — Sédi- 
tion qui s'ensuit, 17. 

COMMISSAIRES royaux. Leurs fonctions, I, 24. 

COMMUNES. Origine de leur intervention, I, préf.j 39 — Résis- 
tent aux seigneurs, 40. — Leur attachement à la couronne, 
44, 49. 

COMNÈNE (David), empereur de Trébisonde. Son ambassade au 
roi de France, V, 162. 

COMPAGNIES (les) désolent la France,!, 15. —Favorisées par 
le roi d'Angleterre, 16. — Le roi de France leur fait la gnerre, 
ib, — Ravagent le Bourbonnais, l'Auvergne et autres provinces, 
18, 20. — Rançon qu'elles reçoivent, ib — Vont faire la guerre 
en Italie, 223. — Leur destruction, 224. 

-— Dites écossaises , II, 9. — Des Parisiens exilés, 441 . — Des sires 
de Fosseuse, Mailly, Saveuse, et autres. Leurs désordres, ib, 
— Lettres du roi à leur sujet , 442. — Sont excommuniées, ib. 

•^Mesures sévères pour les détruire, IV, 113. F. Ecorcheurs, 
Retondeurs, Routiers, Truands. — Ravagent le Languedoc et 
autres provinces, 175. — La Champagne, la Picardie, etc. 187. 
— Sont conduites en Allemagne par La Hire, 190. — Leurs 
ravages autour du Rhin, 192. — Sont repoussées, 193. — Ren- 
trent dans le Languedoc, î6.— Ne peuvent reprendre Avranches 
sur les Anglais, 213. — Conduites en Suisse, 296. 

COMPAGNIES d'ordonnance. Leur création, IV, 320.— Nomi- 
nation des capitaines, 322. — Uniforme, solde, discipline, 323. 

— Cette institution devient funeste au peuple, VI, 283. 

COMPAGNIES françaises. Leur origine, VI, 308. 
— - Réforme de ce corps, VII, 442. 

COMPIÈGNE. Les seigneurs s'y assemblent pour la guerre de 
Flandre, 1,101. 
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— Assiégé par l'armée du roi , II, 372. — Son beau château, 873. 
—Se rend au roi , 376. 

— ^Lîvré aux Anglais, 111,175.— Se rend au roi, 361.— Célèbre traité 
gui y a lieu entre le roi et le due de Bourgogne, 369.— Assiégé 
par ce dernier, 393. — La Pucelle y est faite prisonnière, 395. 
—Détails des diverses attaques et défenses de cette ville, 406. 

— Conférences de Compîègne ; leur objet , YI, 358, 359. 

COMTÉ de Bourgogne. Renonciation de Charles V, en faveur de 
Philîppe-Ie-Hardi , 1, 15. 

— Réclamé par Louis XI au préjudice de Marie de Bourgogae, 
VII, 336. — Guerre conduite dans ce pays parle sire de Craon, 
338, 339,341, 343, 345. — Est perdu pour le roi de France, 
349. — - Disputé entre le duc Maximilieit et Louis XI. Lettres 
à ce sujet , 379, 380. 

COMTES de Paris. Fondent la troisième race, I, 4. 

COMTOIS. Guerre qu'ils ont à soutenir contre Louis XI. Récla- 
ment des secours des Suisses, VII, 337, 342. — Ambassade à 
ce sujet , 343. 

C07TGILES EN France pour l'affaire du schisme, I, 299. 

— A Pise, pour le même sujet, II, 199;— de Constance. F. ce 
nom; de Bâle. F. ce nom; — à Florence, tenu par le pape. 
F. Florence. 

— De Mantoue contre les Turcs, V, 126. 

CONCILES GÉNÉRAUX. Leur autorité souveraine, IV, 191. 

CONDAMNÉS à mort. Leur sort amélioré. I, 358. 

CONDÉ. Louis XI assiège cette ville, VU, 396. — Reddition de 
la place, 398. 

CONDITIONS de guerre imposées au pays de Liège par Jean- 
San^Peur,II, 183 à 187. 

CONDOTTIERI (les). Propositions que leur fait le duc de Bour- 
gogne, VI, 373. ~ Refus de leur chef, ih, 

CONFÉRENCES dites d'Amiens. Leur but, I, 238; V, 352. 

— D'Arras. Ce qui s'y passe, IV, 77. — Rupture des Anglais, 79- 

-De Boulogne pour la paix de 1478. Détails à ce sujet, VII, 
440. — Rendues nulles par la politique de Louis XI, 441 ; —de 
Bruges, de Gand, de Gravelines, de Lelinghen. F. ces noms. 

— De Paris entre les princes ligués, V, 331 , 332 ; — à la Grange- 
aux-Merciers, près Paris^ 337, 338, 341. 
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— De Rlieims, au sujet du schisme, I, 359. 

—De Senlis. Ce qui s'y passe, VI^ 350. 

— De SaÎDt-Port, entre les ambassadeurs de France et d'Angle- 
terre, IV, 27. F. aussi Congrès, Diète. 

CONFESSEUR battu et pourquoi, IV, 329. 

CONFESSION accordée comme grâce aux condamnés, I, 358. — 
Ordonnance du roi à ce sujet , ih 

CONFISCATION (peine de la). F. Gantois, Villes. 

CONFLANS. Occupé par l'armée des princes, V, 330, 336. — 
Traité important qui s'y conclut entre Louis XI et les princes 
ligués, 347. —Ses conditions. F. Traité. — Mauvaise foi de 
Louis XI à ce sujet, 362. 

— Ce qu'en dit le duc de Bourgogne, VI, 177. 

CONFLANS (maison de),. rendue à l'archiduc d'Autriche. VIII, 
155. 

CONFLANS (le sire de), renvoyé sans rançon, III, 166. — Bat 
les Anglais, 413. 

CONFRÉRIES de la Passion. Lettres données en 1412 par 
Charles V pour leur établissement à Paris. F. Mystères , Pas- 
sion. 

CONFRÉRIES des Armagnacs et des Bourguignons. Leur signa- 
lement et leurs fureurs, III, 56. — F. Armagnacs, Chaperons, 
Echarpe blanche, Couronne. 

CONGRÈS ou Diètes célèbres. F. Francfort, Mantoue, Ratîs- 
bonne. 

CONJURATION à Paris contre les Anglais ; ce qui en résulte, 
III, 389, 390. * 

CONNECTE (Thomas), célèbre prédicateur breton. Sa véhémence 
contre l'inconduite des grands, III, 304. 

CONNÉTABLES de France , de 1 364 à 1477 : 

Gauthier, W du nom, comte de Brienne, connétable à l'épo- 
que de la bataille de Poitiers, où il fut tué. — Robert . sire de 
Fiennes, donne sa démission en 1368. — Bertrand du Guesclin, 
en 1370 jusqu'en 1380. — Olivier, sire de Clisson , lui succède 
jusqu'en 1407. — Philippe d'Artois, comte d'Eu, nommé 
pendant la disgrâce de Clisson jusqu'en 1397, que Clisson est 
renommé. — Louis de Sancerre en 1397. —Charles, sire d'Al- 
bret, en 1402, est tué à Azincourt en 1415. — Valerande 
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Luxembourg, IIP du nom, comte de Saînt-Pol, en 1411 • 
nommé par Ta faction de Bourgogne. —Bernard, VIP du nom, 
comté d'Armagnac, en 1415. — Charles, IP du nom, duc de 
Lorraine, nommé connétable, par Isabeau de Bavière, vers 
1418. —Est remplacé par Jean Stuart, comte de Buchan, 
nommé par le Dauphin. Exerce jusqu'en 1424, qu'il est tué à la 
bataille de Yerneuil. — Arthus de Bretagne, comte de Kiche- 
mont, jusqu'en 1458, quoiqu'il fût devenu duc de Bretagne. — 
Louis de Luxembourg, comte de Saint-Pol, en 1465 jusqu'en 
1475, qu'il eut la tête tranchée pour cause de crime de lèse- 
majesté. — Jean II , duc de Bourbon, lui succède en 1475 jus- 
qu'en 1488. — Pour leurs actions particulières, voir chacun de 
ces noms. 

CONSEIL de Charles VII. S'attire la haine générale, III, 248. — • 
Il est dissous, 250. 

CONSEIL (le grand) , tenu au Louvre par Charles VI. Noms de 
ceux qui y assistent, III, 49. 

— Louis XI décline sa juridiction, la trouvant trop lente, VIII , 
102. 

CONSEIL de guerre tenu dans une cathédrale, III, 210. 

CONSEIL de tutelle du roi Charles VI, I, 69.— De régence, 
formé des trois princes du sang, 76. 

—D'État composé par Charles VI, II, 40. — Éclaire enfin le 
roi sur les désordres des finances et du duc d'Orléan^, 75. 

—D'État tenu par le sire de Beaujeu , dissous par le roî , VIII, 
176. 

CONSEILS de guerre. Réglementa ce sujet, IV, 323. 

CONSISTOIRE de Rome au sujet des affaires«de Florence et de 
la cour de France , VII, 433. 

CONSPIRATIONS. Ordonnance de Louis XI sur l'obligation de 
les révélet. F. Non -révélateurs. 

CONSTAJÎCE. Célèbre concile de ce nom, n, 396. —Ce qui s'y 
passe touchant le duc de Bourgogne, 438. 

—Ambassade qu'il en reçoit, III, 31, 32. — Est remplacé par 
celui de Bâle. V. ce nom. 

CONSTANTINOPLE menacée par les Turcs. Le maréchal de 
Boucicault est envoyé à son secours , 1 , 369. 

—Prise d'assaut par les infidèles, V, 2. — Projet du duc de 
Bourgogne pour sa délivrance, 3. 
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—Chute de cet empire et fuite^e ses savants, Yni, 67. 

CONSULTATION faite par le roi Jean touchant les réclamations 
des Gascons, 1, 28, 29. 

CONSULTATIONS de docteurs pour éclairer la conscience du 
duc de Bourgogne, IV, 82 : 1° touchant le traité de Troyes, t6.; 
2o touchant le meurtre du duc Jean, 85. — Touchant les mal- 
heurs du royaume, 86. — Sur Talliance des Anglais, 87. — Sur 
ses serments, ïb. 

CONTAI (le sire de), conseiller du comte de Gharolais. Sa sagesse, 
V, 344. — Au siège de Dinant, 377. 

--Son avis touchant les prisonniers, et ce qui en résulte, VI, 

47, 48. 

— ^Lîvre lîne ville au roi de France , VII, 51 . — Il est fait prison- 
nier, 53. — Commission que lui donne le roi pour le conné- 
table, 96. —-Envoyé par le duc de Bourgogne au roi, 174. 

CONTROVERSE (les disputes de) s'emparent de l'Allemagne, de 
la France, de la Flandre, VIII , 71- — Comment terminées en 
France, 73. V, Réalistes et Nominaux. 

CONVOI funèbre de Henri V; sa marche depuis Saint-Denis jus- 
qu'à Calais, III, 185. — De Charles VI, 189. — Envoyé par 
Charles VU à la ville d'Orléans, 316. -— Son enirée procession- 
nelle, ih. 

— D'armes appartenant au duc Maximilien, saisi en Auvergne, 
VIII, 98. 

CORBEIL. Ce qui s'y passe, II, 252. 

— Conférences près de cette ville entre le duc de Bourgogne et le 
Dauphin, III, 9t. 

CORBIE. La ville est brûlée malgré les conditions, VII, 40. 

CORDELIERS (les) sont chargés de confesser les criminels , I, 
358. 

CORNEILLE, bâtard de Bourgogne. Sa bravoure et sa mort, IV, 
422. 

CORNES gigantesques des Suisses des montagnes nommées le 
Taureau et la Vache, VII, 158. 

CORNES de licornes du buffet du duc de Bourgogne, Leur 
beauté remarquable, V, 190. 

CORNOUAILLES (Jean de), beau-frère du roi d'Angleterre 
Son combat en champ clos, II, 202. 



Digitized by VjOOQ IC 



9BSL TABLB ALPHABÉTIQUE 

COROLLAIRES (les neuf) de maître Petite déduite de ses 
douze vérités. Ce que c'est, II, 1^0 et suiv. 

CORPORAL dît de Saint-Pierre. Envoyé à Louis XI par le pape, 
VIII, 185, 

CORTÈGE remarquable des ambassadeurs du roi à Arras, IV, 
72, 73. — De la duchesse de Bourgogne à son entrée à Arras. 
Détails curieux sur les costumes, 74. 

—A rentrée du duc de Bourgogne et de l'empereur d'Allemagne, 
à Trêves, VI. 326, 327. 

COSNE. Siège de cette ville par les Anglais, III, 179. — La ville 
est abandonnée par le Dauphin, 181. 

COSSA (Jean de), envoyé à Louis XI par René d'Anjou, Vlï, 29. 
—Comment reçu, 30. -—Ce qu'il dît de remarquable à Louis XI 
pour le roi René, son maître, 170. 

COSTUME. Description de celui du duc de Boui^ogne pour le 
traité d'Amiens, I, 239. 

—De Charles VII à son entrée à Paris, IV , 180. — Magnifique 
du bâtard d'Orléans et des chevaliers à cette entrée ,181. — 
De l'empereur d'Autriche à son entrée à Besançon, 260. — Du 
duc de Bourgogne pour sa réception, tb. 

-—Magnifique du même prince, estimé un million d'écus d'or, 
V,9. 

—Du duc Charles-le-Téméraire et de l'empereur d'Allemagne à 
leur entrée à Trêves, VI, 327. 

COTTE d'armes de Charles VII portée par son écuyer. Sa des- 
cription, IV, 180. 

C013CY (les seigneurs de), cités, 1, 16. 

COUCY (château de). Sa force, II, 275. 

—Le roi d'Angleterre ne peut le prendre, III, 130. 

COUCY (le sire de) vend des bijoux au duc de Bourgogne, 1, 26. 
— Courtoisie de ce seigneur en grande renommée, w, — Dé- 
puté par la cour pour apaiser les Parisiens , 78. — Un des 
quatre barons à cheval au festin du sacre. V. Barons. — Soa 
sage conseil dans la guerre de Flandre, 106. — Fait la guerre 
au^ Anglais et les bat sur mer, 172. — Envoyé au duc de Bre- 
tagne pour l'affaire de Clisson, 191. — Refusela charge de 
connétable, 269. — Reçoit en don le château de Pont-Aube- 
non, 270. — Ses exploits en Italie , 314. — Honneur qu'il 
reçoit, ib, — Ce qu'il dît au duc de Bourgogne, 315. — Sa ora- 
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Toive à NicopolîB , 338. — Fait prisonnier, 844. -— Meurt en 
revenant, 347. -— Son tombeau à Nogent, 348. 

œULEUVRmES gigantesques, VU, 445. 

GOULOMMIËRS se rend au roi, UI, 354. 

COUIX>N, amiral de France. F. Casenove. 

COUR de justice. F. Lit de justice. 

COUR de Rome. F. Saint-Siège. 

GOURCEIXE (Thomas de), célèbre docteur de Sorbonne envoyé 
par le roi au congrès de Mantoue, V, 128. 

COURONNE de France , apportée du trésor de Sain^Denîs et 
mise sur le lit du roi Charles Y, 1, 66. 

COURONNE de roses sur la tête d'un supplicié, lY, 172. 

COURTECUISSE, docteur delUniversité, prouve queBenott XIII 
est hérétique et schismatique, II, 147. 

COURTRAY, prise, pillée et brûlée, 1, 117. 

COURSES sur mer contre les Anglais, sans résultats, II, 62, 63. 

COUSINOT (Guillaume). Son éloge et sa faveur comme mattre 
des requêtes, lY, 364, 372. — Nommé bailli de Rouen» 375. 

--Conseiller de Louis XI, Y, 312. — Envoyé aux Parisiens pour 
les rassurer, 315. 

COUSPTAIN, premier valet de chambre et favori du duc de Bour- 
gogne. Son arrestation, Y, 204. — Son procès et son exécution, 
205. 

COUTELIER (un) nommé chef des Gantois. Sa déconfiture, lY, 
433. 

COUTUME, uniforme dans le royaume , désirée par le peuple. 
Intentions de Louis XI à ce sujet, YIII, 76. — De Florence et 
de Yenise apportées en France, ib. 

COUTUMES. Charles YII, en 1453, sqt Favis de soit conseil , 41; 
dresser un édit en cent quatre-vingt-cinq articles sur Tabrévia- 
tion des procédures, et ordonna de réunir dans tout le 
roj)raume les usages et coutumes de chaque province , d'en 
faire des registres pour servir de règles uniformes pour les 
jugements : c'est ce qu'on nomma les coutumes locales. 
F. Charles YII. 



Digitized by VjOOQ IC 



28ft TÂBLB ALPHABÉTIQUE 

COUTUMES de Bourgogne. Demande des EUts à leur égard, 
111,444,445. 

COUVREUR (un) s'empare de Londres et fait ]a loi au roi, I , 
100. 

CRAMAULT (Simon), patriarche d'Alexandrie aux conférences 
deRheims,!, 360. 

CRAIŒQUINIERS (\es). Pourquoi nommés ainsi, V, 330. 

CRAON (Pierre de). Ses querelles avec Clisson, I, 226. — Vole le 
trésor du duc d'Anjou et s'enfuit, ih, — Encourt la disgrâce du 
duc de Touraine et du roi , 227, 228. — Va trouver le duc de 
Bretagne, 228. — Ses nouveaux projets de vengeance contre 
Clisson, 243. — Il l'assassine en guet-apens, 245. — Il le croit 
mort, 246. — Se sauve à Chartres, puis au Maine , 247. — Ses 
serviteurs sont suppliciés^ 248. ~~ Son procès instruit, ih. — 
On se saisit de ses biens, ih, — ■ Il est reçu par le duc de Bre* 
tagne, 249. — On le dit prisonnier, 253. — Il revient à Paris, 
309. — Obtient sa grâce, 327 . 

CRAON (le sire de), IV du nom. Confiance dont il est revêtu par 
le roi et le duc de Bourgogne, VI, 258. 

— Envoyé par le roi pour reprendre Verdun, VII , 4. — Sert la 
cause d u duc de Lorraine, 218. 

—Ecrit à Louis Xï sur la bataille de Nanci , Vil , 256. — Réponse 
qu'il en reçoit , 258. — Entre en Bourgogne avec une armée, 
262. — Traite au nom du roi avec les Etats de Bourgogne, 
264, 265. — Ses exactions dans le pays, 276. — Nommé gou- 
verneur de Bourgogne, 301. — Son armée est mise en déroute 
à Vesoul , ih, — Il reprend ses avantages dans le dncbé de 
Bourgogne contre le prince d*Orange, 339. — Revient à Dijon 
pour apaiser une révolte, 340. — Conserve la Basse-Bourgogne 
ib. — Soumet le Charolais, 341 . — Son caractère féroce , 343. 
—Assiège Dôle, 346. — Il se laisse surprendre et enlever son 
artillerie, 349. — Il perd son gouvernement de Bourgogne, 
350. 

CRAPAUD baptisé, V, 151. 

CRÉCY (bataille de), citée, et ses suites, 1,19. 
—La ville de ce nom se rend au roi, III, 354. 
GREIL se rend au roi, III, 370. 
— Nouveau siège et nouvelle reddition, IV, 237. 
—•Renommée pour ses forges de fer, VII, 383. 
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<aiESPY ( château de ) rendu au duc de Bourgc^e, III, 126. — 
Charles YII y séjourne deux fois, 361, 364. 

CftEVAlST (forteresse de ce nom). Assiégée par Charles TU, III, 
209. — Bataille de ce nom gagnée par les Anglais et les Bour- 
guignons, 211, 212. 

CRÉVëCCëUR (Philippe de), sire d'Ësquerdes; F. ce dernier 
nom. 

CRIS de guerre des Bourguignons , II, 176.— Des Liégeois, 177. 

CROI (le sire de), arrêté et rais à la torture, II, 236. — Ce qui 
en résulte, 237. — Comment délivré de prison par des hommes 



CROISADE préchée contre les Français. F. Clément VL — Exé- 
cutée par un évéque anglais, I, lâ9 et auiv. — Contre les Sarra- 
ans , 217. — Comment terminée, 220» — Projet d^uné croisade 
en Italie, 221. — Projetée contre les Turcs, 241. — Croisades 
particulières des chevaliers de France, 242. — Pour secourir la 
Hongrie, 811. — Départ des croisés et leur route, 315. — 
Inquiétudes générales, 328. —Désastres de l'armée racontés 
par le chevalier de Helly , 329. — Désordres dans Tarmée, 330. 

— Bravoure imprudente des chevaliers, 333. — Indiscipline, 
334. — Barbarie envers les prisonniers, 335. 

— Pour la délivrance de (}onstantinople, V, 3. * Vœu du duc de 
Bourgogne à ce sujet, 10, 11. — Zèle des papes pour la croi- 
sade. F. Calixte et Pie II. — Nouvelles tentatives du pape, 161 . 

— Grande réunion d'ambassadeurs étrangers à Rome à ce 
sujet, 162.— Louis XI en détourne le duc de Bourgogne, 221, 
231 . -r- Départ de quelques chevaliers, 232. — Désastres mul* 
tipliés, 250, 251. — Tristes nouvelles de Texpédition, ib — 
Nouvelles instances du pape au duc de Bourgogne, 252. — 
Mort du pape, tb. — Consultation pour savoir si on ira contre 
les infidèles, 253. 

CROISETTE. Affaire de ce nom, III, 413. 

CROIX DE BOURGOGNE (la) remplace les croix d'église, et 
pourquoi, II, 255. 

— ^De Saint-André. Origine de ce signal^ent , III, 19. 

— ^En pierre élevée sur le pont de Montereau, IV , 91. — Miracu- 
leuse vue au ciel, 391. 

— Elevée à Arras, et pourquoi, V, 158. 

—Dite de Saint-Laud. Son origîne,'yi, 108. ^ Serment prêté sur 
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cette croix. F. Serment. — De Sàîtit- André de Bourgogne,' 
portée par Louis XI même ,110. 

—De la Victoire ou de Gharlemague portiéa au château du Plesaîa, 
Vin, 189. 

GROTOY, château-fort en Picardie, III, 159. 

GROY (Jean de), sire de Cbimai, se joint aux troupes du roi 
pour la conquête de la Normandie, IV, 369* — Surprend les 
Gantois et prend Audenarde par assaut , 408. — Chargé de 
défendre le Luxembourg contre les Allemands, 444. — Gom- 
mande à Tavant-garde à la bataille de Gavre, 450. 

— Ses démêlés avec le comte de Safnt-Pol , et sa toeur auprès du 
Duc, V, 15. — En haute faveur auprès du duc de Bourgogne, 
84. — Ses nouveaux démêlés avec le comte de Saint-Poi, 90.— 
Tient sur les fonU le fils du Dauphin , 131 w — Accusé devant 
le Duc, et ce que dît ce prince-a son fils, tG^ 164. —Les 
deux frères de Crof sont soutenus par Louis XI contre le 
comte de Charolais , âl5. — Ce qu'en dit le conite aux envoyés 
dé son père , 229. — Leur disgrâce, 289 et suiv. 

CRUSSOL (le sire de) commande en Angouniois, VI, 266. — 
Offre au roi d*enlever le duc de Guyenne, t6. 

CUEILLOTTE ( la ). Ce que c'est , VI , 3 — Terrible émeute à 
cesujetàGand,7. 

CUIRASSE d'argent de Charles VII à son entrée dans Paris, 
IV, 180. 

CULANT (le ske de ) , amiral de France , pénètre dans Orléans, 
111,279. 

— Va au âége de Moniereau, IV, 177. — Fait maréchal au sîége 
de Pontoise, 239. — Marche contre d'Armagnac, 290 ; — et 
contre les Suisses, 303. — Se rend en Guyenne, 385; —à 
Bordeaux , 388. 

CULDOÉ ( Charles ) » prévôt des marchands , II, 209. — Il quitte 
Paris avec trois cents bourgeois , 250. 

CUSTODE ornée de pierreries, dcmnée par Louis XI à la cathé- 
drale du Puy, VIÏ , 168. 



D. 

DAILLON (Jean de) , chargé de la guerre du Roussillon et de 
brûler les blés, VI, 419. 

DAIN (Maîtte Olivier le). F. Olivier le Daîn. 
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DAM ( le ) , place forte assiégée par les Français , 1 , 145. — La 
ville est livrée au pillage, 146. — Ce qui s'ensuit , i6. 

DAMES figurant les cinq lettres de la ville de Paris présentées 
au roi , V, 187. 

DAMMARTIN (le comte), P'-du nom, chaîné de ramener la 
duchesse de Bourgogne à son mari « 1, 31. 

--Commande Tarrière-garde à Azinoourt, II, 424. 

DAMMARTIN (le comte de), H" du nom, ou Chabanne. Sa 
lettre au roi touchant le Dauphin , Y, 73. — Marche contre 
le comte d'Armagnac , 135. — Craintes que lui cause le nou- 
veau roi Louis XI, 178. — Offre que lui fait le duc deBour-' 

. go^ne, 184. — Ce qui lui arrive avec Louis XI, 213. — Se rend 
pnsonnier, ib, -— Expie le tort qu'il avait fait à Jacques Coeur, 
314. — Il est enferme à la Bastille, ib. — Il s'en échappe, 298. 

— Ce qu'il obtient par suite du traité entre les princes, 349. 

— ^Devtent grand-mahre de Ta maison du roi , VI , 27. — Sa haute 
faveur, 88. — Fait exécuter le siye de Meiun , 89. — Commande 
les armées du roi, 92. — Ce qu'il dit des Bourguignons, 93. — 
Sa prudence et sa bomie conduite pendant la captivité du 
roi, 134. — Sa réponse hardie au secrétaire du duc de Bour- 
gogne , 135. -- £st nommé chevalier de Saint-Michel , 158« — 
Se prépare à faire la guerre au duc de Bourgogne, 220. — Sa 
lettre énergique à ce prince , 224. — Villes qu'il fait rendre au 
roi, 226, 227. — Le roi lui défend de risquer une bataille, 234. 
~ Sa bravoure près d'Amiens, 286. — Ce qu'il dit au conseil 
du roi, 237. — • Lettres qu'il reçoit du roi , 266 , 269. — Le^re 
qu'il reçoit du roi au sujet du massacre de Nesle^ 295. — Suit 
et harcelé le duc de Bourgogne, 299. — Sa hame contre le 
connétable , 309. — Se prend de querelle avec les envoyés de la 
maison d'Armagnac , 340. — Assiste aux conférences de Sen- 
lis, 350. — Pîommé lieutenant-général du royaume, 357. — 
Accompagne le roi à l'entrevue près de Ham avec le comte de 
Saint-Pol, 411. — Embrasse ce dernier par ordre du roi, ib, 

— Lettre qu'il en. reçoit pour la guerre du Rousslllon et d'Ara- 
gon, 422. 

Chargé de surveiller le connétable, VII, 52. — Asûége la ville 
d'Avesnes , 316. — Refuse d'exécuter les ordres cruels du roi, 
329. — Se réconcilie secrètement avec le connétable , 359. — 
Le duc de Rohan lui demande son épée en prient, 371. — 
Letjtre spirituelle qu'il lui répond » io, — Repousse les Fla- 
mands , 404. — Lettre astucieuse du roi , qui lui retire le com- 
mandement , 442. — Ce qu'il lui répond , 443. — Vit dans un 
grand ét«atet devient lieutenant-général, 444. 

DAMOISEAU ( le) de Commerci , chef d'écorcheurs. Ses brigan- 
dages, IV, 112. — Battu par le duc de Bourgogne , 272. 
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DANEMARCK. Ambassadeurs de ce royaume à Arras , IV, 71. 

DANSE macabre ou des morts , jouée au cimetière des Inno- 
cents, III, 231. 

D'AUBUSSON, grand-maître de Rhodes. Sa bravoure, Vni, 
185* . 

DAtILON (le sire Jean), donné pour écuyer à Jeanne d'Arc, 
III, 301. — Fait porter en avant Tétendard de la Pucelle , et ce 
qui en résulte, 325. 

DAUPHIN, fils de Charles VIL Dessein des seigneurs à son 
sujet, IV, 215. — Se révolte contre son père, t6. — Le duc de 
Bourgogne refuse de le soutenir, 217. — Est abandonné par 
ses partisans, 220. — Paroles sévères que lui adresse le roi, 
222. — Reçoit le gouvernement du Dauphiné, 223. — Se 
couvre de gloire au siège de Dieppe ,287. — S*attire la haine 
du peuple , 289. — Force le parlement à enregistrer une dona- 
tion, i6. — Met à la raison le comte d'Armagnac, 290.— 
Commande les compagnies, 295, 301. — Son caractère turbu- 
lent, 364. 

—Sa rupture avec le roi , V, 44. — Se Retire de la cour, 48. — Se 
marie malgré son père, et comment il reçoit son héraut , 52.-- 
Lui offre de marcher contre les Anglais* 56. — Réponse qu'il 
en reçoit , ib, —- Entre en Savoie; y fait de grands ravages , ih. 
— Ses propositions mal reçues du roi , 69. — Ecrit à tons les 
évéques de France , 74. — Se sauve en Bourgogne, 75. — Ce 
que le roi répond au duc de Bourgogne qui le protège , 80. — 
Est parrain aan enfant du duc de Charolais, 82. — La guerre 
est sur le point d'éclater entre le Duc. et Charles VIT au sujet 
du Dauphin , 88. — Manque de se noyer à Bruges , 97. — Sa 
vie habituelle chez le duc de Bourgogne , 132. — Remon- 
trances que lui fait le roi , 1 36. — Refuse de se rendre aux sol- 
licitations de son père, 167. — Son caractère haineux , 175. — 
Il devient roi. K. Louis XI. 

DAUPHIN , fils de Louis XI. On projette son mariage avec la 
fille du roi d'Angleterre , VU , 88. 

—Elevé loin de son père , VIII , 1 26. — Craintes qu'il lui inspire , 
127. — Livre que Louis XI fait composer pour lui, 128. — 
Instructions qu'il reçoit de son père , 130. — Serment quMl lui 
fait, 133 —Négociations pour son mariage, 147. — Les am- 
bassadeurs de Flandre et d'Autriche lui rendent visite après le 
traité d'Arras , et reçoivent son serment , 163, 164. — Reçoit da 
pape une épée bénite, 170. — Est fiancé avec la fille du due 
Maximilien, par suite du traité d'Arras, 174. —Louis XI lui 
envoie les sqeaux et ses dernières instructions , 189 , — et une 
partie de sa garde, ih. 
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DAUPHINÉ. Le roi en confie le gouvernement à son fils, 
IV, 223. 

' Abandonné par le Dauphin , par suite de ses démêlés avec le 
roi, y, 74. — Ce pays reste fidèle à Louis XI, 804. 

DAUPHIIŒ ( la ) vient retrouver son mari chez le duc de Bour- 
gogne, y, 89. — Accouche d*un fils, 131. — Sa détresse en 
France malgré les ordres du roi, 140, 141. 

DAUPHINE de France, sa réception à Paris, yill, 173. — Ses 
. fiançailles et son mariage, 174. 

DAUPHINS d'Auvergne. F. Combronde et Gilbert de Bourbon. 
, —Dauphin de yiennois, titre pris par Louis XI dans son 
* traité avec le prince d*Orange, VU, 56. 

DAUPHINS de France. Le Dauphin , fiils du roi Jean. Devient 
régent, I, 8. — Devient roi de France. V, Charles y. —Autre 
dauphin , fils de Charles yi , 238. 

— Sa mort , II , 6. — Autre , ou le duc d'Aquitaine. F. Aquitaine, 
Jean. 

— Charles, depuis Charles yil , est enlevé et conduit à Melun , 
. m, 49. — Prend le titre de régent, 65. — Ses démêlés avec le 

duc Jean , 66. — Son entrevue sur le pont de Montereau avec 
le JDuc. Ce dernier est assassiné, 107. — Est déshérité du 
royaume de France par le traité de Troyes, 127. ~ Mis hors la 
loi , 155. — Reprend avantage sur les Anglais , 158. — Perd la 
bataille de Mons enyimeux, 166. — Se retire derrière la Loire, 
167. — Abandonne Cosne aux Anglais, 181. — Apprend la 
mort de son père, 191. — Est proclamé roi de France aans une 
petite chapelle du Berry, 192. 

DAIJyET ( Jean ) , nommé premier président du Parlement , 
y, 356; 

DAyiD (le bâtard) , évêque de Thérouenne. Installé de force 
à Utrecht par le Duc son père, y, 40, 42. 

DAX. Siège de cette ville paf les Français , ly, 284. 

DÉCIME imposé par Benoît XIII sur le clergé de France, II, 93. 
— 11 est aboli, ih, 

-Swc le clergé pour la croisade. Opposition de la cour de France 
à ce sujet, y, 129. 

DÉCLARATION de Charles yil en prêtant inain-forte à l'Aile- 
magne, ly, 302. 

vin. 49 



Digitized by VjOOQ IC 



290 TABLE ALPHABÉTIQUE 

—Déclaration de Louis XI , touchant le légat du pape , YHl , 46. 

DÉCORATIONS merveilleuses du banquet du voeu du Faîian , 
V, 7 et suiv. 

DÉFIS qntre grands personnages , et lettres à ce sujet , I, 187. 
II, 17,20,21,23, 26. F. aussi Cartels , Combats singuliers , 
Joutes. 

—Entre le duc de Glocester et le duc de Bourgogne , III , 234 et 
suiv. — Défendu par le régent de France. 244. 

—Porté au duc de Bourgogne par les hérauts de TEmpire et de 
la ligue suisse , VI , 438. 

DÉGRADATION ecclésiastique de deux religieux augustîns , 
I, 357. 

—D'un chevalier de la Toison-d'Or. Détails curieux sur le céré- 
monial de cette punition , VI , 60. — Du sire de Ha£»n- 
bach,401. 

—De plusieurs chevaliers de la Toison-d'Or, VIII, 94, 95. 

DÉMENCE de Charles VI. F. Charles VI. 

DENIS DE CHAUMONT, chef des cabochiens , II , 322. — Nom- 
mé commandant de Saint-Cloud et de Charenton , 330. — Est 
commis à la recette de la taxe , 335. 

DENIS (Saint-), abbaye. F. Saint-Denis. 

DENRÉES. Leur prix fixé pour les gens de guerre , IV, 385. 

DÉPENSES de la maison du duc de Bourgogne réglées définitive- 
ment. Détails à ce sujet , 1 , 40, 41. — Lorsque le roi s'arrêtait 
dans une ville , 128. 

DÉPOSITION de l'empereur Venceslas, II, I. 

DERBY (comte). Sa querelle avec Nottingham , 1 , 369. — Son 
alliance avec le duc d'Orléans , îb. — Ce qu'il dît au duc de 
Bourgogne, 371. — Se rend en Angleterre et ce qui y ar- 
rive, 372. ^ ^ 

DESCENTE en Angleterre. Préparatifs en France à ce sujet, 
I, 164. 

— Des Anglais en France , II , 43, 45, 62, 64. — Courses et expé- 
ditions de seigneurs français contre eux , 62. 

—Nouvelle des Anglais, et détails de cette expédition, VII, 56. 
DESCHAMPS (Pierre), célèbre docteur de l'Université . I, 292. 
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BÉSESSART (Pierre) , prévôt de Paris , H , 206. — Sa forUun et 
ses envieux , 215. — Devient de plus en dIus odieux , 320. — 
II se sauve , 321 . — Il s'empare de la Bastille, 322. —Comment 
il en sort, 324. — Son supplice , 336. 

DÉSËSSARTS ( Antoine ) , trésorier de l'épargne , accioé , 
II , 308. 

DESMARETS , avocat-général , prend la défense du duc d'Anjou, 
I, 70. — Considération dont il jouit à la cour, 73. — Le peuple 
veut le tuer, 80. — Son supplice injuste , 124. — Son coutage 
en allant à l'échafaud , ib. 

DESSALES ( Jacques), pendu par ordre du duc de Bourg<^ne9 
VII , 4. — Comment Louis XI venge sa mort, ib. 

DESTRËNNT ( Jean de ) , chevalier français , vainqueur à la jôûte 
de Cambrai. V. Joutes. 

DEUIL général des Bourguignons à la mort de Philippe*le*Bon , 
V, 382. 

DEVmERESSE , chargée de la bannière des Flamands , est tuée, 
1,110. 

DEVISE remarquable de la monnaie des Frisons , 1 , 317. — De 
Charles VI , accordée au comte de Derby, 369. 

—De Jean-sans-Peur et du duc d'Orléans , II , 99. — Autre du 
duc d'Orléans , 355. 

— D'Hagenhach sur ses armes , VI , 865. 

—Du due de Lorraine , VII , 287. 

DEWEI9TER, ville forte, assl^ée par le due de BoùrgogBe, 
V,43. 

DIABLE. Ce qui arrive à un homme qui veut le consulter, |I , 
48 et suiv. — Détaîls curieux de l'invocation et des maléfices 
qui eurent lieu contre Charles VI, suivant un cordelîer , 186 
à 138, 

DI AMAINT gagné dans une joute , II , 384. 

DIAMANTS célèbres appartenant au duc de Bourgogne, trouvés 
par les Suisses, VII, 162. — Ce qu'ils deviennent, 163 
et suiv. 

DIEPPE. Surpris par les gens du roi, IV, 109. Attaqué par les 
Anglais , 287. — Est délivré par le Dauphin , ib. 

— Attaqué par le duc de Bourgogne inutilement, Vï , 299. 
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DIÈTE de Francfort pour une croisade. Mouvement du duc de 
Bourgogne à ce sujet. F. Croisade , Francfort et Journées. — 

— Autre à Ratisbonne contre les Turcs. Ses résultats. Y. Ra- 
tisbonne. 

DIGMTÉS (grandes) du royaume accordées par Louis XI lors 
dé son avènement, Y, 175. F. aussi Amiraux, Chanceliers, 
Connétable, etc. 

DUON. Libertés, privilèges et charte, 1 , 21, 22. — La ville 
est pavée par ordre du Duc, 203. — Charles VI y est reçu et 
icte , 211* 

—La commune fait jurer le maintien de ses privilèges au duc 
Jean , II , 60. 

— Les restes du duc de Bourgogne y sont transportés, III, 143. 

— Les notables refusent de signer le traité de Troyes qui livre 
la France aux Anglais , 176. 

— Tentatives des compagnies contre Dijon , IV, 6. — Réception 
qu'elle fait à la duchesse de Bourgogne, 33. — Fondation du 
roi pour le repos de l'âme du duc Jean» 91. — Remontrances 
des Etats de Dijon. F. Etats. 

— Comment cette ville revient au roi de France, VII, 275. — 
Sédition dans cette ville , 340. 

-—Louis XI y fait son entrée, et ce quMl accorde aux habitants, 
VIII, 6. 

DINAN. Les habitants se soulèvent, V, 353. — Siège de la ville, 
371 . — Pillage général, 374. —Incendie et explosion de l'hôtel- 
de-ville, i6.— Destruction totale, 375. 

DISCIPLINE de l'église rétablie, VII , 422. 

DISCIPLINE militaire rétablie. F. Ordonnances. — Exemples de 
sévérité, IV, 234, 281. - Compromise par les compagnies. 
F. Compagnies. — Rétablie enfin par la fermeté de Charles 
VII et de ses conseillers , 323. F. Conseils de guerre. 

—Nouveaux règlements de Charles VII pour la guerre de Guyenne, 
IV, 385. 

—Louis XI apporte ses soins à la rétablir, VIII, 18. 

DISCORDES entre Charles VII et son fils , V, 284. - A la cour 
de Bourgogne entre le Duc et son fils, 362. — Entre la cour de 
France et celle de Bourgogne. Leur origine et leurs progrès, 
364 et suiv. — Des sires dé Saint-Pol et de Croy, 365. 

DISCOURS de Tabbé de Sérisy dans la cause du duc d'Orléans, 
II, 153.— Péroraison touchante, 164 et suiv. — Très-remar- 
quable de l'archevêque de Bourges au roi d'Angleterre, 402. 
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—De Jean FOrfévre pour le duc d'Alençon, V, 114. — De Tévêque 
de Coutance3, eu réponse, 116. —De Févéque d'Arras pour 
le Dauphin, 136, 137. 

DISETTE en Angleterre , II , 96. — En France. F. Famine. 

DOLE (la ville de) se révolte et ferme ses portes au roi , VII, 
301 . — Assiégée par le sire de Craon , 347. ~ Il échoue, 349. 

—Gomment surprise par le sire de Chaumont, YIII , 5. — Est 
incendiée, ih. 

DOMAINE de la couronne aliéné sous Charles VL h 76. 

— ^Mal administré , et remontrances des Etats à ce sujet, II» 306. 

DOMBOURG (Jean de), assiégé dans un clocher, IV, 346. — 
Se rend et est exécuté, ib. 

DOMESTIQUES de la maison de Bourgogne congédiés par or- 
donnance, y, 17, 18. 

DOMFRONT tombe au pouvoir des Anglais, III , 66. 

DOMREMY, patrie de Jeanne d'Arc, 287. — Pillée par les Bour- 
guignons, 288. 

DON AT (église Saint- ). On y voit le tombeau du duc Philîppe- 
le-Bon , V, 386. 

DONATION (acte^de) du duché de Bourgogne lu solennelle- 
ment, I, 21. ~ Lettres de donation par le roi Charles V. 
V. Lettres. 

—Au comte du Maine , IV, 289. 

DORIOLE (maître), chancelier de France, assiste aux confé- 
rences de Senlis , VI , 350. 

—Son injuste destitution, VIII, 179. 

DOT de madame Isabelle , reine d'Angleterre , I, 308. 
—De madame d'Artois , enlevée de la cathédrale de Rouen et 
restituée par. le traité d'Arras , IV, 93. 

—De mademoiselle d'Autriche , femme du Dauphin. Réglée au 
traité d'Arras, VIII, 150. — Condition de retour stipulée , ib. 

DOUAI. Attaque et défense de cette ville , VIII , 8. — Ce qu'ob- 
tient cette ville au traité d'Arras, 154. 

DOUAIRE de mademoiselle Elisabeth d'Angleterre. Débats à oe 
sujet, VU, 437. 

DOUAIRIÈRE (la)' de Bourgogne ou Marguerite d'York. Ses 
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projets de mariage sur Marie de Bourgogne, VII, 303, 308. ~ 
Ses démarches an sujet du mariage de sa fille, 329. 

— Louis XI cherche à l'attirer dans son alliance, VIII, 47. — Va 
en Angleterre, et ce qu'elle obtient du roi pour son gendre, 
48. — Ce qu'elle fait remarquer à £douard sur le mariage de 
sa fille avec le Dauphin , i&. — Mal qu'elle se donne pour déci- 
der son ftrère à soutenir le duc Maximîlien , 49, 50. — Mécon- 
tente de la trêve , 52. — Elle paie pour son frère, i6. — Ce 
qu'elle obtient dans le traité d'Arras, 151. 

DOUGLAS (le comte de) amène des renforts à Charles VII, III, 
217. — Est fait duc de Touraine, ib. — - Ce qu'il répond au due 
de Bedford , 225. — Tué à la bataille de Verneuil avec son 
fils, 227. 

DOULËNS se rend au duc de Bourgogae, III , 19. 

DOURDAN , prise par les Bourguignons , III , 31. 

DOYAT ( Jean) , espion de Louis XI auprès du duc de Bour- 
bon. Son mémoire calomnieux, VIII , 30. —Nommé gouver- 
neur d'Auvergne, 31. —Saisie qu'il fait d'un convoi d'armes 
dans les montagnes d'Auvergne, 98. — Ce qu'il propose aa 
roi touchant les grands jours d'Auvergne. V ce mot. — A les 
deux oreilles coupées après la mort de Louis XI , 196. 

DOYENS des tisserands à Gand. Leur puissance redoutable, IV, 
393. —• Des bourgeois. Charge que veut établir le duc de Bour- 
gogne, et ce qui en résulte, 394. — Réduits par le duc de Bour- 
gogne, 395. 

DRAGEOIR de quinze mille écus mis en gage pour les frais de 
la guerre du Luxembourg, VIII, 39. 

DRAPERIES d'or et d'argent données à la cathédrale de Cam- 
brai par le duc de Bourgogne, I, 141. 

DRAPS fins de Rouen. Leur renommée, VI, 25. 

— Fabrique des draps d'Arras encouragée par Louis XI à Arras, 
VIII, 66. —De Flandre. Leur réputation, 116. 

DREUX, repris sur les compagnies, I, 17. 
—Assiégé de nouveau, II, 289. 
—Est repris par les Anglais, III, 166. 

DROIT seigneurial en France. Son origine, I, 4. 

DUBOIS (Pierre) ramène les restes de l'armée à Gand, I, 83.— 
Son discours à Artevelde, 84.— Conmient; il répond aux bou^ 
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geoisqui voulaient se rendre, 88. —Sa terrible résolution, 91. 
—Est blessé à l'affaire de Comines, 110. — Relève le courage 
des Gantois, 119. —Est abandonné du peuple et se cache, 152. 
— Part pour l'Angleterre, 163. — Combat sur mer et bat les 
ïlamands, 173. 

DUCHÉ de BcHirgogne. État de cette province sous les ducs de 
Bourgogne. F. ducs de Bourgogne. — Envahi deux fois par 
Louis XI : la première fois par le sire de Craon. V. ce nom. 
La seconde fois par le sire de Chaumont, Vil, 410. 

DUCHESSE de Bourgogne, chargée de traiter avec le roi, IV, 325. 

— ^Discorde entre elle et son mari à cause de son fils, Y, 86. — 
£ile fonde un couvent et s'y retire, 87. — Elle en sortpour soi- 
gner son mari malade, 111. 

DUCHESSE (la) de Gueldre vient se réfugier avec son fils auprès 
du duc de Bourgogne, Y, 43. 

DU BOUCHAGE (le sire), en grande faveur auprès de Louis XI, 
et lettres continuelles qu'il en reçoit, VI, 417, 418. 

—Instructions qu'il reçoit du roi pour l'affaire d'Aragon, YII, 20. 
—Il lui donne pleins pouvoirs, 23, 25.— Chargé de faire prêter 
serment au duc de Bretagne. V, Serment. 

DUGUESCLIN (Bertrand). V. Bertrand Duguesclin. 

DU5KERQUE, pris sur les Flamands, I, 131. 

DUN-LE-ROY, pris par Charles YI, II, 286. 

DUNOIS(le bâtard d'Orléans). Comment il est reçu par la Pucelle; 
il raccompagne à son entrée à Orléans, III, 307 et suiv. — Me- 
nace qu'il fait aux Anglais, 313. — Ya chercher des renforts à 
Blois, 316. — Menace que lui fait la Pucelle, 317. — Ce qu'il 
dit pour rassurer la Pucelle sur un plan d'attaque, 319. , 

—Tient le parti du Dauphin dans la guerre de la Praguerîe, lY, 
214. — Provoque le connétable, 216. — Demande pardon au 
roi , 218. — Services qu'il rend au roi , 287 — Sa haute faveur. 
364. — Traite pour le roi avec le duc de Bretagne, 368. — 
lïommé capitaine de Rouen, 375. — Ce qu'il dit au roi pour 
les habitants, ih. — Nommé lieutenant-général en Guyenne, 
386. — Reçoit les clefs de Bordeaux , 388 . 

—Chargé de défendre la Normandie, Y, 27. — Assiste aux funé- 
railles de Charles YII, 185. — Signe, le traité de la ligue du 
bien public, 298. — Il s'explique pour les princes contre le 
roi , 331 . — Menace les Parisiens d'un assaut , 335. — Ce qu'il 
obtient pour sa part au traité dé Tours, 348. 
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—Reçoit le légat pour le roi , VIII, 53. — Est chargé de faire les 
honneurs au repas de mariage du Dauphin , 174. 

DURAS (les sires de) se rendent au roi et prêtent serment de 
fidélité, IV, 389. 

---Cherchent à livrer la France aux Anglais, VI, 406. 



E. 



ËBERHARD de LA MARCK. Son défi au duc de Bourgogne, 
IV, 334.— Ce qui lui arrive, 336. 

ÉCARLATE de Bruxelles envoyée en présent à Bajazet, I, 343. 

ÉCHAFAUD caché par un rideau rougo. V. Gosswîn. 

ÉCHARPE blanche des Armagnacs, succède à celle des Bourgui- 
gnons, II, 355.— On ia donne même aux statues des saints, ib. 

—L'écharpe rouge de Bourgogne reprend faveur, III, 56. 

ÉCHEVmS de Paris, changés par ordre du Dauphin, If, 398. 

ÉCLUSE (fort de F), objet de désordre à Gahd, IV, 154.— Ce qui 
est décidé par le Duc à ce sujet , 170. ' 

ÉCLUSES (les) de Gand sont ouvertes pour noyer les campâmes 
et s'opposer aux mesures répressives du duc Maxîmilien, 
VIII, 38. 

ÉCOLES de droit célèbres en France, citées, I, 29. 

ÉCOLIERS de FUniversité. Legs faits par le due de Boui^ogne 
aux écoliers pauvres, 1, 167. 

^Leur querelle au sujet d'un cheval mort, II, 320. 

—Leur nombre prodigieux au xv* siècle, VIII, 67. 

ÉCORCHEURS (les), nom donné aux compagnies, IV, 113.— 
Exterminés par le sire de Blamont , 295. 

ÉCOSSAIS (compagnies des) , soudoyées en France, II, 9. 
—Exterminées à ia bataille de Verneuil, III, 229. — Soudoyées 
par le roi pour défendre Orléans, 277, 279. 

ECOSSE. Son état sauvage au xiV siècle, 1, 147. 
—Alliance du roi de ce pays avea Charles Vil, III, 277. 
—Avec Louis XI, VI, 261. 
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—Reste fidèle à la France, malgré son alliance avec l'Angle- 
terre, YII, 2. —Réponse que le roi de ce jpays reçoit de. 
Louis XI, ib, 

—Guerre dans ce pays, VIII, 28, 41. 

É€OU£N , forteresse enlevée par les Français, IV, 70. 

ÉCROUELLES touchées par le roi, VIIl, 87. 

ECUS la pointe en haut dans un combat judiciaire; pourquoi, 

V, 39. 

ECUS de l'arbre de Charlemagne suspendus dans une église , 
IV, 270. 

ÉDIT de Louis XI sur les querelles des réalistes et des nomi« 
naux, VIII, 72. 

EDOUARD m , roi d'Angleterre; ce qu'il dit au fils du roi Jean P% 
I, 8.— Demande Marguerite de Flandre pour son fils, 25. — 
Licencie son armée, 30, 31. — Ce qu'il dit de Charles V,36 .— 
Perd tout en France, excepté Calais, 41. — Sa mort, ib. 

EDOUARD IV. Ses relations avec la France et le duc de Bour- 
gogne, V, 198, 205.— Traite avec le duc de Bourgogne, 210;— 
et le roi de France, 215. 

—Reçoit mal les propositions de Louis XI, VI, 28. — En bonne 
intelligence avec le duc de Bourgogne, 38. — Est chassé par 
ViTarwick, 194. — Comment sauvé des pirates et accueilli en 
Hollande, 195. — Revient en Angleterre et remonte sur le 
trône. Détail des événements, 241, 243. —Il gagne'les batailles 
de Barnet et de Tewksbury, 244, 247. F. ces noms. — Fait 
périr le prince de Galles et le roi Henri VI, ib. V. ces noms. 

—Passe quelques traités avec le duc de Bourgogne contre le roi, 

VI, 425. 

—Déclare la guerre à la France, VII, 2. — Singulier présent qu'il 
r^it de Louis XI, 3.— Le fait prévenir de Ta descente qu'il va 
eftectuer, et Réclame le royaume de France, 57. — Son désap- 
pointement en arrivant à Calais, 60.— Visité par la duchesse de 
Bourgogne et le Duc. 61.— Proposition singulière que lui fait 
ce dernier, 62, 63.— S'avance dans la Picardie et l'Artois avec 
méfiance, 64.— Joué car le duc de Bourgogne, 65. — Il envoie 
un prisonnier vers Louis XI; ce qui en résulte, 66.— Il consentà 
une trêve, 77.— Ses relations avec Louis XI, 80.— Entrevue de 
Pecquigny, 82.— Son conseil gagné par Louis XI, 303.— Refuse 
d'entrer dans ses projets, 394. 

—Ce qu'il promet au duc d'Autriche, VIII, 50 — Avarice étra nge 
de ce pnnce, 53.— Engage le Duc à recevoir le légat , 55 ;^ à 
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se lier avec le duc de Bretagne , 85. — Affronts qu'il éprouve 
au sujet de sa fille, 166. —Il meurt , ib. 

ÉDUCATION militaire et féroce du jeune comte de Saiat^Pol , 
IV, 54. 

ÉGLISE. Sa paix troul^lée par le$ hérésies, IV, 42. 
—Comment représentée au banquet du Vœu du Faisan, V, 10. 
— Afbires de FEglise et ordonnance du roi à ce sujet, VII, 422. 
— TrosMée par les disputes ées réalisles et des nominaux, 
VIII, 71. 

ÉGLISE de France, se sépare de Tobédlence du pape d'Avignon, 
1,861. 

^Provoque la concile de Bâle, IV, 43. 

—Assemblée du clergé à Orléans pour remédier aux troubles de 
l'Église, VII, 424. 

ÉGLISES pillées dans la guerre, II, 263, 271, 378. 

EGMONT (messire Guillaume d'). gouverneur du dac^é de 
Gueidre pour la duchesse de Bourgogne , VIII , 35. — Jeté en 
prison par ceux de Nimègue, ib, 

EGMONT (Jean d'), massacré par les Hoek3, III, 266. 

ELCHIN (ville de France), brûlée par les Gantois, 1 , 99. 

ELISABETH, douairière de Luxembourg; sa réclamation au duc 
de Boui^^ne, IV, 265. 

ELISABETH (madtimeX fille du roi Edouard, promise eç ma- 
riage au Dauphin de France, Vtl, 88. 

—Supplantée par la fille du duc d'Autriche par suite du traité 
tfArras, VIII, 166. 

ELNK (l'évéque d*) , ambassadeur de Loiuis XI en Angleterre, 
VU, 437. 

—Injustice de Louis XI à son égard , VIII, 39. — Comment il 
réussit , et dangers qu'il court dans sa mission, 40. — Mis en 

Jugement, 41. — Le Parlement reconnaît son innocence et 
aisse la procédure, 42. 

ÉLOI (abbaye Saint-) ^ près d'Arras; ce qui s'y passe. Vil. 271. 

ÉLOQUENCE au xy^ siècle. Son caractère singulier. K. Discours, 

Plaidoiries, Sermons. 
ÉLUS. Nom des officiers chargés par les États de surveiller 

la recette et les dépenses de chaque province ou vîliç. Celui de 
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Bayeox est envoyé par le roi aux conférences de Bmges, 1 , 38. 
— Sont rétablis en Bourgogne, 41 . 

EMPEREUR d'Alleniagne. F. Frédériod'Amricfae. 

EMPIRE d^Allemagne ; ses prétentions sur la Hollande , le Hai- 
nault, la Zélande, lY, 361. ~ D'Orient, son état en 144S, 264 
— «Menacé par les Turcs, 265. 

EMPOISONNEMENT du duc de Guyenne et de sa maîtresse. 
F. Chitfles de Guyenne. — Tentatives si^r Louis XL Détails à 
ce sujet, VU, 415. 

EMPRUNT de bénévolence en Angleterre, YI, 428. 

ENFANTd'argent voué par Louis XI, et pourquoi, VI, 189. 

ENFANTS (petits), salés et vendus, lY, 185. 

ENGELBERT de Nassau va porter la guerre en Lorraine pour le 
duc de Bourgogne, YII, 21 i . 

ENGHIEN ( le jeune sire d' ). Sa valeur et sa mort, 1, 86. — Son - 
corps vendu cent mille francs au duc de Bourgogne, 87. 

ENGUERRAND de Bournonville. F. Bournonville. 

ENGUERRAND, sire de Coucî. F. Couci. 

ENTRÉE militaire de Charles YI dans Paris après la révolte de 
cette ville, 1, 122. — De la reine et ordre de cette marche , 206 
et suiv. 

—De la reine dans Paris avec 3000 hommes, n, 150. — Du 
Dauphin, 299. *- D'un évéque anglais et de son clergé dans 
une ville prise, 414. 

—Solennelle d'Isabelle et du duc de Bourgogne à Paris, III , 56. 
~ De Charles YII à Rheims, 351. — D'Henri VI, roi d'Angle- 
terre, à Paris, pour son sacre, 449. 

— Del'évéque de Liège et de sa suite à Arras, lY, 72. — Du duc 
de Bourgogne et sa réception, th. — Détails de Teivtrée des 
ambassadeurs de Charles VU à Arras, 73. -— Delà duchesse de 
Bourgogne, i&. — Du duc de Bourgogne à Bruges , où il 
manque de périr, 162. -^ De Charles VU à Paris , 179.. -- Du 
duc de Bourgogjoe à Bruges, 229. — De l'empereur d'Autriche 
à Besançon, 260. — De Dunois à Bordeaux , et noms de tous 
les seigpeurs de sa suJit^, 387. 

^Du duc de Savoie, Y, 249. — De Charles* le-Téméraire à Liège, 
YI, 54. — Description détaillée du cérémonial et descosti^es 
de l'entrée du dqc de Bourgogne et de l'empereur d^llema- 
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gne à Trêves, 326 à 328. — Du duc à Dijon. Description des 
costumes et des représentations allégoriques, 370, 371. 

—Du cardinal de la Rovère à Paris , YIII , 53 . — De Marguerite 
d'Autriche en 1483, 173. 

ENTRElIfETS ( un ). Ce que c'était, lY, 361. 

—Description de ceux du banquet d'un mariage magnifique, 
VI, 83. 

ENTREVUE du roi de France et du roî d'Angleterre, I, 323. — 
Deuxième entrevue, 324. — Les tentes royales sont renversées 
par un orage, t&. — Présents réciproques. F. Orfèvrerie. 

— *Des membres de la maison de France à Saumur pour la pacifi- 
cation du royaume, III, 250. 

—Des princes français à Nevers, IV, 60. — Ce qu'y dit un cheva- 
lier ue Bourgogne, ib, 
—De Louis XI et du roi de Gastiile, V, 212. 

—De Louis XI et de son frère , VI, 151 et suîv. — Détails de 
l'entrevue magnifique du duc de Bourgogne et de Tempereur 
d'Allemagne, 326. — Détails curieux de celle de Louis XI et 
du connétable de Saint-Pol, 410. 

—Du duc de Bourgogne et du roî d'Angleterre, VII, 61. — De 
Péquigny entre le roi de Franche et celui d'Angleterre. Détails 
de cette cérémonie, 83 et suiv. 

ÊPARGIŒ du roi. Comment administrée, II, 308. 

ÉPÉE magnifique donnée par le Duc en présent au fils de l'em- 
pereur, 1 , 42. — Portée devant le duc de Bedford comme ré- 
gent de France. F. Bedford. 

—Trouvée dans la chapelle de Sainte-Catherine-de-Fierbois et 
remise à la Pucelle» III, 302. 

—Bénie envoyée au Dauphin par le pape, VIII, 170. 

ÉPERONS d'or du duc de Bourgogne. Portés par Tanneguy de 
Coesfiierel,III,110. 

ÉPERONS dorés des chevaliers français tués à Courtray, I , 

—Déposés sur des reliques et rachetés, III, 219. 

ÉPIDÉMIE en France, II, 296. — A Paris, en 1414,^ 371 . 
--En 1418, III, 62,64. 
-En 1438, IV, 185. 
—En 1466, V, 368. 
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EPITAPHE de Tossuaîre des Bourguignons, VU, 200. 

EQUAN-SAINT-GERMAIN. Couvent cité, III, 130. 

ÉQUIPAGES de guerre du comte de Nevers. Détails, I, 313. 

ERMITE interrogé par le duc d'Alençon. Sa réponse, V, 110. 

£SC0UTËT£(1') ou magistrat de justice de la vîUe^de Bruges, 
VI, 77. 

ESPAGNE (!'), ses envoyés en France au sujet de robédience, 

11, 12. — N^ociations de Louis XI avec ce royaume. F. Ara- 
gon, Alphonse, Castille, Ferdinand et Juan. 

— Ses négociations avec la duchesse de Bourgogne contre le ro! 
de France , VII , 3Y6. — • Recherche Talliance de l'Angleterre, 
377. — Affahre d'Espagne avec Louis XI, ib. 

ESQUERDES ( le sire d') ou Crèvecœur; ses combats à Montlhérî, 
V, 319. 

—Élu chevalier de la Toison-d'or, VI , 00. -^ Va au devant de 
Louis XI à Péronne, 100. 

—Chargé de défendre Arras, VII, 271. 

—Commande l'armée du roi à la bataille de Guînegate , VIII , 

12. — Faute grave qu'il y commet , et ses suites, 13. — Son 
armée détruite, 14. -— Colère du roi contre lui, 16. —Com- 
mande en Artois les garnisons, 17. — Sa grande faveur, 34.— 
Ce qu'il répond au roi sur ses extorsions, 78. — Ce qu'il tente 
sur Hesdin, 83. — Dégradé comme chevalier de la Toison- 
d'Or, 93, 94, 95. — Commande les Suisses soldés parle 
roi, 97. — Il a des intelligences avec les Flamands , 117. — 
Ce que Louis XI lui fait dire au siyet de Calais, avant de mou- 
rir, 192. 

ESTOUTEVILLE (le sire d'), prévôt de Paris, V, 366. 

ÉTAMPES Siège de sa forteresse, II, 273, 274. 

—Grande assemblée qui s'y tient, V, 368. 

ÉTAMPES (le comte d'), envoyé au duc de Bretagne, 1, 188. 

— Chargé de garderies marches de Picardie, IV, 303. — Barre le 
chemm aux compagnies, 304. — Commande une des armées du 
duc de Bourgogne, 408. — Livre bataille aux Gantois, 410. 

—Sa rigueur dans l'affaire des Vaudois , V, 145, 147. — Il est 
accusé de sortilèges, et ce qui en résulte, 216. — Il est préposé 
à la garde des villes de la Somme, 218. -* Devieqt comte de 
ISevers; son entrevue avec le duc de Bourgogne, 259. — 
T9ommé capitaine des villes de la Loire, 260. 
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ÉTATS de Bourgogne; mesures qu'ils prennent pour les dépenses 
de leur Duc 5 1,41. . 

— Assemblés parPhilîppe-le-Bon, III, 177. 

—Par Charles-Ie-Téméraire, en 1474, Vï, 371 . 

—Ce que le Duc leur demande après ses défaites, Vil, 203, 204. 
— - Vêtaient traiter de la paix avec Lotis XL, 216. ^^ Condâioas 
de la soumission des États, 264. ■— Lettre qu'ils reçoiveàt de 
Marie de Bourgogne, 266. — Etats du comté, imitent ceux du 
duché et font leur soumission au roi, 277. 

ÉTATS de Flandre. Leurs députés viennent trailer de la paix, 
II, 381. — Ce qu'on exige deux , 382. — Leurs remontrances 
au roi, 399. 

—Assemblés par ordre du duc de Boui^ogne, et oe cnt'il leur 
demande, VU, 134. — De Bourgogne , assemblés à Salins, 203. 
— Remontrances et refus formels, 204, 205. — De Savoie, par 
ordre de Louis XI, 212. — Assemblés pour arrêter le soulève- 
ment dte villes, 280. 

—Pour remédier aux désordres de la Hollande, éti 1479, 
Vin, 37. 

ÉTATS des provinces, convoqués par Louis XI, V, 218. 

ÉTATS romains. Relations de ce pays avec Louis XI. F. Italie , 
P&pe, Rome. 

—Menacés par Te roi de Naples, VIII, 170. — Ils sont délivrés par 
les Vénitiens, 171. 

ÉTATS du royaume. Résumé historique, jpréf., 1 , 40. — Leur 
forme irrégulière eh 1880, 68. — Ce quMls exigent pcto les im- 
pôts, 76. — Refusent les subsides, 79. 

—Convoqués à l'bôtel Saint-Paul, II, 301. 

—Le clergé y est appelé, III, 277. 

—A Tours , IV, 100. — A Orléans , pour remédier aux malheurs 
publics, 205. — Réunis à Bourges, 207. 

—A Tours, dans l'archevêché; détails du cérém-onial, VI, 69. — 
Ce qu'ils décident pour la I^ormandie, 70. — Réclamation en 
faveur du peuple, 71. —Du Languedoc. F. ce nom. 

ÉTENDARD M Dauphin. En quoi remarquable lors de son en- 
trée à Compiègne, II, 372. 

—De' la Pucelle. V, Bannière. — De France à rentrée de 
Charles VII à Paris, iV, 181 . 

ETIENNE de Bavière refuse de laisser partir sa (ilie pour être 
présentée au roi, 1, 142. 
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r- Ambassadeur à la diète d'Allemagne, II, 2. 

ÉTRENNES. Ce qu'elles coûtaient au duc de Bourgogne, II, 32. 

ÉTUDIANTS de l'Université voleurs et assassins. Querelle pi- 
toyable de rUniversité contre le Parlement à leur sujet, II, 
14Ô. — Sont dépendus, baisés à la bouche et rendus à Févéque, 
146. — On leur dresse un tombeau aux Mdthurfns, th. 

eu (ville d'), reprise par le roi, VI, 302. 

—Un vaisseau de cette vifle en prend trois «m Atiglals, Ttî, 5is. 

EU (le comted*), délivré de sa captivité, I, 242. — Nommé con- 
nétable, 270. '— Commande Farmée contre Bajazet, 3t 8. — Est 
fait prisonnier à Nicopolis, 340. ^ Il meurt en prison, 849. 

—Son fils fait prisonnier à Azincourt, II, 428. 

—Ce que le roi d'Angleterre ordonne à son sujet en mourant, 

ni, 182. 

EUDES DB GRANCEY , nommé gouverneur de Bourgogne, 

I, 31. 

EUGÈNE lY, pape , médiateur de la paix , III, 445. 

—Veut dissoudre le concile de Bâle , IV, 48. — Est cité ab con- 
cile, 45, — Déposé par le concile , 268. 

EUROPE. Esprit des divers royaumes qui la coiâposaient au 
XV* siècle, I, prif.^ 42. 

EUSTACHE BB LAITRE, nommé chancelier, 11, 384. 

EUSTACHE DE PAVILLY. Son mémoire aux £taU-Généraux , 

II, 304 et suiv. 

ÉVASIONS. F. Pape,Savoîe. 

ÉVÉCHËdUtrecht, envahi pat le duc èeBourgoigne. F.IÎtredbt. 
*- De Liège. Ce qui s'y passe de funeste. F. Arembei^ et Lié^e. 

ÉVÊQUE (1') de Langres était seigneur de Châtillbn sur-Seine, 
1, 6. — De Laon ; sa mission vers le duc de Bourgogne et le 
Dauphin. F. Alain. — De Norwich lève une armée et passe en 
Flandre, 130. — - Sa singulière réponse aux réclamations, il. — 
Il pénètre à Dunkerque, 131. — Continue ses conquêtes, tb.— 
Son imprudence, 133. 

— ^De Beauvais est envoyé par le roi pour traiter avec les Anglais, 
111,70. 

—De Liège. Son entrée magnifique à Arras, IV, 72. 

—Le peuple se soulève contre lui , VI, 102.— Se retire à Tongres, 
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102. — Est fait prisoDDÎer, tb.—Est reconduit dans son palais, 
106.— Ses démêlés avec le Sanglier ^es Ardennes. F. Arem- 
berg.— Marche contre lui et est massacré. F. le même nom, 

-—De Marseille. Sa charité lors d'une disette à Paris. F. AUar- 
deau.— -De Coutances, accusé de sorcellerie et mis en prison, 
VIII. 31. — D'Elne. Son procès, 39, 42. 

ÉYÊQUES et archevêques du parti du duc de Berry, II, 286. 
^Massacrés à Paris, III, 54. 

EVERTBOURG (Jacques). Ce quMl fait pour sauver son pays, 
1, 149, 152. 

EVERWm (Roger). Ce qu'il fait pour sauver ht Flandre, 1, 149. 
--Gomment il est reçu du duc de Bourgogne, 150. — Ce qu'il 
dit au gouverneur anglais, 152. 

ÉVREUX assiégé par les Anglais, III, 41. 

EXCOMMUNICATIOI^ lancée contre les Armagnacs, II, 255. 

—Sur le duc de Bourgogne ; ce qui en résulte , VI, 853, 354. 

EXÉCUTIOl^S dé personnages remarquables et auti*es. F. Arma- 
gnac, Capeluche, Charles d'Hangest, Caille, Désessart, Jean 
de Troyes, Mansard, Montaîgu. — Du duc de Suffolk, du sire 
d'Hamaïde. F. ces noms. — Pour cause d'empoisonnement. 
F. Hardi. — Pour trahison. F. Albret, Nemours , Perche. — 
Du sire deMelun au Petit-Andely, VI, 89. 

—Du sire de Hagenbach. F. ce nom. 

—Des sires Hugonnet et Himbercourt. F. ces noms. — Fait^ en 
manière de représailles. F. Représailles, Vaurus. 

EXETER (le duc d'), gouverneur de Paris, III, 156. —Serré par 
les gens du Dauphin, 161. 

—S'empare du duc de Suffolk et lui fait trancher la tête. lY, 383. 

—Tombe dans l'infortune et va pieds nus demandant du pain , 
V, 211. 

EXHAM (bataille d') et ses tristes suites. Episode des brigandSt 
V, 209. 

EXHUMATION des reliques d'un saint par ordre de Louis XI , 
et pourquoi , VIII, 186. 

EXPÉDITION contre l'Angleterre. F. Angleterre. — Elle est 
abandonnée, I, 171. —Contre l'Afrique, Fltalie, en Terre- 
Sainte. F. ces mots et Croisades. 

EX-VOTO d'une figure du duc de Bourgogne en cire envoyé à 
une église, Vf, 389. F. aussi Enfant d'argent. Figure. 
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FABRI (Jean) défend seul la Pacelle^ III, 418. 

FACTIONS des Armagnacs et des Bourguignons, des chaperons 
blancs, des bouchers, des Orléanais, des Hoeks et Kabelljauws, 
des maisons de Laneastre et de Giocester. F. ces noms. 

FALAISE tombe au pouvoir des Anglais, UI, 26. 
—Reprise par les Français, IV, 383. 

FALTOF, chef anglais, gagne la journée des Harengs, III, 281« 
—Amène du renfort au siège di* Orléans, 316. — Fuit à la ba- 
taille de Patai , 339. 

FAMEGHON (Pierre de), décapité, II, 275. 

FAMINE terrible à Paris, III, 150. 

—En 1438, IV, 185. 

—En 1481, qui désole la Franco, la Flandre et l'Artois, VIII, 83. 

FARNSBOURG, assiégée par les Suisses, IV, 305.— Le siège est 
levé, 312. 

FAUCHEURS envoyés par Louis XI pour dévaster le Hainaalt » 
VII, 325, 329. 

FAUCONS blancs envoyés à Bajazet , I, 343. 

FAUTEUIL d'or massif du duc de Bourgogne, VII, 161 . 

FAY (le sieur du), lieutenant du duc de Bourgogne dans le Luxem- 
bourg, VII, 42.— Chargé de reformer une armée; lettre sévère 
qu'il reçoit à ce sujet, 176. 

FAYETTE. F. La Fayette. 

FÉCAMP (abbaye de), citée, VII, 435. 

FÉLIX V, pape élu par le concile de Bâle. Ce qui en résulte, IV, 
268. F. Schisme.— Il abandonne la papauté, 361. 

FENÊTRES du château de Bicêtre, en quoi remarquables, II, 
264. 

FÉODALITÉ. Son origine et ses résultats, préf., I, 11. — Son 
caractère remarquable, 37, 38. — Son beau et son mauvais 
côté, 45. 

VlU, 90 
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F£R de Bordeaux renommé pour les lames d'épées, 1, 109. 

FËRDmAND d'Aragon entre en Roossillon, VI, 345. 
—Hérite de la Castille, VII, 16.— liOuis XI lui promet son fils 

pour gendre, 19.— Il est forcé de rechercher son alliance, 27. 

—Conseil que lui donne son père au sujet du roi de France, 

435. 

FERËTm (coopté. de) aequis par le duo de Bourgogne, VI, lâ7. 
—Envahi par Hagenbach, 360. — Le peuple se soulève, 393. 
-—Les ravages d'Haeenbach dans ce pays jfoot perdre Talliance 
des Suisses au duo de Bourgogne, 433. 

FERRY CASSINEL, nommé archevêque de RJheî|ns, I, 212.— 
— Meurt empoisonné, 214. 

FERRY DE MAILLY (le sire de). Son attachement au duc de 
Bourgogne, II, 390.— Est excepté de Famnistie, 403.— Fait des 
courses avec ses compagnies, 435.— Fait prisonnier, et dangers 
qu'il court, ib.— Tient toujours la campagne pour le duc de 
Bourgogne, 441. 

FESTIN du sacre. On y voit des barons à cheval faisant le service 
dû roi , I, 73 ; — et aux noces du comte de Nevers et du prince 
de Bavière, 141. — Autre sur la table de marbre pour le roi 
Charles V, 209. V, Banquets, Table. 

FEU (supplice du) infligé à divers j^ersonnages. F. Pucelle, Yau- 
doîs. 

FEU de la Saint-Jean allumé par 1q roi, VI, 249. 

FIACRE (saint) en vénération en France,!!!, 184. 

—Sa châsse enrichie par Louis XI de lames d'argent, VII, 417. 

FIANÇAILLES de madame Agnès, sœur dePhiiippe4e-Bon, III, 
233, 240: 

—Du duc d'Orléans et de la demoiselle de Clèves, IV, 227. 

— ^Du Dauphin, fils de Iiouîs XI, et de Marguerite d'Autriche, 
VIII, 174. 

FIEFS. Leur origine obscure, I, 5. —Les liens féodaux se res- 
serrent et sont constitués en pairies du royaume, 6. 

—Masculins. S'ils font retour à la couronne; discussion à ce 
sujet , VII, 263.— Prétentions de Louis XI à ce sujet , 441 

FIEFS en franchise. Les bourgeois de Paria obtiennent le droit 
d'en posséder, II, 209. 

FIENNES (le comte de), cité, VII, 41 . 
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FIGURE en eire de Charles VI présentée à une châsse, 1, 200. 

FILS de France. Leur apanage réglé par Charles V. F. Apanage. 

FINANCES du royaume. Leur délabrement et ce qui en résulte, 
I. 76.— Kouvelles déprédations. F. Impôts, Gabelles, Tailles, 
Taxes. — Réclamations inutiles contre les abus des princes , 
204. 

•^Désordres effîi^yants en France à ce snjet, sous le duc d'Or- 
léans, II, 5. -^ Sages mesures adoptées, mais sans fruit, 6. — 
Examen des finances, 308. — Aux États-Oénéraux^ 305, 306. 
— Du domaine de FÈtat, 307. — Désordres dans les finances 
sous le Dauphin, 392, 393. — Délabrement des finances sous la 
régence des princes et la minorité de Charles VI, et ce qu'en dit 
1 évéque de Chartres, 398. 

—Comment administrées sous Louis XI. V. Général des finances. 

FITZ-WALTËR commande les Anglais, III, 261 . 

FLAMAND (Nicolas), drapier de Paris. Apaise les Mailfotins , I , 
lOOf — Il est mis à mort, 123. 

FLAMANDS. Histoire de leurs révoltes contre le duc de Flandre* 
F. Flandre^Gand, Chaperons blancs, Hyons. — Ils écrivent au 
roi Charles VI et ne sont point accueillis , 1, 102.-^Ils veulent 
faire alliance avec l'Angleterre et sont mal reçus, ?6. — Sont 
battus, et leur armée détruite par quatre cents chevaliers fran- 
çais, 110. — Leurs villes se rendent au roi de France, 111. — 
Prisonniers, refusent la grâce du roi, 147. 

— Description de leur armée en marche sur Paris, II, 256, 257.— 
Comment ils quittent le duc de Rourgogne, 260. 

— ^Leur empressement pour reprendre Calais sur les Anglais, IV, 
133. — Formation de leur armée, 134. — Comment on obtient 
des voitures de bagages, ib, — Revue de leur armée passée par 
le duc de Bourgogne. Aspect de leur camp, 135. — .Jactance des 
bourgeois armé, 137. — Ils placent leur camp autour de Calais. 
138. — Sont maltraités par les Anglais, ib. ^ Menacent de 
quitter le camp, 139. — Révolte complète, 142. — Départ des 
Gantois et des autres, 143. — Ils demandent des robes neuves, 
144. 

—Leur ambassade à Louis XI, VHI, 162. 

FLANDRE (le comté de). Récits dés malheurs arrivés par suite de 
sa mauvaise conduite. F. Louis de Mâle. — Rend foi et hom- 
mage pour le comté d'Artois, 1 , 104. F. Gantois, Croisade. — ' 
Sa mort, 136. 

FLANDRE. Etat de ce pays au xv« siècle, I, prèf.^ 43. 
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FLANDRE(la). Bonheur dont elle jouit est troublé , I, 43. — 
Tout est bouleversé par les chaperons blancs. F. Chaperons, 
Hyons. —Ravagée par les compagnies. V. Compagnies.— Pré- 
paratife de la guerre par le roi ae France, 104. —Défenses na- 
turelles du pays, 105. — Guerres et séditions. V, Anvers, 
Bruges, Gand, £ cluse. — Ce pays devient la possession du duc 
de Bourgogne, 136. 

—Par la suerre civile, IV, 194. — Ravagée de^ nouveau par la ré- 
volte des Gantois, contre le Duc. K.. Gantois, Rupelmonde, 
Waes. 

—Corruption des moeurs et ce qui s'ensuit, V, 307. 

—Les Etats de ce pays refusent les nouvelles demandes d'hommes 
et d'argent ad duc de Bourgogne, Vil, 208, 209. — Assemblée 
des États. F. Etats. — Envoie des ambassadeurs au roi de 
France, 282. — Guerres terribles dans ce paj^s, 293, 296,319. 

— Ravages des Français, 326. -^ Continuatioii de la guerre, 
329, 403. 

—Malheureux état de ce pays sous le duc Maxîmilien d'Autriche, 
VIII , 1 1 6, 117. — Son commerce de drap détruit, ib, — Re- 
cherche l'alliance du roi de France, 118. — Nouvelles calanités, 
120, 122. 

FLANDRE française ravagée par les Anglais, IV, 146 et suiv. 

FLAVY (le sire de), capitaine de Compiègne, Sa cruauté, III , 
393.— Accusé d'avoir vendu la Pucelle au sire de Luxembourg, 
396. 

—Cruauté de ce seigneur, IV, 185. — Arrête le maréchal de 
^eux et l'enferme, 186. — Ses crimes et sa mort, 390. 

FLÈCHE (château de la). Ce qui s'y passe, V, 106. 

FLESSINGUE. Aventure tragique qui s'y passe et justice du 
Duc, VI, 128. 

FLEURS de lis, prises en aversion par Charles VI malade, 1, 285. 

— Accordées au duc de Milan, 343. 

FLOQUET, chef de compagnies, cité, IV, 70. 

FLORENCE. Ce qui s'y passe au sujet des Médiciset des Pazzi. 
F. Florentins, Médicis, Sixte IV. 

FLORENTINS réclament l'alliance de la France, I, 222. — Ré- 
clament les secours du comte d'Armagnac, ib. 

— Leurs.démélésavec la cour de Rome au sujet des Médîcis, VII, 
419. — Sont excommuniés par une bulle, 425. — Attaqua par 
les armées du pape et du roi de Naples réunies, 426. 



Digitized by VjOOQ IC 



DES MATIERES. 309 

—Se réconcilient avee le roi deNaples, VIII, 170. 

FLOTTE française de 1287 vaisseaux pour descendre en Angle- 
terre , 1 , 165. — Elle est dispersée et prise par les Anglais, 
171. 

—Anglaise battae à Bordeaux, IV, 887. 

—Anglaise à Calais en 1475, VII, 60. 

—Des Hollandais , est salsfe avec sa pèche de harengs par Tami- 
ralCottlon,VIII,22. 

FOI et hommage du comte de Flandre, 1, 104. 

—Du duc Jean-sans-Peur, II, 59. 

—Rendu au roi par le duc d'Oi^éans, IV, 258. 

FOIRES (deux grandes) établies à Caeo. Leur origloe, VI, 205. 
—Instituées par Louis XI à Lyon et à Caen, VIII, 66. 

FOIX (comte dé) , célèbre, par sa sagesse, 1, 210; -^ Visité par le 
rcN, ib. — Tue son fils et meurt de douleur , 234. ^ Le roi 
Charles VI réclame son héritage, ih, — Il y renonce en faveur 
du vicomte de Castelbon , 237 . 

FOIX (le comte de), successeur du précédent, chasse Tévéque de 
Béziers, III, 274. — £st appelé par le roi pour défendre Or- 
léans, 277. 

—Fait la guerre aux Anglais en Guyenne, IV, 385. 

—Son traité avec Louis XL V, 207. 

—Ses relations avec ce prince, VI, 253, 256. 

FOLIE moralisée, ou comédie avec une morale; prix des deux 
meilleures pièces, V, 158. — Folie pure ou comédie; singulier 
prix donné à ce sujet, ih. 

FONDATIONS du sire de Craon 0ux Corddîers, I, 358. 

—Pour le repos de Pâme du duc de Bourgogne à Montereau, 
IV,91. 

-D'un couvent de sœurs grises où se retire la femme du duc 
Philippe-le-Bon, V, 87. 

—Du roi Louis XI par crainte de la mort, VIÎI, 182. 

FONTAINE (mattre de la) essaie d'éclairer laPucelle sur la per- 
fidie de ses accusateurs, III, 421. 

FONTAINE de la rue du Ponceau à l'entrée de Charles VII dans 
Paris, IV, 182. 



Digitized by VjOOQ IC 



310 TABLE ALPHABÉTIQUE 

FONTAINES à Bruges répandant da vin au mariage du duc Phi- 
lippe-le-Bon, III, 381. 

FONTENAI pris sur les Anglais, 1, 36. 
—Repris par les Français, II , 286. 

FORBIN. Belle réputation de cette famille en Provence, VII, 171. 

— Les sires de Forbin passent au service de Louis XI. V. Pala- 
mède de Forbin. 

FORCE (hôtel de la) occupe l'emplacement de Thôtel d'Alençon. 
Ce qui s^y passe de remarquable, Y, 104. 

FORÊT de Compiègne. Ce qui s'y passe en 1430, III, 406. 

FORMIGISY. Bataille de ce nom, gagnée par les Français sur les 
Anglais, décide la conquête de la Normandie, IV, 380. 

FORTEPICE. Rudesse de ce capitaine, IV, 63. 

FORTERESSE floUante, dite le C^ai.. Sa destination, III, 266. 

FORTERESSES. Règlement de 1439 contre ceux qui en abuse- 
raient pour opprimer le peuple, IV, 211. 

FORTIFICATIONS. Cet art était inconnu aux Suisses, et com- 
ment ils en reçoivent la proposition, VII, 192. 

FOSSEUSE (le sire de) enlève la reine Isabeau, III, 33. -— Marche 
sur Paris, S9. — Il essaie de sauver les prisonniers, 52. 

FOU du comte de Charolaîs. Sa bravoure, IV, 415. 

—De Philippe-le-Ron. Ce qu'il dit de son ordonnance, V, 18. 

—De Louis XI. Ce qu'il entend à Téglise de Notre-Damede-Géri, 
VI, 270. — Sa fin, 271. 

— Du duc Charles. Ce qu'il dit au smet des clefs de Beauvais, 
VI, 425. 

—Et de la déroute de Granson, VU, 159. 

FOUDRE (la) tombe dans la chambre du Dauphin, II, 73. 

FOUGÈRE. Importance de celte place, IV, 366. — Prise par 
François TAragonais, t&. — Désavouée par.l*Angleterre, 367. 

— Se" rend aux Français, 370. 

FOX (Jean), capitaine anglais, tend un piège aux Gantois , IV, 
450. — Passe du côté du Duc, 452. 

FRADIN (frère Antoine). Ses prédications contre le gouverne- 
ment du roi, VII, 413. — Il est banni de Paris, 415. 
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FRANC (le) d'or. Sa valeur au xit« siècle,.!, 85. 

FRANCE. Son état civil et militaire au xv® siècle, I, préf.^ 40 
et suiv. F. Communes, Féodalité. — Son attachement invio- 
lable à ses rois , 49. — Sa haine pour l'Angleterre, ôO. — Son 
état sous le roi Jean et Charles Y , 5 , 27. — Son état après la 
mort de ce prince, 68. •— Eloge de ses chevaliers par les An* 
glaîs. V. Chevalerie. — Sa triste position sous Charles VI, 375, 
376. 

— État des provinces so\is Charles VI, II, 301, 308. 

•^État déplorable du royaume sous la domination anglaise, III, 
244, 245. — On travaille à la paix de 1426 , 249. — Triste état 
de la France en 1428, 271, 273. — Pacifiée par Charles VIL V. 
Champagne, Ordonnances. 

—État du royaume sous Louis XI, VIII, 136, 137. 

FRANCFORT (diète de) pour la croisade contre les Turcs, V, 20. 
— Ce qu'en pense la cour de France, 23 . 

FRANCHE-COMTÉ, Comment acquise parla maison d'Autriche. 
F. Maxio^illen et Mçrie de Bourgogne. 

FRANCHEMONT, pays sai|vage de Flandre. Courage de seb sol- 
dats au siège de Liège, VI, 115. 

FRANCHISE. Pourquoi ce nouveau nom donné à Arras, VIII, 
8. ^ Inventipn cruelle de Louis XI à ce sujet, ih, — Ce qu'on 
stipule à l'égard de cette ville au traité d'Arras, 154. 

FRANCHISES, immunités, libertés^ privilèges réclamés par les 
États du royaume, 1, 76. 

—Louis XI respecte celles de Dijon, VIII, 6. 

FRANÇOIS V visite le tombeau du duc Jean, III, 142. 

FRANÇOIS L'ARAGO^fAIS surprend Montafgis. F. ce nom. — 
Vient au secours de Paris. F. ce nom. 

— Surprend la ville de Fougère pour les Anglais et la garde pour 
lui, -IV, 366. 

FRANÇOIS DE BRETAGNE, HP du nom, fils de Jean V, hérite 
de son père, IV, 288. — Réclame des secours du ror contre les 
Anglais, 367. — Ce qui en résulte, 370. 

FRANÇOIS (Robert, saint) de Paule vient trouver Louis XI 
mourant, VIII, 187. 

FRANCS- ARCHERS, perdent la bataille de Guinegate par leur 
indisdpline, VIII, 14, 16. — Sont réformés par Louis %1^ 82. 
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FRANQUET ©'ARRAS, forcé par la Pucelle, III, 390. 

FRÉDÉRIC D'AUTRICHE (le duc), élu empereur d'Alleraagtie, 
IV, 260. — Reçu par le duc de Bourgogne, ib. --Sou costome 
et son entrée à'Besauçon, 261. 

—Ennemi des fêtes et des dépenses, V , 19. — Ne veut pas 
prendre part à la croisade, 20. — Envoie un ambassadeur à la 
diète, ib. 

—Ses relations avec le duc de Bourgogne, VI, 319. — Son entrée 
à Trêves. V. Entrée. — Caractêrede ce prince, 330. — Demande 
Marie de Bourgogne pour son fils. €e qui en résulte, 331, 332. 
— Son départ lurtif de Trêves, ïb. 

—Vient au secours de Neuss, VII , 10, 38. — E«t battu, 43. — 
Cherciie à négocier ,44. — Prend la défense de la duchesse 
Marie de Bourgogne, 301. — Reproches qu'il adresse à 
Louis XI , 379. — Réponse que lui fait Louis XI, 380. — JNé- 
gociations entre ces deux princes , 382. 

FRÉDÉRIC III, empereur d'Allemagne. F. Frédéric d'Autriche. 

FRIBOURG. Réponse de cette ville aux envoyés du roi, VI, 435. 
— Les eompagoies de cette ville font la guerre en Bourgogne, 
438. . 

—Prennent part à la guerre des Suisses, VII, 190. — Assemblée 
qui s'y tient pour le$ affaireis des Ligues suisses, 215. 

FRISE (guerre de). F. Frîaons. 

FRISONS. Caractère de ce peuple, 1, 316. — Devise remarquable 
de leur monnaie. 317. — Première expédition contre ce pays 
et désastres qui s ensuivent pour les Hollandais, i&.— Deuxième 
expédition, 352. — Idée de leur gouvernement, 353. — Leur 
armée indisciplinée, 354. — Ils sont repoussés sans être vain- 
cus, 355. — Le pays est enfin soumis, t^. 

FROID extraordinaire de 1476, et ce qui en résulte. Vil, 228. 

FROP*SAC. Priw de cette ville, IV, 387. 

FUMÉE (maître Adam) , célèbre médecin de Charles Vil et de 
Louis XL Fr Adam Fumée. 

FUNÉRAILLES magnifiques du comte de Flandre, 1 , 136. — 
De Duguesdiii à Saint-Denis , 205. 

—Du duc de Bourgogne, II, 56. 

—De Henri Vï, roi d'Angleterre, IH, 185. — De Charles VI , roi 
de France, 189. 
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-De Charles VII , faîtes par les soins de Tanneguy-Duchâtel et à 
ses frais. Y, 184. — Du duc de Bourgogne Philippe-le- 
BoD,.a83. . 

-De Charles-le-Téméraîjre, à Nancî , VII> 245 et suiv. 

-De Louis XI, ordonnées par lui-même, VIII, 191. 



G. 

GABELLE supprin>ée en Bourgogne , 1 , 41 . — Mais remplacée , 
ib. —Supprimée à Paris par Charles VI, 75. F. Aides. — Sont 
aggravées par le luxe et les plaisirs du roi » 204. 

— ^LouisXI demande au duc Philippe qu'elle soit établie en Bour- 
gogne, V, 206. 

—Gabelle .mise sur la petite bière , et révolte qui s'ensuit , 
VII, 446. 

GAGES de bataille entre le duc de 6locester et le duc de Bqur- 
gogne. F. Lettres. — Comment jugés par le conseil du régent, 
111,243. 

— Autres gages d'entreprise d'armes, IV, 336. — Comment se 
touchaient, 337. — Gage singulier d'un chevalier de Sicile, 338. 

GAGUm (Bobert). F. Robert Gaguin. 

GALEAS , duc de Milan. Ce qu'il dît du traitement fait à sa fille, 
I, 320. — Accusé d'intelligence avec le Turc, ib. — Colère du 
roi Charles VI contre lui , 327. — On lui permet de prendre les 
fleurs de h's dans ses armes , ^43. 

GALEAS , IV du nom , fait alliance avec le duc de Bourgogne , 
VII, 130. — Il l'abandonne pour faire la paix avec le roi, 172. 
— Louis XI apprend sa mort, et ce qu'il en pense, 369. 

—Son fils est dépouillé par son oncle, VIII, 169. — . F. Louis 
Le Mgre. 

GALÉOTTO (Baltazîn) cherche aventure, lY, 336. — Son défi 
et son combat à outrance, 340, 342. —Le Duc fait cesser le 
combat, 344. 

— Passe au service du duc de Bourgogne , VI, 373. 

—Est tué à la bataille deNanci, VII. 241. 

GALIOT, ou Jacques de Genouillac, défend Vaieneiennes, VII, 
372. — Passe au service du roi , ib, 

GALLES (le prince de) , ajourné devant le Parlement ; sa ré- 
ponse , 1 , 29. — Sa maladie , t&. — Sa mort , 41 
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GAUâCS (le priiiee 4e) , IV du Dom. En faveur auprès du roi 
de France , VI , 18$. — Sa fortune change, 192. -—Traité entre 

' ce prince et Louis XI , 205. — II débarque en Angleterre au 
moment de la défaite de son parti, 245! — Perd la bataille de 
Tewksbury, * est fait pinsonmer, et est massacré en présence 
d'Edouard , ?47. 

6AMACHES (le sire de) i renvoyé sans rançon, III, 166. —Il 
livrsla ville deCompiègnepour sauver son firère, 175.-s-Se oour- 
, roQce contre la Pueelle, 314. -^ Ce qu'il fait pour elle , 824. 

GANI^ Révolte terifibie dans cette ville ; son origine et^ ses 
suites, I, 45. — Massacres des chevaliers, 49. — Supplications 
et promesses de paix, 50i. — Visitée par le souveram, 52. — 
Les chevaliers de Hainault marchent contre Gand, 59. — Ils 
env4^ent vers le roi de France » tè. -^ Le duc de Bourgogne 
coupo les vivres à la ville, 87. — ScHrtîe de 12^000 hommes, 
^8. -<- Pétresse des habitants, 90. ^ Se soulèvent de nou- 
veau, 129. 

—Les habitants prennent les armes et marchent contre Bruges. 
IT, 163:-— ils se retirent après s'être battus entre eux, 168. 
-T MdHvelle révoh:er des gens de métiers , 897 et suiv. V. Gan- 
tois. 

—Terrible émeute au sujet de la cueiTlote, VI, 7. — Se soumet 
et perd toutes ses libertés, 122. — V. Bannières , Châsse de saint 
Lievin , Portes. 

—Nouveaux troubles au sujet de la mort du duc de Bourgogne , 
VII , 280 et suiv. — Mission d'Olivier le Dain , et à quelle 
fin, 305. 

—Recommencent la guerre contre le duc Maximllien , VIII , 36. 
— Les écluses sont levées et les campagnes inondées » 38. 

GANTELET du duc de Bourgogne envoyé au roi d'Angleterre , 

11,432. 
— Ensanglanté , jeté aux pieds du duc de Bourgogne ; ce qu'il 

signifiait, VII, 32. 

GANTOIS (les) se soulèvent. F. Chaperons Blancs, Hyons. — 
Les principales autres villes se soulèvent contre eux , 1 , 57. — 
Reçoivent des secours du Hainault, de Bruxelles, 82. — Réso- 
lution extrême quiis prennent contre leur s^gneur et leur 
ville ^ 93. — Commuaient avant le combat, 94. — Ceux de 
Bruges sortent en désordre. Combat et bonne tenue des Gan- 
tois, 95. — Remportent la victoire et s^emparent de Bruges, 
96. et suiv. — Sur le point de faire prisonnier le comte de 
Flandre, 97. — Font le siège d'Audenarde. V. ce nom. — 
Détruisent les châteaux , 99. — Offrent de se rendre au roi 
deFcMMse, ei sous ^lelles coadîtioiis, 119.7'Reçoiveatdos 
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renforts de l'Angleterre , 144. — Se lassent de la guerre, 
148. — ' Traitent avec le duc de Bourgogne, et reçoivent ses 
lettres ,162. 

—Leurs députés viennent à Paris et y sont fêté^ , U , 327. — . Ils 
reprennent le chaperon blanc , ih. 

—Détails du gouvernement de leur ville, IV, 393, 394. F. Doyens. 
— Gomment ils sont réduits par Philippe-le-Bon , i6, — Siis ré- 
voltent, 395 , 396. -— Le peuple se nomme des chefs, 397. — 
R^us positif de payer les gabelles, 398. — Sont repousses des 
gens de Liège, 399. — Sont attaqués par les chevaliers du Duc, 
410 et suiv. — S'adressent au roi de France ,416. — Veulent 
attirer àeux la ville de Bruges, ib. et suiv. — Leur camp près 
Rupelmonde, 419. — Donnent dans le pîége, 421. — Sont, 
défaits complètement, 422. -- Leur lettre à Charles VII , 428. 

— Reçoivent les ambassadeurs du roi, 4 32. — Refasent tout 
accommodement, 438. Sentences rendues par les ambas- 
sadeurs du roi de France, 437. —Fureur du peuple ; prépa- 
ratifs pour la guerre, 438.— Nouvelle lettre au roi, 439.— 
Recommencent la guerre , 440.— Respectent les églises , ih,— 
Désordres dans la ville, 441 . r- Perdent Seheodelbuke, Poocke, 
Gavre. V. ces noms. — Se préparent pour une bataille géné- 
rale, 449, 450 et suiv. — Accident qui leur est fatal , 452. — 
Leur courage admiré des chevaliers, 455. — Sont complète- 
ment détruits, 456. — Ils se rendent au Duc à discrétion, 458. 

— Font amende honorable, i5.— Les bannières sont rendues 
au Duc, 459. 

—Belle réception qu'ils font au Duc, V, 102. 
-—Leur bonne intelligence avec le roi de France, VIII, 118. — Et 
mariage qui s'ensuit, 147. F. aussi Marguerite d'Autriche. 

GARDE française d'honneur ; sa création, Vi,'308. 

GASCOGNE. Révolte dans ce pays» V, 24^ 26, 27 . 

—Ravagée par le comte d'Armagnac, VI, 304. F. aussi Bordeaux, 
Guyenne. 

GASCONS (les) se soulèvent contre les Anglais et le prince de 
Galles, 1, 28, 29^. 

GASTON (comte de Foixj prête serment à Louis XI. VI, 66. 

GASTON DU LION, sénéchal de Toulouse , rédige l'avis du con- 
seil du roi sur la guerre , VI, 238. — Vient défendre Beauvais, 
289. — Comment il sauve la comtesse d'Armagnac, 338. 

— Conduit un serviteur du roi René à Louis XI au Plessis, 
VII, 29. —Sa lettre sur un avantage qu'il obtient devant 
Dôle, 347. 

GASrroN FUGEBUS , petH-fils du comte de Foix, VI, 3&7. 
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OAUCOURT (Louis de) combat pour le Dauphin, ni , 160. — 
Nommé gouverneur d'Orléans, 276. — Veut empêcher la Pu- 
celle de faire une sortie. Ce qui en résulte pour lui , 322. — Il 
se trouve à Tassant de la Bastille, 323. —Tombe dans un piège 
et est fait prisonnier, 434. 

—Lieutenant de Paris, procède à l'interrogatoire de Bressin, 
VU, 29. . 

GÀTJDIN^ Jean) , mattre de Tartillerie de Bretagne . Ce que lui 
dît Louis XI, et ce qui en résulte, VI, 162. 

GAUVAm MI€âILLE , chevalier français. Son défi aux Anglais, 
1,62. —H est blessé, é3. 

GÀTJVAIN LEROÏ rend au roi trois forteresses, IV, 129. 

GAVRE. Siège de cette place , IV, 448 , 449. — Préparatifs des 
Gantois et du duc de Bourgogne pour la bataille de ce nom , 
450. — La garnison de la ville se rend et est pendue , 451 . 

GÉDÊOfï. Son histoire en tapisserie , V, 190. -*< Ce qu'en dit le 
duc de Bourgogne , ib, 

GËlÛ (Jacques), archevêque d'Embrun. C^ qu'il pense de la 
.' mission de Jeanne d'Arc, III, 299. 

GEïliAPPE {église de) où fut baptisé Godefroy de Bouillon, 
V, 131. 

6ÉNÂS (ÏVançoIs) , général des finances du royaume. Mission 
dont il est chargé, VIII ,32. 

GÉNÉRAUX d« justice. Leurs fonctions , II, 3J1. 

GÊNES se donne au roi de France, V, 128. — Se rend libre, 235. 

—Ce que te pape réclame à son sujet au consistoire, VII , 432. 
— Les députés de cette ville sont admis, et ce qu'en dit le 
. pap6«43d. . . 

GENÈVE. Ce qui se passe dans cette ville, V, 233. 

•^Attaquée par les gens de Berne et de Fribourg, VIÎ , 129. — 
Ce qui se passe aux portes de la ville au sujet de la duchesse 
de Savoie, 202. 

GENLIS (madame de). Ses intrigués, V, ^4, 

GENLIS (le sire de), favori du comte de Ghatolafs, V, 219. 
—Quitte le duc de Bourgogne pour le roi» VII, 50. 

GENS D'ARMES (compmiies des), catMes par. Charles VU, IV, 
866. V, Compagnies d^rdonnance. 
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GEOFFROI DB THOISI , envoyé à Nice pour équiper une flotte^ 
IV, 271.— Ses expéditions contre lesTtircs, 856, —Est prîS et 
délivré, tb. ^Continue ses exploits, ift.-— Délivre Knodes. 
F. ce nom. 

GÉORGIE. Son ambassadeur en France, V, 162. * 

GERBEROY, forteresse attaquée par les Anglais, IV, 68. 

GERMAIN (Saint-) d'Auxerre. Cérémonie fui a lieu dans l*abb9j[^ 
de ce nom au sujet de la' paix de 1412, II, 295. 

GERMAIN-L'AUXERROIS (Saint-). Esprit des habitants de oe 
quartier de Paris et service qu'ils rendent, II, 34S. 

GERMAIN ( Saint-) des Prés. Dons que Louis XI fait à cette 
abbaye, VIII, 1B2. 

GERMIGNY (combat de). Saiptraille y bat les Anglais et Tes 
Bourguignons , III, 409, 41 1 . 

GERMIN Y-SUR-MARNE. Le roi Jean y agne Tactede^onatioa 
du duché de Bourgogne à Phîlippe-Ie^Hardi , 1, 13. 

GERSON (Jean), chancelier d& Notre-Dame. Harangue les princes, 
II, 90. —Refuse de payer sa taxe, 335. —Fait condamner le 
mémoire justificatif du duc dé Bourgogne, 371.— Prêche contre 
le duc de Bourgogne à Notre-Dame, 394* —.Va au coaeiie de 
Constance, 397. 

—Retiré à Lyon, est consulté sur la Pueelle d'Orléans, III, 300. 

— ^Ëtait de la secte des nominaux, YIII, 70. 

GERTRUDE (dame de Yaixdevelde). Calamités dont elle est cause 
et sa mort, IV, 171. 

GERVAIS DE MERILLE. Zèle de ce quartenier pour la paix, 
II, 342, 346.— Nommé officier de la commune, 350. 

GEX (ville de). Ce gui s*y passe entre le duc de Bourgogne et la 
duchesse de Savoie, YII, 200. 

GIAC (le sire de). Son arrestation, III, 254. — Son procès et sa 
mort, 255. 

GIAC (la dame de) , maltresse du duc de Bourgogne, ni, 90, 91. 
— ^Adoucit son humeur, 92, 103. 

GIBET de Montfaucon. Ce qui s'y passe, II, 298. 

GIÉ (le seigneur de). F. Rohan. 

GIFFARD (André) , accusé de concussion, II, 307. 
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GILBERT ï>'AMFRE\lLLE (sire) au sîége de Rouea, III , 76.— 
Est tué à la bataille de Baùgé, 159/ 

GILBERT DE BOURBON, comte de Montpensier, ou le dauphin 
d'Auvergne. Ses expéditions militaires, VU, 50. 

GILBERT DE FRETUN fait une ru^e guarrci aux Ajigiaia wr 
mer, II, 44. — Son défi au roi d'Angleterre et sa mort, ih. 

GILLES DÉ BRETAGNE. Malheurs de ce prince et sa prison, 
V, 71.— Une pauvre femme lui donne son pain bis, 72.— Il est 
étranglé dans sa prison, ib. 

GILLES DE GLAMECY, nommé prévôt de Paris, et ce qu'on 
en pense, III, 99. 

GILLES DESGHAMPS, célèbre docteur. Son discours au pape , 
I, 301, 302. 

GIRESME (le commandeur de) aux Tournelles d'Orléans, III, 
326. 

GLACIDAS, chef anglais, injurie la Pucelle, et ce qu'elle lui 
dit, III, 315. — Sa mort , 326. 

GLADESDALE (le sire). V. GlacidBS. 

GLOCESTER (diic de), oncle de Richard II, s'oppose à la paix, 
1, 306.— Son caractère, 327.— Sa haine contre la France, tb — 
Sa mort violente, 368. 

GLOCESTER. (duc de) , frère de Henri V, nommé régent du 
royaume d'Angleterre, III, 182. — Se rend à Paris avec beau- 
coup d'Anglais, 230..— Il attaque le fiainault, 234. r- Sa 
lettré à Philippe-le-Bon , i6. — Sa querelle avec Févêque Win- 
chester, 242. — Trompe to public par de fausses lettres du 
pape, portant qae son mariage était confirmé, 257: — Il aban- 
donne madame Jacqueline et épouse Aliénor d^ Cohen, 272. 

—Vient au secours de Calais, IV, 145.— Ravage |a Flandre, 146, 
147. - Est arrêté, et trouvé niort lé lendemairi dans sa pri- 
son , 349. 

GLOCESTER (le duc de) retourne en Angleterre avec son frère 

Edouard IV, VI, 242. — Attaque le camp du roi Henri, 246. 

—Massacre le prince de Galles, 247. — La mort du roi H^nr» 

lui est attribuée, ib. 
—Mécontent de la trêve conclue à Pecquîgny, VII, 91. 
—S'empare du trône après avoir fait périr les enfants dTdôuàrd, 

VIU, 167. 

GLOAI^ IIS EXCELSIS DEO , chanté dans les rues par le 
peuple à la paix d'Aaxerre, II, 296. 
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GOCHE (Mathîeo), chef d'une compagnie anglaise^ IV, éoi. -- 
Périt dans une émeute, 384. 

GODEFROY db BOUILLON , eité. F. Genappe, 

GODEFROY (Jean), évéque d'Arras, V, 41.-XravaîHe à la 
pragmatique sanction, 193. 

GOFFREDI (Jean), cardinal d'Albi, conseiller intime de 
Louis XI, VI, 8«fi. : ' 

^ 1- • 

GOT9FAN0N d'armoiries changé en bannière. Détails du céré- 
monial à ce sujet, IV, 419, 420. 

GONTAUT (le sire de) au siège d'Orléans, III, 3à4. 

GOSWm (messire). Son supplice, IV, 345. 

GRADENIGO (Dominique), ambassadeur de Venise auprès du 
roi, VII, 376. 

GRAMMONT (la ville de) se révolte, III, 384. 
— Est saccagée, IV, 408. 

GRANGEY, forteresse prise par les Anglais, TV; 59. 

GRAND-CONSEIL du roi. Ses abus signalés, II, 310. , 

GRAND-DUC d'Occident. Titre donné au duc de Bourgogne en 
Orient, IV, 265. 

GRAND-TURC (le). Son défi au p^>ef V, 4. 

GRANDS-JOURS d'Auvergne tenus à Montferrand, Vlïl, 06, 99. 

GRANG£*AUX-MERCI£RS. Conférenees qui s'y tîeiment, 
V, 338, 339, 342. 

GRANSON. Siège de cette ville, VII, 148.— La garnison e^ 
pendue malgré la capitulation, 151. — Grande bataille de. ce 
nom. Mouvement des deux armées, 156. — Arrivée de^ Suisses 
montagnards, 158.— -Déroute des Bourguignons, 159. 

GRANSON (Jean de) , étouffé entre deux matelas, V, 42. 

GRAVELINES, enlevée aux Anglais, I, 42. 
—Reprise sur Jean-sans-Peur, II, 69. ' 
— Conférences tenues dans cette ville, IV, 194. 

GRAVILLE (le sire de) surprend Meulan, III, 196. — Comment 
il est forcé de rendre la' place, 203. 

—Au siège de Pontoise, IV, 239. 
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GRÈCE (la) conquise par les Turcs, VI, 350. — Ruine totale de 
ce pays et fuite des savants. F. Gonstantinople. 

GRECS. Savants accueillis en France, à Rome, à Florence, après 
la prise de Constantinople, VIII, 67. 

GRÉGOIRE yi retourne à Rome, I, 88 ; — y meurt, 39. 

GRÉGOIRE XI, parrain d'un jeune prince de Bourgogne, 1, 34. 

GRENIERS à blé rouverts à Paris sur la demaudde du Parlement, 
VIII, 146. • 

GREVE (la place de). Ce qui s'y passe de remarquable, II, 348. 

GRIÉTE (la) , machine de guerre , II , 286. 

GROLÉE (le sire de) s'empare du prince* d'Orange et le vend à 
Louis XI, VII, 55. 

GRUTHUSE (le sire Jean de la) signe le traité de Gand, 1, 160. 

GRUTHUSE (Louis de la) , nommé capitaine de Bruges, en fuit 
fermer les portes aux Gantois, IV, 416. — Commande un des 
corps de bataille à Gavre, 450. — Est fait chevalier, 452. 

—Nommé gouverneur de Hollande, VI, 130. 

—Envoyé en ambassade à Louis XI par Marie de Bourgogne, et 
pourauoi, VII, 278. — Assiste au mariage de cette princesse 
avec le duc d'Autriche, 334. 

-^Fait prisonnier à Guinegate, est retenu en prison, VIII, 183. 

GUELDRE (duché de) acquis au duc de Bourgogne, VI, 316. — 
Guerre à ce sujet, 318. 

—Affaires de ce duché entre le duc Adolphe et la duchesse de 
Bourgogne, VIII, 33, 34. — Guerre entre les Hollandais et ce 
pays au sujet de la pêche du hareng, 37. 

GUELDRE (le duc de). F. Guillaume.— Guerre dont il est cause. 
F. Brabant.— Vient à Paris avec le duc d'Orléans, II, 8.— Son 
mariage et ce qui s'ensuit , 68. 

GUELDRE ( le duc de) IP du nom. Son complot contre le duc de 
Bourgogne, et fuite de sa femme, V, 43. F. Duchesse de 
Gueldre. 

—Le duc de Gueldre, dît le Vieux , fait le due de Bourgogne son 
héritier, VI, 316. — Ses enfants lui sont remis, 319. 

GUELDRE (le duc de) iils. F. Adolphe. — Tiré de sa prison par 
les Gantois, VII, 322. — Sa bravoure et sa mort, 323. 

GUERRE dite du bien public de 1472, V, 297. 
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GUERRE de Flandre. Préparatifs en France, I, 104 et suiv. — 
Terminée par la bataille de Rosebecque , 110 et suiv. 

GUTCHARD (messire) , envoyé du roi , reste avec le duc de Bour- 
gogne, H, 173. 

GXJICHE (Claude de la) , délivré par ordre de Louis XI, et pour- 
quoi, VIII, 25. 

GUILTiATJME (maître). Picard, receveur des finances en Nor- 
mandie, VI, 299. — Ce qu'il fait pour préserver ce gouverne- 
ment des ennemis, 300. 

GUILLAUME de Bavière. Son mariage et son apanage, I, 140. 

GUILLAUME de Bade, gouverneur d' Autriche et Souabe, de- 
mande secours au duc dé Bourgogne, IV, 297. — Au roi de 
France contre les Suisses, 298, 299. 

GUILLAUME, duc de Gueldre. Sa guerre contre la duchesse de 
Brabant , L 174. ~ Son défi au roi de France, 176. — Ce qu'il 
répond à son père sur les Français, 198. — Fait sa soumission, 
199. 

GUILLAUME de HARSELT, médecin^ rend la raison à 
V Charles VI, I, 268. 

GUILLAUME de LAMARCK , ou le Sanglier des Ardennes. 
F. Aremberg. . 

GUILLAUME de Montfaucon , capitaine du roi ; sa perfidie à 
Lectoure, Vï, 337. — Fait massacrer d'Armagnac, 338. 

GUILLAUME de Namursigne letraitéde Gand^ 1, 160. V. Sceaux. 

GUHhLAUME-LE-PASTOUREL, prisonnier, III, 434, 

GUILLAUME de ROCHEFORT, chancelier de France, en place 
deDoriole,VIII, 179. 

GUII^EGATE cbatailie de). Détails à ce sujet; VIII, 10 et suiv. 

GUINES (comté de), ravagé par ord¥6 de Looîs XI, et pourquoi, 
VIII, 22. 

GUI-POT (le sire), bailli de Vermandois, signe la trêve deLens, 
VII, 336. 

—Louis XI le recommande à son fils, VIII, 133. 

GUIPY (combat de), VII, 50. 

GUITRY (le sire de) à Montereau, III, 143. — Sa cruauté, ib — 
Va d^endre Orléans, 276. 

VIII. 81 
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GUYiARimiBR. F.AviBeDlNP. 

GUY DE BAR (le sire), prévôt 4e Paris, III, 47. 

GlTY DE BRIMEU (le sire). Conseil qu'il donne au dac deBaiir- 
gogne,VI, 47. 

GUY DE PONT AILLER, maréchal de BourgogttU, mité |^ les 
gens de Rheims, I, 107. 

GUYENKE (ko* Ei^ilîafi èMS <»»• froviMt «Mibw te An- 
glais, I, 34. 

—Abandonnée au duc d'Orléaa», U » 106. ^ Tofnk«h a» pmf«ir 
des Anglais. Y. ce nom. 

««42oiiqiiéte et éette prorince, IV, 3«». — Condîtîons ayanta- 
g#iise8 aoeoiwB05 à sesTHfes, 987. 

—Soulèvement dans ce pays à cause des tailles, V, 23, 24. —Sou- 
mission faite au rei, 54. 

—Louis XI eo fait la conquête, VI, 268. 

GUYENNE (Louis, Dauphin, duc de), fils de Charles VI, prMde 
une assemblée des princes, II, 152. — Ce quMl dit à la duchesse 
d'OriéaM, itd. -^ Coftdé au doc de Boucgpgne, 215. — De- 
vient cendre du Duc et le reçoit au Louvre , 267. — Faît ses 
premières armes, 273. — Accompagae le roi à hi fiierre . )M 
— Son portrait, t90. — Veut la paix à toute force» Î92-— Rem- 
place le roi, 295. — Son intimité avec le duc (f Orléans, 298. — 
Rend à Montaîgu tous ses bieas, ié». — Diépeases e^omuméè 
sa maison» 30^ et suW. F. B anwwiraiirig ifFi FaviUy. 



GUYENNE (le duc de), IV du non. Mr» 4e ImOs^ XI ; Me*- 

mêlés avec son frère. V. Charles de Guyenne. 

GUYENNE (la duchesse de), chargée par le roi de le réconcilier 
«vee le due de Bottvgep[M,'IU, a&l . 

GUYENNE , héraut du roi Charles VU, appFiqué à la question , 
IV, 6. 



HACHE à bec de faucon, citée, III, 110. 

HAGENBACH (Pierre de). Férocité, brutalité et vtoleneiii 4e «e 
gouverneur, VI, 360 et suiv. — Ses menaces et ses hisolences 
augmentent , 365. — Ponisse à boitt le pwpto. MÉsse.par tts 
cruautés, 380. — Plaintes des gens4» BttÎMcooteMt, 3at.— 
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gnènt d'Hagenbach , 389. — CoaUnue ses excès, et ce qui en 
résulte, 390. — Fortifie les villes et se rend à Brisach , 394. — 
Cherche à surprendre Einsisheim , et échoue, id. — Son projet 
féroce contre les soldats étrangers, 395. — Forcé de se sauver, 
est abaridonné de ses soldats, 396. — Arrêté et jugé, 39S. -- 
Ce qtf il dit dans sa prison, 397. — Son procès , 399 et suîv. — 
Sa sentence prononcée, 401. — Demande pardon de ses crimes 
et est eiécuté, 403. — Son tombeau, ih, 

BAGENBACH (Etienne) se rend auprès du duc Charles pour de- 
■lander vengeance de la mort de son frère, YI, 404. — II ra- 
vage FAlsace, 432. — Sa mort, i&. 

HAINAULT (le) sauvé du pillage, 1, 11&. — Hommage de cette 
province fait au roi de France, 220. — Comment tombe dans le 
domaine du roi, 238. — Les chevaliers du Hainault veulent se 
croiser, 31^. — Ils marchent contre les Frisons. F. Frisoni. 

— Attaqué par les Anglais et défendu par Philippe-le-Bon , III, 
234. -^ Suite de cette guerre , 240. — Les villes se rendent au 
duc de Bourgogne, 257. — Le Hainault soumis et pacifié, 260. 

—Guerre de Louis XI dans ce pays, VII, 309, 312, 313, 316. — 
La gaerre continue. Succès au roi , 323 , 324. — Ravages des 
faucheurs. F. ce nom. — Louis XI s*en dessaisit, 430. 

HAINAULT (Je comte de). Ce que lui propose le duc Jean, II, 
437. 

•^Le roi d'Angleterre lui met en dépôt la ville de Calais, III, 1 . — 
Invite le duc ^eaa à'eoaiéfw avec le Dauphin, 5. — Fait 
alliance avec le duc Jean, mais sous réserve , 6. — Conduit le 
Dauphin à Compiègne, 7. — Accompagne la reipe, 8. — Sa 
mort, 24. 

HALWYL, un des chefs des ligues suisses à Morat, VU, 190.— 
Piété de ce guerrier et son aflocutîon aux Suisses, 194. — Ré- 
ception que lui fait Louis XI, 216. 

HALLWYN ( le sire d^ , envoyé comme gouverneur au secours 
d'Audenarde , I, .98. 

HAM, prise et pillée par les Bourguignons, II, 257. 

HAMAUDË (le bâtard de h), comnetoio uMirtre, VI, 74. -- Son 
exécution, 79. 

HAI^GEST (le $ire.d') , grand-juatlve des arbalétrlerj. F. Chaste 
d'Hangest. 

iHANWOTIN de Flandve, wrnoTn donné au duc Jean par les Fla- 
mands> W, 4^4. • 
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HANOUARDS (les) ou mesureurs de sel , portent le eeBeaèU da 
Charles YI à Saint-Denis^ III, 190. 

HANSE teutonique fait un traité avec Louis XI pour le com- 
merce, VI, 356. 

HARCOURT (mademoiselle d'), mariée au duc de Gueldre, 
11,68. 

HARCOURT (le sire d'), fait prisonnier à Azincourt, II, 428. 

—Essaie de secourir Rouen , III » 75. — Marche contre les Bour^ 
guignons, 163. — ^Bat les Anglais à Gravelle, 213. — Sa mort, 
214. 

HARENGS. F. Pèche. 

HARENGS (journée des) , III, 280, 282. F. aussi Rouvraî. 

HARFLEUR, assiégé par les Anglais en présence du connétable 
d'Albret, II, 407. — La ville est prise d'assaut, 414. 

—Assiégé et repris par les Français, IV, 377. 

HARLEM, assiégée par madame Jacqueline, III, 263. 

HARNACHEMENT du cheval de Charles VII à son entrée dans 
Paris, IV, 180. 

^De celui du duc Philippe-le-Bon, V, 187. 

HASBAIN (bataille de), II, 178 et suiv. 

HASTING (le lord), chargé de.conserver Calais, VII, 304. —Est 
enlin gagné par Louis XI, 387. 

HAULTBOXJRDIN (le seigneur de), ou le bâtard de Saint-Pol. 
Ses cruautés, IV, 57. — Son entreprise d'armes, 357. 

HAUTECOMBE (abbaye de). Le duc Philibert y est enterré, Vni, 
113. 

HECTOR DE BOURBON. Sa témérité, II, 373. 

HECTOR DE SAVEUSE,4}hargé d'enlever la reine, III, 33. 

HÉLIE DE BOURDEILLES, archevêque de Tours. Sa courageuse 
remontrance à Louis XI sur les malheurs du royaume, VIII, 
140. 

HELLY (messire de) se sauve de la bataille de Nicopolis et en 
raconte la perte, I, 330.— Message qu'il reçoit de Bajazet, 341. 
—Accueil qu'il reçoit du roi de France, 342; — et de Bajazet à 
son retour, 344. -— Sa mort à Azincourt. F. ce nom. 
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H£NINS, coîffnre citée , HT, 304. 

HENRI IV, roi d'Angleterre. Son avènement singulier, I,*373.->' 
Fait alliance avec la France, 376. 

HENRI IV, roi de Castille. Son traité avec Louis XI, et leur en- 
trevue, V, 212, 213. 

HENRI V, roi d'Angleterre. Ses menaces et ses prétentions sur 
la France, II, 400, 402. — Enlève Harfleur; gagne la bataille 
d'Azincourt. F. oe nom. 

—S'empare de toute la Normandie, III, 66. — Pousse le siège de 
Rouen, 67. — Comment il reçoit les envoyés de Paris, 70. — 
Fait frapper monnaie comme roi de France , 78. — Son entrée 

. à Rouen; comment il traite la ville, ib. — Marche sur Paris, 
79. — Entrevue avec le duc de Bourgogne et la rein^ de 
France, 85. — Ce qu'il dit au duc de Bourgogne, 88. — Prend 
Pontoise , 99. — Est reconnu par Cliarles VI héritier du 
royaume de France, 127. — Il entre dans la ville de Troyes, 
131. — Clauses du traité de Troyes qui le nomment roi de 
France, 131, 139. — Son mariage avec la princesse Catherine, 
140. — Assiège et prend Sens, 142. -— Il joute dans lès mines 
de Melun avec Barhazan 147. — Ce qu'il dit au sire de l'isle* 
Adam, 148. — Condition qu'il impose à la garnison de Melun, 
149. — Sa perfidie, 150. — Sa dureté, ib. —Son entrée à Paris, 
ib. — Assiste à un lit de justice, 153. — Demeure au Louvre, 
156. — Sauve Barbazan, ib, — Il retourne en Angleterre, 157. 
— Il revient en France , et pourquoi ,16!. — Ses tristes pres- 
sentiments et paroles remarquables de ce prince, 172.— Tombe 
malade, 181. — Sa ^ande résignation, 182. — Conseils qu'il 
donne à son fils , ib, — Sa piété ,183. — Ses dernières paroles 
et sa mort, ib, — Son éloge, 184. — Son corps, d abora porté 
à Saint-Denis, et ensuite transporté en Angleterre, 185. 

HENRI VI, roi d'Angleterre. On pense à le faire couronner à 
Saint-Denis, III, 391. — Vient en France et est à Rouen au 
moment du procès de Jeanne d'Arc , 415. — Remontrances 
qu'il reçoit du duc de Bourgogne , 435. — Vient à Paris s'y 
faire sacrer. Détails de son entrée , 448 , 449. — S'en retourne 
en Angleterre,' 452. 

—Détrôné par la faction de Warwick, V, 98. 

—Il est enfin tiré de prison et rétabli , VI , 195. ^ Sa. femme et 
son fils quittent la France, 211. — Ils retournent en Angleterre 
et apprennent la victoire d'Edouard, 245. — Il est conduit à la 
Tour de Londres, où il est mis à mort, 247. 

HENRI DB BRUNSWICK à la cour de Bourgogne, IV, 262. 
HENRI-LE-GRAND, duc de Bourgogne, I, 5. 
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HENRI DE SÂVOTSY, archevé^tte de Seiià, laaÂéle rdi du- 
gléterre, III, 140. 

HÉRAUT (le) d'armes da dac d66iiek>lBgha0i,«Bf9yéà Tijoyes, 
1 , 61. 

—De France, pris à Azincourt, II, 428. 

—De Charles YII, rais à la question, IV, 6. — De Charles YH;^ 
danger qu'il court à Gand, 439. 

—De la ville de Paris à rentrée de Louis XI, V, 1»7. 

—Du doc de Bretagne, TI, 422. 

HÉRAUTS du éttc de Bourgogne. Comnient reçus sa- Angle- 
terre, aa sujet du traité d'Arras, IV, 109. ^^ Du roi de FràtMe, 
ce.que lui donne le duc de Bourgogne ; 1 14. 

HÉRÉSIES. Répandent le trouble en Fraoee , en Allemagne , en 
Bohême, IV, 42. 

HÉRICOURT( ville d*)^ grande bataille qui se livre sous fies 
murs , et ce qui s'ensuit, VI, 441. — La forteresse se rend aux 
Suisses, 442. 

HERMIJ?7£ (château de P). Ce qui s'y passe de rentarquabUe , 
I, 176,178. 

HËRMITË présenté au roi. Sa réclamation , I ^ 172. 

HERTER ( Guillaume ) , chef des Suisses des montagnes , décide 
la victoire a Nanci , VII, 239. « 

HESDIN. Cette ville tombe au pouvoir du roi, VII, tJèO, —Com- 
ment traitée, 295. 

HEUSE ( le sire de la). Mission que lui donne Louis XI en mou- 
rant, VIII, 187. 

HEYLLË(Jeande), député au duc de Boui^ogne,!, ISt.— 
Fait la lecture des lettres du duc de Bourgogne , 152. 

HIMBERCOURT (le sire d). Comment il obtient l9r^ddiUoo de 
Lîége, VI , 51, 52. — Est forcé de quitter la ville, et pourquoi^ 
102. — Il est surpris par les Liégeois , ib, — Ses démêlés avec 
le connétable de Saint-Pol ou Dammartin , StO. 

—Chargé de négocier la paix avec le duc de Bourgogne, VU, 42. 
—Envoyé comme ambassadeur à Louis XI par Marie de Bour- 
gogne, 278. —Fureur des Liégeois contre lui , 284. — Son pro- 
cès , 285. — Et son supplias ^ 288 et suiv. 

HIRE. F. Lahire. 
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HIVSR de 1495. Sa rigawr» IV, ai. 
HOEKS et les Kabelljauws. V. Hollande. 

H(HHJ£. ImjjiNrUnoe de oe peint pour la narine, VII > 8. ^ Projet 

pour une citaaelle, ib. 

HOLLANDE. Etat politique dojM paya depuis tseo^ IIl^ MO. — 
Barbarie de ce pajs , Ml * ^- de souoiet aiA diM de fiourgogne , 
253,2^6. 

—Les factions recommencent, IV, S58. *— Guerres civiles, S44. 
— J«a mtnquWtté e^t réiaUîe tl le fowwnieiiMAt cbaûgé^ 34<. 

— Nouveaux troubles, VIlI , 36. 

HaMKU>QK( b a tiato d'),pegdttoparl6aEcoii>ia,ll,8>l. 

HOMMAGE. Débat et refus du duc de Bretagne à oe sjyyet , V^ 
117, 118. •— De la pairie et dq fief; distinction à ce sujet, 119. 

—Fait par Louis XI à la Sainte-Vierge du comté de BouIo|;ne , 
VII, 291. 

HONFLEOR , assiégé et pris par les Français, IV, S7d.- 

HONGRIE ravagée par les TurciS, l, 241. —Nouvelle invasion , 
SIO. — Réclame les secours de la France , ib. — Délivrée par 
Huniade. F. ce nom. 

HONNEURS. V. Ambassades, Banquets, Entrées, Funérailles, 
Réceptions , Sacres. 

HONORAIRES du gouverneur de Bourgogne, 1 , 62. 

HOOFTMANS , officiers nommés par les Gantais pour gouverner 
la ville, IV, 425. 

HOPITAL magnifique fondé par le sire de Raulin , V, 202. 

-^Ge que dit|.ou!s X{ à son sij^et, VIII , 112. 

HOPITAUX fondés pour les orphelins, III ,152. 

HÛRLQGH ds Goàrtray envoyée à Dijon ,1,117. 

HORN (Jean de) est massacré par les Flamands, et pourquoi , 
IV, 147. 

HOTEL-DIEU de Paris, cité au sujet du sacre de Henri VI, 
m, 450. 

HOTEL-DS-VILLE. De Paris, 9$ qui i^V passe de remarquable 
contre le roi en 1465, v, 331. — Nouvelle assemblée des 
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princes de la ligue , de llJnifersité, du Parlement et du clergé, 
332. — De Dinaat, détruit par un incendie et une explo- 
sion , 374. 

"-D^Aix. Ce qui s'y passe entre le roi René et les ambassadeurs 
de Louis XI , VU , 169. 

HOTELS célèbres. De Bourgogne , sur la montagne Sainte- 
Geneviève, donné à Philippe-le-Hardi , I, 13. — D'Artois, 
nommé depuis hôtel de Bourgogne, 31. — Saint-Paul. Ce qui 
s'y passe de remarquable , 210. 

—De Nesle, fortifié avec des charpentes par ordre du duc de 

Berry , II , 84. — En 1413 , 347 et suiv. 
^Lit de justice qui s'y tient en 1420, III, 153. 
—Des Tournelles , appartenant au duc de Bourgogne. Ce qui s'y 

passe, Y, 188etsuiv. 
— De Flandre à Paris , rendu à Tarchiduc d'Autriche , VIII, 165. 

— Attribué à Marguerite d'Autriche dans un traité , ib. 

HOTELS des Monnaies. F. Rochelle. 

HOUZEAULX du roi d'Angleterre. Réflexion singulière à ce 
sujet, III, 185. 

HOWARD (lord) , chef de l'ambassade d'Angleterre en France, 
VIll , 42. — Présens qu'il reçoit de Louis XI , ib. 

HUGONNET (messire).Son mérite, Vil , 207. — Parle aux Etats 
pour le duc de Bourgogne, 208. — Comment il annonce à 
Marie de Boursogne la mort de son père , 267. — Envoyé par 
cette princesse a Louis XI , et pourquoi , 278. — Son procès à 
Gandy 285. — Sa condamnation, 286. — Sa lettre touchante et 
résignée , 287. — Son supplice malgré les efforts de Marie de 
Bourgogne, 189. — Ce que fait Louis XI pour sa réhabili- 
tation, 320. 

HUGUES DE LANNOY, seigneur de Senlis, envoyé en Angle- 
terre pour traiter de la paix, IV> 34. — Ce que lui dit le duc 
d*Orleans , 36. 

HUGUET DE GUISAT, maître d'bttel de Charles VI. Sa mort 
tragique , 1 , 278. 

HUMBERT DE VILLARS, soumis^ II, 32. 

HUME. Qualités de cet écrivain ,|)réf. 1 , 9. 

HUNIADE. La Hongrie lu! doit sa délivrance , VII, 190. 

HUNTINGTON, gouverneur de Vincennes pour les Anglais, 
111,156. 
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HURTER ( Gaspard ) , héraut de l'empire ; eommeDt il signifie 
un défi au duc de Bourgogne, YI, 438. 

EUS (Jean) soulève la Bohême, III, 343. 

HUSSON. Lettre de Louis XI à son sujet, VIII, 103. 

HUY ( vîlle d' ). Ce qui s'y passe au sujet de l'évéque de Liège , 
VI, 36. — Se rend aux Liégeois , 38. 

HYONS ( Jean ) Soulève la vîlle de Gand , 1 , 44. —Sa harangue 
au peuple , 46. — Sa mort , 49. 



IMAGE bénie à Aix-la-Chapelle, achetée par Louis XI, VIII , 
184. 

IMITATION DB JESUS -CHRIST, attribuée à Jean Gerson , 
VIII, 70. 

IMMUNITÉS des villes réclamées par le peuple et les Etats du 
royaume , 1 , 76. 

IMPOTS surveillés par les commissaires royaux , 1 , 24. — Dés- 
ordres dans leur perception, 76. — Enormes à l'occasion de la 
descente en Angleterre, 164, 167. 

—Etablis arbitrairement par Louis XI , et ce qu'on en pense , 
V, 292. 

—Le mal va toujours en augmentant, VII, 445. 

—Affectés au paiement des troupes soldées par le roi , VIII, 137. 
— Désordres des percepteurs, 139. — Remontrances à ce sujet. 
^ V. Bourdeilles et Hélie. 

IMPRIMERIE. Sa découverte à Mayenee, VIII, 74, 75. 

INDEMNITÉS accordées par Louis XI aux princes et seigneurs 
ligués, V, 347, 349. 

INNOCENT VII , son élection à Rome, II, 92. — Ses dispositions 
pacifiques, 93. 

INQUISITION (T) réclame la Pucelle d'Orléans, III, 397.— 
Désordres que cause ce tribunal en Artois. V, Vaudois. 

INSCRIPTION de l'ossuaire de Morat, VII, 200. 

INSTRUCTIONS que Louis XI veut faire rédiger pour l'édu- 
cation de son fils , VIII , 128. 
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IKïEKMiftnBfh r« fiaimnets,^ futàm, (tacites, Speetados, V«in. 

INVENTAIRE fait par Charles-le-téméraîre d#s richesses laissées 
par son père, VI, 56. 

INYINGEN, ou le Grand-Friioa. Conseil qu'il donne à son paya^ 

I, 353. -11 est tué, 355. 

lOLANDE DE FRANCE (madame) épouae to prince de Vande- 
mont, VI, 323. 

IRLANDAIS. Servent dans Tarmée dea Anglais; leur manière 
de combattre, III, 67. 

ISABELLE de Bavière , reine de France, 1, 142. 

—Se lie avec le duc d'Orléans, II, 41. 

-«Sea désordres et son exii, III^ 15. -— Gomment elle est délifpée 
par Jean^sanS'Peur, 34. —lient une cour de justice, 36. — 
Sceau qu'elle fait frapper, ib, — Forme son conseil dans la 
ville de Troyes, 38. — Guerre civile qui s*ensait, 40. 

—Tourbe dans Tobscurité, llï, 449. 

—Don qu'elle fait à Sa'nt-Denîs , IV , 104. — Ses tristes funé- 
railles, 105. 

ISABELLE de Bourbon épouse le comte de Charolais, V, 23. 

ISABELLE de Bourgogne, mariée au comte de Penthièvre, 

II, 100. 

ISABELLE de Castille demandée pour le duc de Guyenne , VI , 
155. — Elle préisre le duc Ferdinand, 831 . 

ISABELLE de France ( madame ) , demandée par le roi Rîcliard, 
1, 808. — Cérémonie de sa remise au roi d'Angleterre, 325. — 
Revient en France après la mort de Richard, 376. 

—Son mariage avec le eomte d'Angotilême, II, 99. 

ISABELLE de Lorraine , femme de René d* Anjou ; ce qu'elle fait 
pour son mari , III, 453, 454. 

ISABELLE de Portugal , mère de Gharles-le-Téniéraire, IV, 89. 
F. Duchesse de Bourgogne'. 

ISAMBART (frère) prend la défense de .Teanne d'Arc contre sea 
ennemi») III, 42.-^ Warwick le menace de le faire noyer, 422. 
— Il accompagne la Pucelle à i'échafaud, 428. 

ITALIE , expédition projetée contre ( F ) , 1 , 221 . 

—Etat de ce pays après le traité d*Arra», VIII, 169. «» Troubles 
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' à Florence an sujet des Méiitîu. V. Fiereaee/^Bto Pavl. 
V. ce mot.— Démêlés du pape avec les ambassadeurs de Ft9iice 
et d'Angleterre. V, Consistoire, Sixte IV. 

ITALIENS à la solde du duc de Boargogûe, VI, 173. — Leur iwa- 

vonre au passage d'une rivière, 430. 



JAC2QnELINE'de Bavière épouse le due de Touraânef JI, 99. 

JACQUELINE (madame) de Hainault Ses aventures, III, IdO^ 
197. — Quitte son mari et va eh Angleterre, 198. — Epouse le 
duc de Gkicester, 199. — La lettre <]u'e)le écrit au Duc est 

. prise» 3à7« ^ Eiie 9'éebappe-dégdisée et se retire en Hollande, 
260. — Sa cruauté, ib, -—Forcée de se retirer devant le duc de 
Bourgogne, ib, — Son mariage avec Glocester est cassé par le 
pape, 265. — Résiste au pape et au duo de Bourgogne , 266. 

— Epouse en secret le sire de Borselle , qui est aussitôt arrêté par 
Philippe-le-Bon, IV, 33. — Elle abandonne son gouvernement 
pour obtenir la liberté de son mari, 33, 34. 

.JACQUES III , roi d'Ecosse. Ses démêlés avec son frère, VIII, 28. 

.1 A CQUES, bâtard de Lusignan, s'empare du royaume de Chypre, 
V, 244. 

JACQUES de Châlons. F. Châlons (comtes de). 

JACQUES ( Saint- ) de Conpestelle, pèlerinage eélèbre. II, 19. 
— Présent de Louis XI à soa église, VIII^ 184. 

JACQUES DE BEAUMONT. V. Btéssuîrc. 

JACQUES CŒUR , célèbre trésorier de France. F. Cœur. 

JACQUES DU FAY , sauvé de la mort par les Tartares , I, 340. 

JACQUES d'HARCOURT fait la guerre aux Anglais, III, 169. 
— Est tué en voulant s'emparer du sire de Par thenay,^4. 

JACQUES DE LA LAING combat Jean Bonifacio , IV , 339. 
F. Joutes. — Reçoit Tordre de la Toison-d'Or, 400. — Sa bra- 
voure au siège d* Audeoarde, 410, 41 1 . — Se jette seul à travers 
les Gantois, 414. — Honneurs qu'il reçoit du Duc , 4tS4 — Sa 
bravoure, sa piété et sa mort ,447. * 

JACQUES LE GRAJ9D, prédicateur augustîn , prêche devant la 
reine, et ensuite devant le roi , II , 70, 71 et suiv. — Gharfé de 
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traiter tfvec FAngleterre pour livrer laFrance, 280.-~Ses papiers 
saisis, ib, 

JACQUES DE LUXEMBOURG est trompé par son frère le coq« 
nétable, VII , 41. — Est fait prisonnier, 51 . •— Amené devant 
Louis XI , 54. 

•^Dégradé comme chevalier de la Toison-d'Or, VIII, 95. 

JACQUES DU MAES , chargé de la bannière du duc de Bour- 
gogne. V. Maes. 

JACQUES deSAINT-POL, à Taffaîre de Blanche-Taque, YII^2. 

JACQUEVILLE (le sire de), chef de la milice parisienne, II, 330. 

— Ses violences dans Thôtel du roi, 332. — Fend la tête au 
sire de la Rivière, 334. — Sa querelle chez le Dauphin avec 
Georges delà Trémoille, 336. — Le Dauphin le veut tuer, 337. 

— Excepté de l'amnistie du roi, 403. 

—Est assassiné par Hector de Saveuse, III, 36. ' 

JAILLE (le sire de la) résiste aux sollicitations de Louis XI et 
prend les intérêts du roi René, VIII, 33. 

JAMET DU TILLAI. Ses propos indiscrets sur la Dauphîne, IV , 
331. — Enquête à ce sujet, 332. 

JARGEAU. Siège et prise de cette ville, III,* 331, 333. 

JARRETIÈRE (ordre de la) accepté par le comte d'Ostrevant ,1, 
219; — et ce qui en résulte, ih, 

JEAN (le roi), régent de Bourgogne, I» 7. — En devient posses* 
seur par héritage, ih, — Sa captivité , ih. — Sa lettre de dona- 
tion, 9. — Sa conduite sage dans l'affaire de la comté de Bour- 
gogne, lô.--Sa rançon réclamée par l'Angleterre, 240. 

JEAN, Dauphin, II, 437. 
—Sa mort violente, III, 8. 

JEAN d'ALBRET devient roi de Navarre, VIII, 169. 

JEAN II, roi d'Aragon. Ses démêlés avec son fils pour la Navarre, 
V, 207; — et ce qui s'ensuit. F. Aragon. 

JEAN DE BAR (maître), magicien cité, II, 163. 

JEAN DE BAVIÈRE nommé évéque. Son goût pour les armes , 

II, 105. 
—Meurt empoisonné, III, 233. 

JEAN DE BEAUVEAU, évéque d'Angers. Excommunié et chassé 
de son évéché, VI, 32. 



Digitized by VjOOQ IC 



BIS M ATIÈRBS. M 

JEÉJj^. DE BLOIS, rival du duc de Bretagoe, est relâphé, I, 176« 
— Porte le titre de duc de Bretagne , 232 . 

JEAN BONIFAZIO, chevalier sicilien . Sk)n défi, IV, 837 . 

JEAN, bâtard de Bourbon , amiral de France , un des conserva- 
teurs de la trêve de Peçquigny, VII, 86. 

JEAN , bâtard de Bourgogne. Sa réception à Gand. F. Bour- 
gogne. 

JEAN, duc de Brabant, épouse Jacoueline deHainau1t,!III, 197.— 
Assassinat de son gouverneur , io. — Est quitté par sa femme, 
198. 

JEAN y, duc de Bretagne, au conseil des princes, II, 66> — Fait 
la guerre à la duchesse de Penthièvre, 216.— Refuse de paraître 
au conseil réuni par le duc de Bourgogne, 213. — STentremet 
pour une alliance entre la France et l'Angleterre , 356. — Sa 
querelle avec 'le duc d'Orléans, 357. 

^Cherche à rétablir la paix, III , 6, 8. ^~ Conclut une trêve avec 
le roi d* Angleterre et le duc de Bourgogne , 204 et 205. — 
Kend hommage au roi lors de son entrevue avec Charles VII à 
Sâumur, 250. — Traite encore avec les Anglais, 270. 

—Sa guerre avec le duc d'Alençon , IV, 13. — Reçoit Tordre de 
la Toison-d'Or, 229. — Sa mort, 288. 

JEAN DE CALABRE, fils de René d'Anjou. Son mariage, IV, 
325. 

JEAN DE CHALONS, prince d'Orange. F. Orange. 

JEAN DE CHALONS soutient les droits de Marguerite de 
France, 1, 14. — Contracte alliance avec le duc de Bourgogne, 
31. 

— Assiste au conseil des princes, II, 83. — [Puissance de ce sei- 
gneur, VII, 262. -- Son jugement, 302. 

JEAN DB CHALONS, IP du nom. F. Orange. 

JEAN DE DAMAS, sire de Digoîne , capitaine de Mâcon, fiait sa 
soumission au roi, VII , 276. — Fait sa jonction avec le maré- 
chal de Bourgogne, 340. 

—Rayé après sa mort de Tordre de la Toison-d'Or, VIII, 95. 

JEAN DE GAND, ermite de Saint-Claude. Ce qu'il dit au Dau- 
phin, Ilf , 286. 

JEAN D'HARCOURT, sire d'Aumale. F. Aumale. 
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IRAN M ILAUIIOY , travc tèmUim hfùié dâaft un clocher, 
1,83. 

JEAN (Sftwt-) d6 Ld8. Traité de ee dûib, ¥11, 43Gi: 

Wàlli'LaUi&deSftWMS.évéqiifi deGeBèlB,a»nMHé fvf^ 

gouverfieùr de Piémont, VUI, U9* 

JËAF i>£ IJUXE;MB0I|R4ï ohaigééi èÉindM An|M« II, tA. 

JEAN Qêglîse Saint-) de Lyon. F. Statues. 

JEAN DB MALESTfUKT, chancelier de Bre^gnj»iV^eiii»ri$oQ 
par le duc d^Aleriçon, IV, 13. . . 

JEAN , t^mle d« ^«vcrs , force le clej^é de piydf itf partîoD de 

tMe,I, 138. 

JEAN rOrfévre» ambassadeur du duc de Bourgogne; son élo- 
quence, V, 114* 

JEAN PALËX)LOGUE demande secours aux princes chrétiens, 
IV, ^64. — Son ambassade au duc de Boûrgogue , 26^, 

JEAN DE SAINT-RGMAIN. Fermeté de ce président dp Fsfle- 
ment, Vf, 38. 

JEAN-SANS-PEUR , Il , ÔO. — Fait so;i eiUrée à Dijon, 61. — 
Marie sa fille, ih, — Son discours contre la nouvelle taâle, 66. 

— PiMd poBaessioa deses états d« flaiidre,'6f . — Pé&nd la 
levée des tailles dans ses États , 68. — Ramène le DaufiMn à 
Paris, 76 — Explique sa conduite devant le conseil du roi, 78. 

— Fait garder ie Dauphin et fa ^klde Paris, 83L— Est nonuné 
régent du royaume, 94. — Comment il reçoit le comte ;de 
P^mfcrôke, 96. -^ fjst nommé capîtame-générlf de Ptcsrdie, ib, 
— fîeh^^ue devant CaiaSs, 103, -^Déclare'qa'il a fait assassiner 
le duc d'Orléans, 110, 111. — Se sauve en Flandre, 112. — 
Se jusiifie devant Içs États de Flandre, 114. — Revient à Paris 
bien escorté et malgré les princes, 120. —Est bien reçu, du 
peuple, ib, — Sa justification par un corïeîîèr, 15^ ,123. — 
Avoue toute sa.èéfeese, 143, •^ Ce qi^il démode ntt rot, i&. — 
Maître du gouvernement, 145. — Nomme un prévôt de Paris, 
l-*7. — Est aeewèé par la duchesse ^ÉXWétes , 152 et suit. — 
O^Rf^ffsrônS prises contre lut, 167 ^ suîv. — âa coiiduHe avec 
les Liégeois, 172, ■— Sa réponse aux envoyée du conseil , 173. 
— Les conduit an pays de Liège ,i6. — Relation qu*il fait lui- 
même de la l)ataine d'Hasbain , 178. — Y gagne son surnom 
4eJ«aiiHsaâfr*Pear, lSl.>-ChârgédeM garde du£^|i^in;2U. 

— Les princes se lignent contre lui , 217 et suivP- Écrit au 
duc de Rerry, 222. — Pourvoit à la défense de Paris, 229. — 
Se reconnakineapfdiied^ gou^m^ér, fi3t. — SeréconciKe avec 
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le tjhiclde Berry, 2S4. — Envolé le comte de Charotàis son fiTs 
en FTandre, 237. — Défie le duc d'Orléans , 24^ — Mandé par 
^e foi pour le secourir, 2^3. — Son armée se met en marche et 
se porte sur la ville de Hain, 256 et suîv. — Abandonné par les 
Flamands, 259 et suit, ^ Reçoit des se(x>ttrs de$ Anglais» 264. * 

— Arrive à Pontolse, 266. *- Entre à Paris, 2(17, — Sort de 
Paris; attaque Saînt-Goud, 269 et suîv. — Reçoit tout pou- 
TOir du roi ; iak (aire au duc de Guyenne ses premières armes; 
prend Ëtatnpes, 273 et saiv. -< Part avec le roi, 283. — Fait le 
siège de Bourges, 287 et suiv. — Son entrevue avec le duc de 
Berry, 292. — Contracte une alliance avec le duc de Bourbon, 
296. — Garde rancune à maître Juvénal, 301 — Sa conduite 
dans les divisions des princes, 316 et suiv. — Le Duc protège 
les bouchers, 321. ~ Sa conduite dans les séditions, 322 et 
suîv. — Ne peut apaiser les bouchers, 331. — Obtient la grâce 
de la Trémoilie, 337. — Est forcé de readre les clefs de la Bas- 
lill^ 347. -^ Veut s'opposer aux boifoes inteoticms 4es bour- 
geois, 349. — On arrête ses ofûciers dans son hôtel , 851. — 
Veut enlever le roL, 862. — Part, «6. — Ce qui en résulte, 853. 

— Écrit au roi, 358. — Lettres qu'il reçoit du Dauphin, 864. 

— Marche sur Paris, 367. — N'y peut entrer et s'en retourne, 
369. — Ses actes sont annulés , 370. — Le roi marche contre 
lui, 372. — - Sa position critique, 380. — Ce qu'©« exig^ de M, 
381. — Sa conduite après la oataille d'Azincourt, 431, 432. ~ 
Son défi au rd d'Angletarre au n^et de cette bataiia, i&. — 
Sq& démêlés avec le ouc d'AqoltaiAa, 433. — Ce fseiavient 
aon parti à Paris, 436. — Les nécamaata tvaileat met lui , 
439. — Il médite de surprendre Paris, t6. 



-Ses négociations avec l'Àngletenra, UI, 2. -^ &mi traité i 
avec le roi de ce paya, 8,4. — Reçttit une mvitaftÎM ëa Dau- 
phin ; eonférences à ce smat , h. -^ Ses lettres a«x vi^ de 
France après la mort du Daupbki , 9 à 14. -> Trûtaawae les 
villes, 16. — Prénaratifis pour lui résister à Paris, le, 17. F. 
Armagnac. — Sédition a Bouen en sa favevr, ts, — Piuaieurs 
villes se déclarent pour lui, ld« — • Ses eondilioiis, dft. — 
Marche aur Paris, ib. — un lui iNMsaendte des lettres du m, 22. 

— Ses excusas, ih, -^ Sa réponse au roi, 26. — Avaaae sur 
Parla, ih, — Il échoua, 3û. — Il s'en ratouana, 81. — • Il a»foie 
au concile de Constance, iih. — Ëst&variaàpaff SigîanMkMi, 32. 

— Le «oncile se mat soua aa protaotion, «à. «-<^. Il sa Ke aaac la 
reiaeu qu'il délivra, at ee qui en résulta, 83 -- Complot pour 
lui livrer Paria, 37. — Le Languadûc ae aoulève pour lui et la 
reine, 38, — ainsi que RoAien, 39. — Est niaitre des envivons 
de Paris ^ 41 . — Reçoit de8.ainbassadeur8 du Cttufbin «t du 
rpane, 42. — Apprend^la prise ile Paria, âû. -> Il entve dans la 
ville, ô6. — Le peuple méprisa son autorité, 68. — (i^^abonche 
avec lea bam^eois foiur wablir l'oidre , ûft. -- Faîl esétnter 
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. Gapeluche,61. — Reçoit le serment desParisiens, 62. ~-Ea?oie 
aux conférences du Pont-de-rArche. F. ce mot. — Résiste aux 

Srièresdes Rouennais, 73, 74. — Le^ Parisiens lai réelâment 
a secours, 79. — Sa lettre aux Parisiens, 80. ^Envoie au roi 
d'Angleterre pour traiter, 83, -^ Refuse de' s^eoteudre avec le 
Dau{mtii, 84. — • Son eptrevue^ pi^ès deMeulauavec le roi d'An- 
gleterre, 85. — Il rompt avec les Anglais, 91. — Son entrevue 
avec le Dauphin, 91, 92. — La paix est conclue, 92. — Ses con- 
ditions personnelles,. 94. .— Présents réciproques, 98. — Il 
abaudonne Paris aux Anglais , 99. . — .Entrevue du pont de 
Montereau, 103 , 105, 106. — Il est massacré par les gens du 
Dauphin, 107. — Détail de cet événement, 112. — Son carac- 
tère et son éloge, 114. — Ses descendants, 115. — Mesures 
que prend sa veuve , 119. — On ouvre sa tombe , 142. — Le 
corps est transporté à X)ijon, ?6. 

JEAN-SAjSS-PITIÉ , évêque de Liège, envahit la Hollande et la 
Zélande, lïl, 196. — Se démet de son évêché et se marié, 197. 

JEAN DE TROYES. Son discours insolent au Dauphin , II, 
325. 

JEAN DB VAILLY, nommé chancelier du Dauphin , 11^317. 

JEAN DE VERGI. F. Vergi. 

JEAN DE VIENNE met à la voile pour l'Angleterre, 1 , 144. — 
Il est mal reçu en Ecosse, 147. — Est chargé de la bannière de 
France à la croisade, 325. — Sa bravoure à.Nicopolis , et sa 
mort, 338. 

JEANNE D'ARC. Son histoire , ïll, 287 .—Ses visions, 288, 289. 
— Sa conversation avec le sire de Novelompont, 291. —Son 
départ pour Chinon, 292 et suiv. — Parait dievant le rot et le 
reconnaît, 295. — Est interrogée par les docteurs, 297 , — et 
par un archevêque, 299 — Est armée, 302. — Demande une 
vieille épée marquée de cinq croix, tb, — Conduit un convoi à 
Orléans, 306. — Le fait entrer, 308. — Elle entre dans la ville, 
309. — Sa lettre aux Anglais, 311. — Demande qu'on les 
attaque, 314. — Ce qu'elle dit au bâtard d'Orléans, 317. —Se 
fait armer et part seule, ih. — Elle emporte- une bastille an- 
glaise, 318. -^ Autres iaits d'armes ,321 — Ce qu'elle prédit* 
322. — Elle monte à l'assaut et est blessée, 324. — Refuse un 
charme pour sa blessure, ib, — Rentre triomphante à Orléans, 
327. — Défend de combattre le dimanche, 328. — Reçue par 
le roi et ce qu'elle dit sur son sacre , «6. — Assiège et prend 
Jargeau, 331 et suiv. — Marche sur Meung, 334. — Son entre- 
vue avec le connétable de Richemout, 335. — Sa charité pour 
un pauvre soldat anglais blesséà mort. 340.— Presse le roi de se 
faire sacrer , 344. — Ce qu'elle, dit au frère Richard , 350. — 
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Ecrit au duc de Bourgogne, 352. — Veut revenir dans sa famille 

garder ses moutons, 359. — Casse son épée sur le dos des soldats 
ébauchés, 872.— -Son courage à Tassant de Paris, 374. —Veut 
quîttiBrrarmée et suspend son armure au tombeau de Saint-De- 
Bis, 376.— Continue adéféndre la cause duroi.K. Charité, Saint- 
Pierre-le-Moutier.-t-Marche sur Paris, 389.— Repousse les An* 
glais à Melun, ib. — Force Franquet d'Arras, 390. —Vole au 
secours de Compiègne, 394. — Est forcée de se rendre à Lionel, 
895. — Vendue au sire de Luxembourg, 397. -— Poursuivie par 
les suppôts de rUt^iversité, 398.— Vendue 10,000 fr. aux An- 
glais, 899. — iSon procès, 414 à 427. —• Sa mort , 428 et suiv . 

JEAN?9Ë DE BOULOGNE, femme du duc de Berry, intercède 
pour de la Rivière, 1, 271. 

JEAT9NE DB BOURBON, femme de Charles V, 1, 25. 

JEANNE, comtesse de Bourgogne, apporte la comté de Bour« 
gogne, 1, 14. 

JEANNE (madame) de Castille, demandée pour le duc de 
Guyenne, VI, 155. — Sa naissance contestée, 231. 

JEANNE dé Châtillon, femme de Craon, chassée de son château, 
1, 248. 

JEANNE de France, fille de Louis XL Son maViage, 349. 

JEANNE-HÂCUETTE ou Laine; sa bravoure au siège de Beau- 
vais, VI, 299. — Honneurs qu'elle obtient, ib. 

JÊRUSALEAi menacée par les Turcs. Projet d'une croisade. F. 
Croisade. 

JEUX de hasard défendus, I, 289. 

— . Toute espèce de jeux défendus pendant le siège d'Orléans, III, 
805. 

JOSSE VE LA LAING, célèbre chevalier; sa bravoure à la ba- 
taille de Gùînegate, VIII, 17. F. aussi La Laing. 

JOSSELIN , célèbre forteresse de GiiSson saisie par le duc de Bre- 
tagne, est rendue , 1 , 194. — Ciisson i^'y retire pour éviter ses 
ennemis, 266. 

JOSSELIN DE BQIS-BAILLI, maréchal-des-logis de Louis XI et 
8onaffidé,V,272. 

JOUGNE (château de ce nom dans le Jura.) Ciiaries-le-Témé- 
raire ne peut s'y arrêter dans sa fuite, VII, 159. 

JOURDAN-FAVRE, dltVersois^ aumônier du duc de Guyenne^ 

VIll. M 
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accqs^ 4*^|iipP>s^i^>>9ii)^>^« ^I) ^^' *^ ^Q procès entrepris et 
abandonné. Contes popdaires sut sa mart prétendae, 275. 

JOURNÉES; ou diète de Ratisbonne etdeFraiiefort. F. franc- 
fort. 

JOURS (les grands) d'Auvergne, de que c'est, yiU, 98. 

JOUTE de Micaille contre un Anglais; ce qui s'enauft, I» 1^3.; — 
à Pariai, 21 ; — à Dijpn ; ce qu'elle coûte, 2U r 

—Entre le beau-frère du roi d'Angleterre et le âénéehel dêf Hai- 
nault, II, 202. V. aussi Combats singuliers d'Arras, 384 et siiiv. 
~ Singulière sous terre, lïl, 145,146; ' ' 

— D'Arras, IV , 74 , 7.^. — De Tafbre de Charlemagne , 263. — 
Ce qui s'y passe. Description détaillée de celle du sire de Ter- 
nant ; entrée, réception des armes; combat à la lance, h i'épée, 
à la hache, 336, 339, .343, 344. 

—De l'arbre d'or, VI, 81. 

.ÎOYAU symbolique des gens du duc de Bourgogne, II, 213. 

JOYAUX du duc de Bourgogne mis en jgage, l, 33,. - , 

JOYAUX (les) de la couronne servent au mariage du comte, de 
Nevers, 1, 141. 

JOYEUSE (la), célèbre épée de Chatleqagne,, portée atI5ap^^ des 
rois, r, 72. ' 

JUAN (don), roi d'Aragon; ses démêlés avec Louis XI. F. Ara- 
gon. Ce ^u'il réclame ai^ traiité de 14T8 , VU ^AU. — €oiiseas 
qu'il donne, à son OU contre l<ouiâ XI , et sa potiCi^Me , 436. 
— Mort et détresse de ce prince^ ih. , • .. 

JUGEMENT de Paris. Apfîputrement sîngulierjdesdéejBsefi, VI, ^9. 

JUIFS rançonnés par le duc de Bourgogne, l, 41. —Leduc 
d'Anjou leur, vend un séjour ^e^clnq aqs en Franc^, 72. — Leur 
quartier est pillé à Paris^ 75^ —Sont rançopnjB* paç le d^iç de 
Bourgogne, 138. ' ' . ' . 

— Maltiraités par les Suisses-, Vil, 2S2. 

JULIEN l'Apostat. Yrès-singulière narration de sa persécution et 
de sa' mort, II, 125. « 

JULIEN de la Rovère, cardinal de Saînt-Pierrre, VH, 169. 

—Légat en France, VÏII, 53. — Réception magnifique que lui 
fait faire Louis XI, 54, — et l'abbé de Saint-Denis, î6.— Refus 
que lui fait le duc lV|aximilien, 65. — Lettre qu'il reçoit de 
Louis XI , 56. — Sa réponse au roi , 57. — Veut retourner à 
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Rome, 66. —HàhtiamBV&a la AfilivaDisedu cardinal Ba1u6, 66, 

66 , — et de réyéqae d^ Y«rd$in^ fp, • 

JULIEN (aaint). Y. Chassai 

JULIERS (le duc de); ce qu'il fi\t aux envoyés du roî, VII, 332. 

JUMTÉGES, célèbre abbaye où le roî passe Thiver, IV, 378. — 
AgpèsSofdy meurt, ip. ^' 

(Nota, Son tombeaa , qui s^ vi^alï, a été d4tra{( lors ^e la dé vas- 
tatioa-de^VablH^ye en tKr^d.) ' 

JT7KÂ. Lés Suisses s^eniparent des p9ssages d^ ,ses o^ppi^^nes, 
VTJ, 125.— Situation de Charles - le -Téméraïrie dans ces lieux, 
211. . ' 

JUHIfilCEIdN eeé>éiilis€i(|He «t civile réservée au roi , IV, 92.— 
Conflit entre les cours de France et de Bourgogne au. sujet de 
la juridiction des justices répressîvps, 353. V. Appels, Parle- 
ment. 

» • 

JUSTICE duroyaume. Ses abus signalés par l'Université, II, 311 . 
—Reprend sa viguètfr et èa dîghîïé, V, 17^. 
JUSTICE de rèvêque; sa force, I, 77. • 

JUVÉNAL Ms URSINS (maître /eau), prévôt 4es «^«|ch|jnds. 
Son ëlôge, r. 271. —Il réclamé justice pour ses parents, «5. — 
Cbei'che à calmer les ^.prits et s'attire ta haine qes brouillons, 
•^86. —ïUfet poursuivi par te duc de Bourgogne, 287. — Il va 
à Vincennes esçbrté 4es notables, ib. — Comment je roi Fac- 

■ ^ quitté, 2^8. — LèS faux témoins luî'^emarident pardon, ib- — 
Comment il leur parle et les renvoiie,'^289. 

-^^tuavoeat du roi au Parlement, II, 6. —Présente au conseil 
les lettres scellées pour la régence d^ la reine, 152, — Sa fe- 
quête"contre le duc^ de Lorraine, 301. — Ses remontrances au 
me de Boui:gogne, mal reçues, 321 . — Consulté paf les bour- 
geois sur les troubjes d« royaume, 329. — idUs ep prison par 
les bouchers de Paris, 335. — Mouvement qu'il se'donne pour 
la paix, 3&8, 341, 346, 347.— Noiafltté chancelier du Dauphin, 
350. -^Destitué malgré son intégrité, 39^. 

— Se sauve pour échapper à la vfipge^oce im Bourguignons III, 
47. — Tableau de sa détresse ef; de pelle de ses enfants, 83. 

JUVÉNAL (Louis) fait chevalier, III, 146. — Est un des otages 
deSens, t49. 

JUVÉîiAL(Gttai^me) , diwseUer de France. Son éloge, IV, 

364. 
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3/ihO TABLE ALPHABETIQUE 

— Lûùîs XI lui rend son ofBce de chancelier, Y; 356. 
—Sa mort et son successeur, VI, 35(>. 



KAR (Thomas), écuyer anglais, vient <SBmander àa sîre'deLa 
Laing à le combattre, IV, 358., . . , 

KIRlËL (Thomas) , g^éral an^ais fylf, prisoDuiçr à Jaba^)ede 
Formigni, IV, 382. , . ' , ^ \ ; 



LABITTÈ (Jèén) , vieâx |léîntrè, èondamnè cbmme'Vatidoîs, V, 
145. 

LADISLAS, roi de Bohême, s'çmpare du duché de Luxembourg, 
IV, 26e, • ^^ '' ^ ^i .-"^ > -(^ '-^ <"'' ■'■ • 

—Demande à Charles VII ^ &lte enamâmge/V, M. — 3ôn am- 
bassade nia^nilique, ih. — Il meurt empoisonné , 93. — Service 
funèbre célébrée à Paris, 94. 

LAFAYETTE (le maréchal de) à la bataille de Baugé, IH, JI58. 
—Vient au secours d'Orléans, 279 \' ^- * . 

—Le sire de La Fayotta reçoit Louis XI lors^ de son pèlerinage 
au Puy, VII, 166. 

LA FËRTÉ.(oiiâ«^ttiié^)iprâ parles Btiarguignons^Ili,' ICM.. 

L AGN Y, près Paris. Ce qui s'y passe, 1 î, 433 . 
--Se rend au roi, III, 370. .^ 

—Assiégé par Bedford et délivré par les Français, IV, 12. 

LA HIRE (le sire de) ^Montargis^ III, 270. — Au siège d'Or- 
léans. Court seûfsur les Abglài{sf*aveeJa Pucelle, 321. — A Tas- 
'saut des Toûrnelles d'Orléans, 324. — Surprend Gliâteau-Gail- 
lard et délivre Bafba;ean, 369. 

—Ses faits d'armes avec Saintraille, IV, 68, 69. — A Saint-Denis, 
70. — Arrête en guet-apens Je capitaine d'Offremont, 100. — 
Est à son tour pris et rançonné par dWfremont , 188. — Ré- 
clamé par le duc de Bourgogne, i6. —Emmène les compagnies 
en Allemagne, 190. — Au siège de Pontoise, 243.— Meurt de 
vieillesse et sous les armes, 285. 
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]>SS HATIËEES. 3^1 

LA JAILLE (le sire de) relève l'honneur de la martiie française, 
II, 63. 

LA JAILLE (Bertrand de) s^oppose à la remise du duclié de 
Bar, VIII, 33. 

LA LAING (le sire de). V. Jacques de La Laing. 

LALLIER (Michel) , bourgeois de Paris. Service qu'il rend à 
Charles VII , IY.,437, 

LAMBERT, potier d'étain, soulève le peuple, III, 62. 

LAMETH (les sireslïe)' quittent la duchesse de Bourgogne et 
pas^nt au service du roi , VIII, 25. 

LANCASTRE (le duc de) pénètre en France, I, 37. — Son expé- 
dition infructueuse, 38, 42. 

LANCASTRE , célèbre maison d'Angleterre. Ses entreprises sur 
le trône, VI, 171, 173. — Réunie avec celle de Warwiek contre 
Edouard, 192. — Destruction complète des chefs de cette mai- 
son, 247. 

LANCE (chartreuse de la). Ce qui s'y passej VIÎ, 166. 

LANCE (la sainte) nfontrée «i peupte, IV, 183. 

LANCELOT du LAC. Souvenirs de fSQS prouesses- Son armure 
et son éçu cités, IV, 357. 

LANGRES, ce qui s'y passe ,JV;, 304. 

LANGUE française Qn graiiâe favieijnr,- Iv m. > ' ' 

LANGUEDOC (le). Son gouvernement tombe en partage au duc 
de Berry, I, 70. — Ses Btats accordent des impôts au duc 
d'Anjou, 77. — Triste état de cette province, 210, 213. 

—Etats de cette province assemblés à Vieooe ^ar Charles VU, 
IV, 49.— A Béziers, et pourquoi , 175. 

—Cette province reste fidèle, V, 304. 

—Désordres dans le Languedoc , "Vt, 159. — Comment terminés, 
160. — Ravagé, par les arn^es 4jB JiOiji^ XI, 42 1 . . 

LANNOY (Hugues de) assiste aux- dei^tiiers moments du roi 
d' Angleterre, III, 183. 

LARCHER (maître Jean) ; ses conclusions dans le procès du 
jne»i:tre de- Jean-sans-PeUr, m, 164. 

LAON se rend au roi, III, 854. 
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LA RÈGLE, «bh5éet>ar Charte» Tlt,ltr2Wi ^: 

LâU (ie seigneur de) ; aoa emprisonnfiment ef son évasion* K 
Antoine de ChâteauDeiif. . . ^: 

LAUPEN(balaaiede),»qitée,Vll,15M* , 

LAUIIVEC (le tire de)^ cbef d>nibassiâdeà Roœe', Vll^ 427,, 

LA VACQUËRIË (Jean de). Gomment tl Mute les préienltôàs 
de Louis XI sur l'Artois, VII, 271. — Ce qu'il fait à AïW poW 
le roi, 291. 

. 'i. -. •»..., 

— Sa èotiragéttse f ésfstânoe auxTolOi^âde L^^is Xf, tou^arit 
ses édits sur les blés, VIII, 145.— Son nom et tênératioir^ 146. 

LAVAL (lé sire de). Ses paroles remarquable^ au dHèdè Bour- 
gogne pour sauver Glisson , 1 , 178; 179. 

LAVEMENT des pieds le Jeudi-Sainti €harles-lé-Téméraire fait 
eette cérémonie, VII, 176. ....... 

LE ÇAftNIÉk. Service quil rènà'aS roî, Vf, 11*. 

LECTODRE, sorprîs par le comte é'ArraageaCvTI, ^334. -—Siège 
de la ville par ordre de Louis XI, et ce qui en résulte, 3i36. — 
Massacre des hal^nts^mal^é la cafQiuIffttoo; 397(. . -' 

LÉ0AT du toipe. (kmdiHie quUl tient à Liég^i VI^ Ul * n-4 Com- 
ment il écnappe aux £^oldftts,i^4 . 

—Comment reçu en France, Vïn^^B, if. 

LÉGATS du pape, ^entreimétterit pour la paix entre la France et 
l'Anglçterre, I, 38; III, 2èl|, ' ,. 

— Ènv'ojéâ à Ârtràë pair Èugè&ê ÎV pi&c*le«méme si^ét JV, jl. — 
Visites par les princêS, 73. <^ Leurs instances au^îrês du oiHî de 
Bourgogne, 78; 88.— Autres enro^ésren France sous Louis XI. 
V. Bessarî^n; Julton de laRotêre, eu H$ eafiinal Saiiil^Pierre; 
etBalùe. 

LÉGISLATION. Coup d'oeil sut sod état ant ditet^â é^d(|(}éS de 
la monarchie , I, préf,, 37, 41 et suiv. 

—Sous Louis XI, VIII, 76, 77. 

lËGÔIX i\éÈ) , chefs des éabdtfhiëtiii. A, 312, S3d. 

LEGRAND (Jacques). 1^', Jacques. 

LELINGHEN , village. Ce qdi s'y passe de remarqùaMei h >79- 

LENS (traité de), VII, 336. 
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U&m (Charles de Reeonit, sipre de}) nommé amiral de France , 
III, 51. —Jure le traité du Ponceau. F. Ponceau et Traité. — 
Se troufeà Tentrevue du pont de Moatereau comme chevalier 
du duc Jean, 106. 

LËSCUN (le sire de). Sa grande ûfveur anprèsiiu duc de Guyenne, 
YI, 250, 353. — Crainte qu'il cause au roi, 254, —Sa haine 
contre le roi , 964, ïGê. ^ 8e sauve en Bretagne, tb, — f^ommé 
comte de Comminges, 273. — Sacriûces inouïs de Louis XI 
^bur le gagàer, 303, 805, SOt. ^ 11 fait signer une trêfe au duc 
ae br^agne» 308.: 

— Vient offrir ses services au roi, VII, 53. — Services quil rend 
à Ëoais XI au traité de Saint- Jean-de-Luz, 436. 

LÈSÉ-MAJÉSTÉ (crime de). Comment expliqué par un théolo- 
gien, II, l24. 

LELINGHEN , forteresse assiégée, II, 98. 

• ' ' '• ■ ) ... 

LErrRE de donation, I, 9. v , 

—De défi du duc d'Orléans et du roi d'Angleterre, II, 20. ^. 
Défi. — D&justlGcation obtenues de Charles VI par le duc de 
Bourgogne,. 144 ; **- de remontrance» au roi par les princes ses 
oncles, 22â ; du duc d'Orléans au roi , 238 ; — du roi d'An- 
gleterre aux villes de Flandre , 284 ;-^ du duc de Bourgogne au 
roi, 358, 363; — du Daupiiin au duc de Bourgogne, 364;~du 

' duc de Botirgogne au rof , au sujet de la descente des Anglais, 
409 ( Cette pièce est très-remarquable.) ; — àeB nobles de Bour- 
gogne au roi pour le même motif, 412« j 

—De Justice accordées par Charles VI, III, 155; — du duc de 
Bourgogne aux bonnes tilles, et ce qu'elles prodnfswit , ^; — 
du duc de Bourgogne à la ville de Paris, 80; -- dit doede Glo- 
cestet au dnc de Bourgogne, 234. — Hépon^e de Philippe-le- 
Bon, 237.— Autre du due de Glocester, 239 ;— d'acceptation 
de défi 1 240 ;^ du j^ape H^rtln pour eng^ser le du^de Bour- 
gogne à la paix , 246 ; -^ du dnc de Bediord au éujet de là 
Pucelle, 340 ; -— singulière du même sur les avantages de 
Charles VII et son sacre, 343 ; — de Jeanne d'Arc au duc de 
Bbufgokne au snjét do saore^ S5S ; — du duc Ai Bedford pour 
défier Charles VII, 355. 

— D'iEneas Sylvius au roi de France, IV, 298. —Des Gantois au 
roi de France , 423. 

— Prétendue du Grand-Turc au pape. Sa singulière contexture i 
il y est question de Troie et de Priam^ de Pallas et de son 
temple, de Jupiter et de Neptune, que les Turcs n'ont jamais 
connus; d'un empereur 0!*guant , dont il n'est parlé gue dans 
les romans de chevalerie ; les Vénitiens y sont particulièrement 
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menacés, ainsi que le pape. Y, 4 et siriv. -««Ditfiap09îe]r«a 
duc de Bourgogne, 126, 127.— Du Dauphin, fils de Charries VU, 
sur la naissance d'un de se^'eilfants, 13f. <^Dil pik^ au' due 
Philippe pour lui i^appelcr son Y«èii , 222. 

•— De reproches et de défi du duo de Bourgogne ot «du grand- 
maître Dammartin , VI, 222, 224. — De Louis XI à son 
gendre Tamiral , 266. — Du comte de Narbonne à Louis X!l sur 
sa duplicité. V. Piarbonne. ^ De Charles-le-Téméraîre ait dite 
de Bretagne , 301 . >- De Louis XI à Xanneguy-Ducbâtel, 30S. 
— De Louis XI pour la guerre du Roussillon, 419, 421. 

—De Louis XI au sire dé^ ïionnniiiges , Vil, 6. — Dû duc de 
Bourgogne au roi d'Angletciare , 7. — De liOaU XI an goum« 
neur de Normandie p 9. «^ Au sire du Bouchage au. sujet ^ 
Perpignan * leur style bas , perfide et cruel , 20 , 24 etsuiv. — - 
Du même a Dammarthi. A y rend compte de ses succèst en 
Bourgogne , 52 , 54. -^ Du duc de Bourgogne aux Etats poor 
avoir des hommes , de Targent et des armes après sa défaite , 
204, 20V. —Touchante du clianeelier Hugonn^ à sa femme 
avant de mourir^ 286. — Du duc de Nemours à Louis XI pen- 
dant son procès , 3B0. — Du comte de Dammartîq dû due de 
Rohan, 371. — De Tempereur Frédéric d'Autriche a Louis XI, 
sur les-aftaHOds de Bourgogne, 881 . — De garantie du duc de 
Bourgogne à Louis. XI ; ce que c'est, 401. — Enquête à ee 
sujet, 402. — Ce qu'on pense de son authenticité, ib. — De 
Louis XI au sujet des troubles de Florence et des Médids, 421. 

«-DeLoqisXl et dQ l^t du Saint-Si^y U)i}ehant Taffahre jhi 
duo ^laKimiliend'Autriohe, VIU, 6^ 57.--ri;>e Robert Gaguin, 
sur TafCaire des réaHstesetiies^nomiaatt^,.7a. ^^ I>e Louis XI, 
au siyet4u comte du P«rche, 191. —Sur une révolte dans 
lia Marche i 102. — Pour faire exécuter le nommé Hus- 
son , 103. — D*édit de Louis XI. Défense de les publier ni 
enr^istrer faite par le Parlement ,145. 

LETraBS ( belles- } sou9 Lom's XL Tableaa de leur état sous soo 
règne, Vlll;67 et sui?. F. Col^ge , Idiprîmerie , Nominaux , 
Réalistes, {Jniversité. 

LÉVRIERS célèbres du sire de Bbssu». Caprice de liOuisXI à ce 
sujet, VIII, 62. 

LIBERTÉS commonales, préf. 1 , 38. 

LIBERTÉS de Féglise gallicane, I, 362. 

—Attaquées et défendues au concile de Mantoue, V, 130. 

—Nouveaux démêlés à ce sujet entre Louis XI et la cour de 
Rome, VII, 180. — Arrangements, ib. 
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UBOUilNE pose, IV, 387% 

LICENCIEMENTS fréquenU d«s arpaéc^, 1, 30 , 40 , 41 , H. — 
Des hommes d'armes du Languedoc « d'Auvergne , de Savoie, 
du Dauphiné , de la Bourgogne, 120. — D'une armée de cent 
mille hommes, 135. -^De Tarmée française en Flandre, 147. 

—Autre exemple de licejocipmenjt , I , ^^58 . , 

LICORNE. Corhes de cet animal, citées comme objet précieux. 
V, Cornes. 

LICORNES combattues par des chevaliers, IV, 333. 

LIËGE, Les habftants élisent un évéque , et s'adressent au pape 
d'Avignon pour le confirmer, II, 105, 106. 

*— Nouvelles révoltes suscitées par Louis XI', VI , 101 , 102. — 
Abandonnée par ce prince, 110. — ^^Attaque de la ville et défense 
des habitants/ lU,. 112. -r Sortie vigoureuse, 115. — Les 
princes surpris, ife. — Assaut déqidé, 116, .— Prise de. la 
ville, US,.-.— Ruii^e 4ç« églîsçs §t des ipaisons, 119. —La 
cathédrale sauyiQ^, 0* — Tc^te^uïent «4vère du Duçi à 3on 

' égard, 1,21, . . .. . , , 

— Ce qui s'y passe entée ré\'écyue^et le Saâglier des Ardcnnes^ 
VIII , Isa, 124. -r- Le poys tombe au' ponvcit de 08"famdit, 
125. •-* La noblesse prend- lès armes pour en délivrer le 
pay8,126, 

LIÉGEOIS (lés) se révoltent contre le eue de Bourgogne , II, 
149. — Suites désastreuses de la guc^rre, 17lv-^ Marchent 
contre le duc de Bourgtogne, 475. — Perdent labatailte d'Has- 
bain, 180. — Exécution des coupables, 192* -^ Conditions inr- 
posées afot villes du pays de Liégé,' 183: 

— Se soulèvent de nouveau contre le duc de Bourgogne « m, 
399. 

-Renouvellent leur alliance avec Louis XI, V, 1^. — Se Sou- 
lèvent à rinstigation de ce prince, 353. — Ils sont battus, 354. 

— Se rendent , 359. — Nouvelles révoltes ; magistrats tués , 
369. — Siège de Dinant V. ce nom. — Viennent au-devant des 
Bourguignons, 375. — Ils traitent avec le Duc, 377 . 

—Se révoltent de nouveau, VI, 20. — L'évêque se sauve à Hui ; 
ils marchent contre la ville , 35. — Refusent l'arbitrage de 
Louis XI , 38. — Marchent contre Charles-le-Téméraire , 48. 

— Perdent la bataille de Bruestein, 49. -—Comment leur ville 
est traitée par le Duc, 54. 

—Négociations de Louis XI avec les habitants, VII, 384. 

—Exclus du traité d'Arras, VIII, 155. 
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MGNI ( le iKUnté d« ). Se»<ex{)édition6 m ^(tAt4it, IV, M. ^ Sa 
eruauté envers les prîsoDoierSi i&. -r Tient Saiotrailles blo- 
((uë; SA. -*- La Hire loi fait la guerre ^ 188. — Ses intelHgfeaees 
aTtfc les Anglais, 300. — Veut s'excuser et résiste toujours^ 201 . 

— Ces seigneuries saisies, 202.-~Sa justiflcatioo,203* — Reste 
rallié dés Anglais, 20$. — Sa ojort, 235.. 

LIGUE des princes cdntreie dtie de 'Ûdorgogne , II , iis, -r-Ils 
veulent tnareher sur Paris ^ ib, ^-r-PoiirpaiNiers à oeauj^ft» SiSO, 
222. — Leur remontrance au roi, ^23. *^ Nouvelle: Hgu^.des 
princes et du roi d'Angleterre contre le duc de Bourgogne, 
284,285. . . - 

— Dite duèien public, V, 297. -^ Lettre qufea détaille lefs ipetifs, 
299. — Quelques villes restent fldèUfe au roi , 304. — IVfrircfaes 
et succès des rebelles , 30^..-*- Les rebelles sont, peu d'accord, 
311. — BaraiHe dé Montlhéri. V. ce nom, -r- Paris cerné par 
les troupes des princes, 330. — Députât! on des Parisiens, 331. 

— NégociatioÀs de Louis XI et des princes, 338, 344. — 
Signature de la paix, 347. 

—Ligue nouvelle en 1467 contre LY)ttîs XI , VI, 45. — Dite du 
bien ^blic. Cofmnent aïKNifiée^par (e comte 4ie Dflftiffianln, 
224. — Nouvelle lisne des princes contre le roi, 256. —Des 
villes du Rhin, des Suisses et du roi de France contre le ducde 
Bourgogne , 381 . 

LIGUES, suisses. Leur origine, IV, 296. - Lettre du pape à ce 
sujer ,;29S. — Assiègent ZuricU. et Farnsbourg, 299*. — Bâie 
réclame leur secours , 306. — Affaire de Saint-Jacques, 307 et 
suiv. —Leur valeur, 309, 311. — Sauvent leur pays en péris- 
sant, 312. 

—Reçoivent de nouveaux; ambassadeurs du roi Louis XI , VI.. 
433. — Opposition des gens de Fribourg. V- ce nom. — FJIes 
déclarent la guerre au Duc, 437.— Leur manifeste préseaié au 
Duc, 438. 

LILLE. Position de eette ville daos i^ guerre de Flandre : ce qui 
s'y passe de remarquable en 145Î5, IV, 435, 436, 438. - Inwé 
cité et rejeté par les Gantois , 445. — Danger que couH la 
ville, 444. — Le Duc y réunjt une atmée, 446. 

LIMOUSIN (le) débarrassé des Anglais, 11^ 65. 

LINTZ. Comment la ville est ètorprlse, Vit, 12. 

LIONEL, ou le bâtard de Vendôriie, jôûte contre Saintraille, 
III, 207. — La Pucellé se rend à lui, 395. 

LISLE-ADAM (le chevalier dç) se fait Bourguignon, III, 21. — 
Livre uii paSiage important, 27. — S'empiare de Paris avec ses 
geas, 45. — Sauve le collège de ffavarre,. 47. -^Ënfonee les 
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surprendre 'Sm[iM>ènt» par les AoglolSi'KIO. --^ Ce oii^'toi dit 
le roi d*4iig}etern^, et ssri^otise^ l48.-^.ËBt eatermé è la 
Bastille, itsi. -Est et)fiti4él!vré» 186. >--Ett pré)Kifié à la ||ardë 
de Paris, 349. * 

—Fait sa paix avec Charles Vn^ ÎV, 108. — Comment il rentre 
datis Paris «trj plftnte la^bannière du toi/ IS^.-^ Aeoompagné 
le doc de Bour^gne à Bruges, 160. — Il est 'massacré par le 
peuple à côté du prindë, 162. 

LIT de justice, I, 70. 

-^Tent] par Charles VI ht vèiHtfde Nô^»ÎI, 21ft.~Tdmî ddilâ la 
salle > erte , et ses résultats , 3ô8. 

—Tenu à Paris eri présence durci d*Attgléteirrê, ïlt, 153. — 3fuge- 
/ ment qu'on y prononce contre les assassins du duc de Bour- 
gogne, 164. 

— Description duriéuse de celui te*nu à Veoddn;^ pour fe. procès 
du duc d'Aleni^on, Y, 113. 

--Teâu parle dde de Bourgogne , eljâ solennité, Y! , M. 

UYRE d'heures du due de bourgogne.- ^» lfe2- 

LIVRE de magie, cité, T, 585. 

LIVRFS imprimés Leur apparition, et Sensation qu'elle pMduit, 
VIII , 74. — Querelle qui s'élève au sujet des premiers envoyés 
en France , 75. — Enchaînés dans des bibliothèques ^ et. pour- 
quoi, 73 {note). 

LOCHES ( château royat de ) , cité, YÏ, 203 . 

LOHfiAC ( le maréchal de ) , euToyé à Dieppe, VII^ 58. 

LOIGNY (Louis de), fait maréchal, 11^ 278. — Conduit les 
Parisiens contre la tftle ée Dtéux^ S$5. 

LOKEREN. Bataille de ceiK)m» iV, 414. 

LOIRE. Etat des villes iïtiî longent cette rîvîère, lîl, tf4. 

LOMBARDS, soudoyés paf le duc de Bourgogne. Sont la terreur 
des pays où ils passent, VI ^ 3^6* , 

—Assistent à la bataille de Morat, VU, 193. — Léé SUiSi^es 
s'acharnent après eUx dans cette bataille, l98. 

LONDRES. Désordres danscette ville au sujet du traîtt d'A^ds, 
lY, 102. — Révoltedu peuple contre le roi, 884. 

LONGCHAMP, couvent de ce nom saceâgé^ Hl^ 98. 



Digitized by VjOOQ IC 



848 TABLE ALPHABÉTIQUE 

L0NGU£VAL(1e sire de) résiste au m^écluil de Luxembourg, 
m J24. — Se déclare pour Cliarles Vfl, 2 J5. 

LOKÊ (le sire Anibroîse de). V, 4mbrdîie de Loire. 

LORRAINRdfremièpegwérredey, n,W, • *' ■ " 

— Détâîîs^ sur tes seigneurs et'Ja maison de ce lïoni, !1I,'438. 
— Deuxième guerre , iijte de \i sqccfe^îônM'e là Lorraine, 440. 

— -Pase» à, René ie Vaudenao^t* YÎ », 5^a- -T^/priétetitioos d^iduc 
de Sottrgogae ^r ce pa)i:St |123, 330. -rr.liouis XI s eu empare, 
«WflL .. . , .... :ii ,;, , ,.a . _...^_i.u ,^. 

--^dvâskm du^uode Bou*!g«gite4ii LcnrraÎDe^ yil,Jiû8u.i-^ L&duc 
Ifeené réclame Montré eét «nvahtssemiemt l'0& >^ Ediees^u^duc 
de Bourgogne, ^t 8» '^ Uy revie9t^'220. — Délivrance totale 
de^e paysparh b^tailte del^nèl. Rrcfe^mot.' 

LORKAINE (k duc de ) feit sa, souwçsipu ? H , 98. -r^ ganinso- 
Jeoce envers les Qffl<ji^Mi4u rôj» aQO^-TFcMr^ de .Iwiifaïae ex- 
cuse^ aOL - . . ' ; : : . , / . . 

LORRAINE CReaé, dil'c dé), fait aTïîàiàee'aVéci Lduîs Xï et dé- 
clare la. guerre au d,uc de Bourgogne, TU j 3l — îl se rend 
maître a une forteresse de LùxëruDoute^ 4i. \— Eu mésintelli- 
geqce ^yjsc Je roi de France. F. René de Lbrï-alne; 

LOJ^R ATNS'(le§) au siéjge de Nanci , Vlï^ S28 ; ^^à te bataîlte-de 
'.Sanèî, -235,^38. ; - •'-■., ^ •■ . 

LCttJilklX. K.Saint IJonisetie mot Chamèse. i 

LOUIS xt Sa oaîasaoc^^ Hl, 3l4 !/ . ' \ . ;l, . 

— Détails sur ses querelles avec son ffêre étatitTDaufièuvi. F.ce 
met. Carbctère de ce prince, -V- ^ ITS*^ -'^. Veut «Ihanger» tout le 
gboverhèm^it de sc^npèrëV'ift» — Joie t«ioppett'«aohée qu'il 
jtémeigneà sona^éwèmeïit, 'ffift ■-«<^&*iite4W4>ress8ttîent a se 
fâlresacrëri 1W. -^ Sa colère cowtrele duc- de Rréaéette coknte 
de t)ammartliv.' V. eesdewcrnoin&. ->-DétaUs^de)60fSfisacre; 181.' 
-^Refu&ède jiardonher à-1ittitpei[«e4ïrie6ïli<Mitil a à se pteindre, 
188,— >Son entrée à Paris : eôrtéfee «Uïéceptioa, 187. — Gom- 
mentll s'entoure, 192. -- Preteiw foeaucoupet ne tieht rien, 
10S,^i94. -^ Sa politique (Jomplîq^iée av«c le-^cde Bourgogne 
«tles LiégeOfs^ 197,498 ; -* et rAnfgleterpe,t6i>-^ Comment il 
stbr^rend la vHIe de RbeîAis, 109. — Sa pbiiHqtie prise au 
depo'urvH par le Safft*-Sié^e an sujet de la pragmatique-sanc- 
tion j ife. -^ Sa leondtriteiîVec îès Ati^is, 205 -—Commerce pro- 
hibé, 206. —.Son activité pour traiter les affaires, »19v-u- En- 
nemi de toutes^lesoérémonies, 220.1— Détourne le duc Philippe 
de la croisade, Î21 . —Traite avec le duc de Milan. V. Sférce.— 
Fait annêtérie comte deBresse. V. Bresse. -^ Ses démêlés avec 
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DES HATHÈRES. 349 

le duc c!é Bretagne»^ 23i8^ et suîv, — Ëiivôfe contre le ducd'Alen- 
çon, 237. — Traite avec TAngieterre, 2'â&.— Ménage le due de 
Bourgogne , ib. — Reproches que lui fait lePuc , 239. -—Ses 
mécomptes au sujet de rÂngleferre, 240. — La reine est reçue 
par le duc de Bourgogne^ 342. -^ y«9trft^^^ ^ntmVYt^jbs la 
cour du roi de flrance, ik^ — Accueille bien les Suisses,247. — 
Ses manèges reconnus parle duc de éourgogne, 263. ~ tïnde 
ses .espions arrêté à Gorcuhi. V. Rubempré. — S'attire la haine 
puMiqué; 2<l^5 , 269. —Son ambassade au duc de Bourgogne, 
273. — En haineà tous, 291, 292. — Sa fureur pour la chisse 
et traitement barbare qu'il fait souffrir à deux gentiishofimies 
qm avaient tué QnKèTref 290^. — ^Afaemble les prtnce3 à Tours, 
WL'^ jSesdémaiRshes aiiprè»-dtt.d«c 4e ©retoigB«*/^9ft. fr- Son 
manifeste, 302. — ltâ9:cbe^)onuele6 prinfiQ^soii^iKéAt ses suc- 
cès dans le Bourbonnais et ie'Berry , $1^. — Enlève d'assaut 
Gannat, 312. — Termine la guerre du bien public, 313. — Ses 
précautions pour conserver FârlS , 314. — Remise' dahî dette 
ville, 326. — Sts mesures pour défendre la ville, 828. — Va en 
Normandie chercher des troupes, 331. — Il revient, «834. «^ Va 
pi^^ndre l'oriflamme^ 336. -r S^ politique adroite dans les con- 
férences de Bercy, .â37. — Confient H'barvierit à faite signer 
le traité de Conllans, 339 à 347. — Ce qull accorde aux princes 
348. — Regagne les anciens serviteurs de son père, 349. — Ses 
visites fréquentes à Vincennts, 351. —Son alliance avec les Lié- 

§eois, et ce qui en résulte j 3^. -- Il reprend la^iNormaindie 
onnée au duc de Bourbon, 3â9,— et désunit les f)rmceS9^3. 

— Ote le gouvernement de Languedoc au duc du Maine, 364. 

— Son nouveau trésorier, 365. V. Vanderiesche. — Assemble 
son armée et se tient sur ses gardes, i5.— Alliance avec l'An- 
gleterre, 367. — Ce que lui écrit le comte de Charolais, ib. — 
Nouveaux (Mfféroftds^ 378. 

-Sa boone intelligence avec l'Angleterre» VI, 23. ^ Qrandspré- 
paralii!& dQ.gjuerra, 26^1 — Oedonimnée pour l'airH^eiueiiit de 
Paris, 29^ ^ Sa>f«0ïHiarité avec les habitants, 30. —^ Revues 
des bannières^ ib. f— Ses relations avec le pape, 31. — Son in- 
justecondltiitei enviep8:un évêque, 3â/— Mal vu du i?oi d'Anele- 
tertTe,>3ft, ^.et4es Li^eois , tb.-^ Ses démêlés avecCharles- 
le-Téméftfire,40.-^ Ses efforts pour obtenir uûe trêve ,42. — 
H ljOfatiieQt)etifinj.i64 ^ Gagna de roi René-^ 65. *-^ Ses intelli- 
gences «n ADgleteiTe,65v66. -r- Poursuit la duchesse de Bour- 
bon, i&.— Détache plusieiurs princes,.67. -*- Assemble lefe États 
duiPoyattfnei'6a. --^ Ses impôts e3R)r>)»ta«ts, ih — Ce qu'il ré- 
pond irtra: États, 71. — Se prépare à attaquer le duc de Bour- 
go^, 8ô. — Sa.cruattté envers tes prisonniers, 86, ST. — Sa 
politique secrète et ses espions. 89: .r- S'empare de la Basse- 
NoriAandie, 90. — - Attaque la jfo^tagne, ib.-^ Détache le duc 
de Bretagne des autres princes, 93.'— Belle tenue de ses troupes, 
îb. — Paroles de ses capitaines , 94. — Toutes ses propositions 
rejetées par le duc de Bourgogne, 95. •— 11 lui demande une en- 
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^sm^i ^ MllBft à ^ sujet, 9t. ^ MitUf de Fmofte : em()ar- 
pp lie Jjm^ XI , 1 0} à* io^. -^ Il tf ailcf axâb le £mc et aec|uiesce 
Il toi^tes ses i»mmàe$^ 106, 108. --^ U sort ea^n dd l^éroAiie, 
{^.««r^jSa 0(Hiduited«¥aDtLiège^ îlO;^7-i Louanges ^n^jldbn ne 
gu4ue de PQQvaogiie, li8, IIO -^ Il ;ol>sieiatenJto sa liberté, 
ip|. -«T* KdftlBe de t)rai|ei^»T6C SigUimond^ tm^-^ iHet.rordre 
4l|iiiaaia!i'royB«im0., iSdi ^ $a letiire à/Bammâr^u. ^94. — 
^Ifi^W è» ae récanciliev «Fed sùn'ùèm^ 1^. ^ Il est instruit 
4e la tra^isen du oardinaJ Batud ^ 138. ^ j^ccaiduîte dans 
ee(t(s affaire, 141^ 143. -^ EfkVoleàiRôme'goapobteûtf bdroît 
delaire ju^ ]e oa¥ditià(v I44i ^ Ce futo9 dstd)» pavt et 
d'^utiWt 1^^» 146^:— 'SeùfH^oinnj^ d'ejii{»iso&nemeat^!>l^. -^--.g'ar- 
ra&ge avec les^Waeés, 147:— Serments qii'U èxjge sut sateroix 
faii|»pite, 149. — Gagne enfiii'Soa.£rèrevf.Cl)avles^deGu5seiine. 
— Inslito Kôr^ede Saint-Miehel. K MîcheL^^ Menace duduc 
deRretagne, 141. — Ga|çne4e^oi»tp4e Roba«. V, oefisot — 
Pavt quil {»rend âi»ctroobles d'Angleterre, A&J- -^ Cloni- 
uvent il ré^nd au àm> de Bourgogne àeè sujêt^ 16». •-»- Se 
trouve embarrassé du s^our de Warwick eiiEfanee, ^^1;>172. 
-^ Ses ambassadieurs rudeizéspar leduede^BeurgoigRe^iiSlI.— 
'i\ faiî lyalt lin fils, 1^. ^ U gai^e te d«c de Br^^ne^^fd^i — 
Fait ellianoe avec 4e^$uùises> >^/ -^^^pr^ai^ttis^j^bttrre 
(uintre Chaires de Bourgogne et «a lettre^aii grand^naltre, 202, 
2iQf3. — Il s'QCCQpe du eommereè^ 904^^-^ ProFùbe l««9n>iQerce 
JM^Ae 'les Etats de Bourgogne, 206.^ A^emble les Etats à Xours 
ausojetdu traité de Péronne. f . ToursL -^ Grlefe qu'il iiidnce 
CjQk^tre le Duc, 206. ^ Adresse la dedston desËtafsâu due de 
Bretagiie,309. -^^ki^eke rei Qené. V, ce nonv; et flusieurs 
^r^keiirs du Duc ; 2li. -^ Déeouv»e tiu complot eqiltre sa 
^rsonne, 213. — «Âtdreià Jui* te^grmd bâtard 4e Boitrgegne, 
SL4, 218,-- et te^i^e d*Avsonj2t0.— Son-plan de^uerrèi^ontre 
le>DuiB^ 220i«>^:$e$'SQooès, 3» ^Sâe's 237. ^ tSe veut pasns- 
'quaruoe ^(aiUe, i&. ^ Veut marier le duede Gujf^SMia«230. 
r-> Prend eoRseU de seS' généraux, -236. r- Lettre qu^irre^it du 
CMlcr^t oe i|ui en résulte , 23d. ^ Reyient à Paris et est mal 
irecu ; t49. — Il ïïUume le feu de joïede la Soint-J^an, ib. — 
7â»he;de ramener son frère le due de G«3^nnje, 250 -^S'op- 
joseâtf.oMi»iâ§pa du duc de X^wehne , 252. -*~ liieâ princes se 
réunisseoteocovecofilve lui , 23^^ 2ô7. ^ Gberehe à dégoûter 
* «>n frèie de iMarie «le^Boùrgogne poîir'oause d'iii4irmlté&, ih.— 
l^détoiivDe du tnarîagei avee (a demoiselle deFoix,348i — 
|*îégoeie pour luj-iniéma avec le comte de Foîx , 2^4. ^ I^attre 
ouMI reçoit du eomte de ?iarbonnè, 256.*^ Bst aveo^ti dé se mé- 
iier de (oeux 4Mi Tentourerit^ ^57 . ^-'âeso^goeîations avec leduc 
de Bourgogne par énvovés, 938. •^Alternatives de cooelusion 
et de m^ie, 259, -r* Il peni un de ses alliés , le duc deCa- 
iabre^ 360. — Sa sœur, duchesse de Savoie, lui donne de Fi nquié- 
tude, «2». — Ce qu'il dit de la qaal^die du duc de Guyenne, 266. 
^ ses iettces à ses gouvemeurs et ebefe d'aroiée, 266i, 369. — 
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Dka MAriiRift. ffil 

Sa dévoiio9» 167. ^ ïïtùÀt nottflnnr'ohâiieiiié d« fiétre-Dame- 
da-Giéri, 268. -^fioa pèierinag^aa Fuy, i&. -^ Apfrandla iport 
4« son frèpei,:tfr. *^ S'toiapare de la Crufiep^^ S6»v ^-^ Sa aiiigu- 

> lîère pvièFiaà ta Vierge der€lér>{ S7U^ Sa n^ligion akaU;>eotiè« 
remeot ai|Mir$tiiiett6e^ i6.^^oi^ €ràve k nomme s&a aaécuteur 
:te8tai»entairev279.>-<' BntUa dîver»f<û «oureatsur la mort de 
SOU' frèrei, i{». «-r Veut qu-on Histruist le proûèa des g«ia f rêve- 
hhb 'd'avoir bÂté cette mort, â74<-^L« ifNrocès «st saas i^itltats, 
97ê: ^ ^ufiçDBiié de ia moct du due de ûalabre, i^76. ^ En- 
voie des afiéouns etdes;vivr6&à£«auyais, 289, 29a. -^Sea lettres 
Boa offioMrsv'Sd^. ^ Pnvi|é(f<es,qii41 accorde «ux haiiltaQt^ de 
Beauvàis^iSâSu ^Sai^fioéa àu<ti £aijt^ur gagner le stredeLes- 
CMU^ 307. rr IJI ttfév«<avf!ie le duo de Bretagne est continuée, 
aoa. -^Gaga^ Claude d^tlaChfttre,^^. -- Obtient 6t^n une 
trév6>drOaarkà'4<h\n^nérdirf,^10. ^ Met laLorraîaaen état 
àe^iAéS^nsè, ^m* -^ Sa poIkiqMexeai^fsIe chic de BiiHiagii&et le 
9(Â Reaél\ saa. -^ S'oceâpe de^néd^iire b) «owte d* Armagnac, 
994^ Yri- GHme dont on Tacousa envers la oomtessé, 388> t<-t Son 
voys^ge ifieoguHo «n Guyeno^^ 341. m- Fait arrêter Charles 
d^Albret. K. oe nom. ^^ Fak éeartelar un de a«8 afûdés qui le 
tvoQfipatt, i&. «^ Efud^arrùs ^^ue lai donne^le foî d'Anagon^ 942, 
a4a."«-^altraprendi^ le siège de Per^^^an, 346. -^ Manière 
babtle. dont h okrtient 'une trêve, i6. «^ Fait 3lUttnoe>avec<ie roi , 
d^'Aragon, 347. -- Fait saisir le due-d- AJei>fOiQ,^4a. — Marie 

< ses deux filks, 349. *^ Insuit» (^-iiiatt a» cardiaal dessarion , 
3dâ. ^S'entend mieux avei: le noni^iAndré de ^irilibus, ib. 
^ Fait publier la bulle d'e&oomiminication eontpe le duc de 
Bourgogne, 363. -^ S*<i«9at>e dïes arigneuries du diuc d' Alen- 
^n^ 3â5. — Ce qui lui arme à 4a pos^te d^4a ville d-ALeoçon, 
ik, ----Son pèlerinage au MouttSaiiit^Micbel, 3&a. — Sa lelUre au 
sujet de ro«cupat4on de SointtQiueAfin plu* le oonnétabU,i 358. 
-^Soulève r Alsace, lUntriche et la 6uiaae contre le due de 
Bourgogne, 39a»' '--.Consent à une trêve , suivant Tavis de Co- 
minee^ eif»ounqiit)i , 46», ^ S^ i^oneilie a^^eele eonnétable, 
409) >^- et est trahi «per lui, 411 ^ r^ 11 rend au fils du duc 
d^Alençon une partie 4e6 biens d# son. père condamné à mort, 
412, -r*^ 'II 5poursult le vieux 0*91 %jené , »&. ^ S'emparede la 
«iUê d'Angers, 4N. -^fSa«évté»itéMeicmtKte ia vHà» de. Bourges, 
4ie> r- Mesures qu'il prend coiitife le Roussîilon^ tUQi-*^ Or- 
donne de paieries blés âuxjatetttoui» de! {Perpignan, 4â0. — 
Commenti il.^trait^ toanibassadeutsidu pai:d^Ë6pagne,:42.l. — 
Sa politiqtie avee les princes de'Baui^^ne.at deBretagoe, ib, 
~Sa let^ à DainaiartHtv4âa. <^Son anabaa6;ùle'>ailX'Tilles 
Puisses, 433. f«f^ Opposition qaMiépnmveidefrgeBsdeFrHiourg, 
43â; — raUkHloe.est'sigflée $fecitti , 437. . 

-r-Avis qu'i4 recolti du^roi.dL'dScoesei Yll, 2.;-^ Smgaiier présent 

qw'il envoie, a Edouard^ 3i -^Se méfie du^ due de Bretagne, 4. 

. — Comment H tiraite Verdim, t^.-»- On lui liyreiaa lettres du 

fsire ^ÏSxféyii^'^êSi; tettoe na sifi^de (Jomnwigaa mt le due 
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de Breiagnè, 6. — Sa conduite envers T^yiemagRe, 13. -^ Ses 
propositions au roi d* Aragon, 18. — Instructions qu'il donoe 
au. sujet de Perpignan, 30.— Ses letUes^ ses qjé^ooîatvoDS 
avec du Bouchage, 22 et 27 ; — av€e le duc de Lorraine, 32, — 
etTempereur d*Alie«agne, 34.-riSe décide à csu s menc cr la 
guerre, 39.— Ordonne des prières pobli^ea^ sb^ — Ses-eipé- 
ditions et sa cxuanté daus la ;f[$tteney40'-- Quitte la.PIemBe et 
va au-devant des Anglais et du Due, 42. — SurmRe ie cfNmé- 
table, ib, — Réunit mis forées en Normandie^ 48, — Avis qnll 
reçoit d'une gsaude dame de la-conr de Bonnsogoe sur les 
projets des Axt^ia^is, ib. — Presse Jadn&de BouriMna de té i^^nîr 
trouver avec des troupes, 49.— Gagne la bataille d^Arras on 
de Guipy, ^. — Fait tovt.ra?ager par Tamirar, M,-^Sa tettre 
. à Dammartin sur la campagne» Ô2.— Interroge le frère du 
, connétable et le prend à son service, 54. — Gagne le prince 
4^0raûge,65. -r^ Re^ft un défi du roi d'Aûgleterre, j7. — Re* 
çpitW envoyés du connétable, 74> — Ga^ae les con^ilkrs du 
.roi d'Apgleterre, 7^. — Essaie de dissuader le Duc de la guerre 
aVf9C les diiisses, 131. «r^ Â^pprehd.la défaite de Graus^^u. IGG. 
«^S'occupe dU:procés dû roi Renéi ^^ — FaUuEi pèlermage» 
ib, — Ce-qu'il règjeà Lycfu avec Je roi Rent% son oude, 168.— 
Ménage politiquea^t k 4uç de. Boiir^{ïgm% 174, - Se^ me- 
sures .après la bataille de Nanci pour ï^ emparer des villes <ie 
^^o^r^ogne, 25a et suiv.— Ses4émélés iivet? te duc Maximilieu, 
héritier du. due de Bour^pgne» F. M:irie et LUa^iiallien. — Ses 
prétentions sur la Lorraine et le Luxe rïjbuur^o: J . ees mots. — 
Approuve les coAditions des £tats de Kouf gogne et da^sùe de 
Coraines, 264. «— Tnutes les vilks de Bourgp«:neet leurs capi- 
taines^ cendent-à lui, 27^. — Sa lettre au^e de Craôn j^ur 
les «oniiscatinns', 276. -*- And)assade ^11 re^t de Marie de 
Bourgogne, et ce qu1l lui Cait dire, âJ'S. — Sa lépenseastu- 
dense, ib. — Gounnent il obtient Am», 28ô« -*- Désordre&qu'il 
fait excita à Gand y 2S3. *^ Villes nmabiienses dontU s'eo^are 
dans le Hainanit par force^ (lar surprise ou par argent. F. 
Arras, Boucbaia, Bouiegne, GaoEdwai, Hesdin, Saint-Osser, 
Saint-Quentin, Queum^^âc^-^âesii^iligences avec l'Angle- 
terre, 902, 304. -^ Ses #ncies dans le Hamault et les deox 
Boucgognes. F. ces^nfioas». — Sa-ertiautéet,sesinjttStioes<dans 
le prœèsdn dœ de Kenours, 354, 355, 362, 36&. — Son ca- 
ractère de plus en ptasoi^enx^ 370« — Ses démé^ avec Tem- 
pereur d'Auftricfae touchant la BonsgeiipM, 379, 380, 381. — 
Pïégociatiens avec les lié^^ois, 384 ; — avec FAngleterre, 386. 

— Fait espkmaer les ambassadeurs d'Edouard, ib. — Fait 
alliance avec les Suisses et paie bien les gens de guerre , 410. 

— Mécontent des Parisi«is,- 413; — Se retire à Plcssis les- 
Tours, 41â. — Déemtiire une cn^uration et un projet d'empoi- 
sonnement , 416. — -S^s dons «agi^figiies aux églises, 417.— 
Ses relations avec Tltalie et avec les Vénitiens, 420. — Sa lettre 
mL.svvet du Saint-Siège, 421. — Se déclare pour les Médicis, 
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429. -- Son ambassade en Italie, et ce q«*on y dit de sa part, 
427. —Réponse que lui fait le conseil de Mtlan, ib, , — et le 
cardinal de la Rovère, 428. — Sa polltiaue astucieuse dans les 
traités de Saiot-Jeaù-de-Luz et la paîx m 1478, 434.— Sa haine 
contre MaximiHen d'Autriche, r.'cenbm. 
- Son entrée à Ôîjon; VIII, 6. — Serment qu'il y prête et qu'il 
reçoit des habitants, ih, — S'oeeope de la ^erre du Luxem- 
bourg, ib/— Sa colère en' apprenant la défaîte de Guinegate, 
17. — Sa politique à ce sujet , ib, — Fait chanter un Te Dewn 
pour en imposer, ib. -^ Sa politique ponr (^hserver ses rela- 
tions avec Edouard est contrariée parfé Parlement , !Î8. ^ Fait 
mettre en juçeraènt le duc de Bourbon, 31. —S'occupe de la 
Lorraine et de l'Anjou , 32. — * Fait alliance avec la Hollande , 
85. — Ses relations' avec le Cortite de Hastiiigs et aved Fambas- 
sadeur Howard, 42, 43. — Sesarméea avancent dans le Luxem- 
bourg, ib- — Ses relations avec le Saint-Siège, 45. '•-Cherche 
à ligner la douairière de Bourgogne, 47. — Ses lettres à ses 
ambassadeurs , où il les appelle sanglantes bétes, et ce qu'il 
leur prescrit , 61. -^Demande des lévriers et levrièfes du sire 
de'Bossut , 62. — Sa fermeté touchant les domaines et apanages 
de la couronne j 64. — Présents singuliers quUl envoie au roi 
Edouard, ib. — Son goût excessif pour la chasse, B. —Ce 
qa'H dit de la douairière de Bourgogne, 65. — Il accorde la 
liberté du cardinal BahiOi 66. — Etat des lettres $ou$ son 
règne, 67. — Comment il met fin à la disphte des réalistes et 
des nominaux, 72. — S'occupe à cncotjrager les lettres, la na- 
vigation, rindustri'e, le commerce, la législation. V. tous ces 
mots. — Edit de 1474. F. Edit. — Travaille à rétablir la police 
daniâ son royaume et à diminuer l'autorité du Parlement . 
V, Police et Pariement. — Sa vie sînguliére au château de 
Plessis-les-Tours,'77.-Lî5'occupe toujours de chasse, 78. — 
Recherche les gens de bas étage, ib. — Ce qu'il dit à un jeune 
marmiton de ses cmsines , 7^. — Recherche, les astrolo^ies , ib. 
— Il se moque de son astrologue, ib. — Ce que lui répond 
Févêque de Chartres^ 80. — Met de Tordre dans l'armée, 81. 
—Reforme les francs-arcbers, et solde lès Suisses, 82, —Essaie 
de gagner lé légat contre Maxîmilien, 84:— Ti réussit à refroi* 
dir le roi d* Angleterre pour le due d'Autriche, 86. — - Première 
attaque d'apoplexie, ta. — Cbsi^ de fidèles serviteurs par 
capnce, 87.— Il continue ses négociations et ses, préparatifs 
de guerre, 88* — Reçoit une ambassade de Rome,. 89: — Ce 
qu'il répond aux ambassadeurs, 90. -^ Passe en revue sa nou- 
yelle armée, 97. —Fait arrêter le conate du Perche, 100.— 
Soins qu'il se donne pour le faire condamner, 102. — Son goût 
pour les exécutions expéditives, 103. ^Sa santé s'altère de plus 
en plus, 104. — Ses aémêlés avec le duc de Bretagne, 105. — 
Il hérite de la Provence, 107. ^^ Ses tentatives sur le duché de 
Bar, 109. — Donne sa bénédiction à çon fils, 110. —Ses pèle- 
rinages, ib. — Notnme un nouveau gouverneur de Bourgogne, 

vin. 28 
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112. — Ce f^M dft dafihdDcelier Raulii^^d^son bâj^ital,ii»w-> 
Ses offrandes magnifiques & l^aînt-Glaude, 11^. — Ses rdatSaos 

. avec ta Flandre contre le duc WaximilieDji.l \ 7 et ^u\^* — l^a^f^ 
i'évêque de Genève gouverneur des états de Savoie, il9. -^ 
G^mmeat il acqui^t lft)1lXl«'d^AÎI^ l?^«-^/Ilisi^'ra|ifnrÀttbfeùUi 
Dauphin , 126. -* S'ooesop^ dé son é|acaJâ[>BbnBBgtigéei Idft; — 
Fait eoQtinuer les çhronkmes de Samt-Denis, 129. — .Instmc- 
tk)ris remanjnâbles q^^il'iRi^tre'àU^^Da^ lao. ^l^eproçjbes 
qu'il sefeit, ifâ. — Ge'qu'it'^îge <fa duc d'Orléans, 185. — 
£crasele.|^eupl^ dlmuôts, ^l.-^Mamèie dpnt U reçpU^les 
sages remontrances d un archevêque touchant les malheurs du 

, roywmet.^^O. — Deiuande un» ^ojlutiiPi^SM f^, W?*,'- 
Résistance qu'il «prouve aeJa par| àk Paislfunent^ et;PPU4^oi, 
143, 144,— de la part du {>résident la Vacquerie, 145.-7 Sa 
santé dépérit, 156.— Ses singuliers passe- tempd*, '157. — Se 
distrait par des crua^té^, rlâfS, )i6iO, ^7- S^ J9(|uiétNy(ies loor- 
telles , reçoit des ambassadeurs , et ce qui en resuite, 162. — 
Cdmmant il prête serment^ l6â<-r^.If>roiK^ asraele^roi £déuayd, 
165. -^ Il estipciâ polurarbitre.^ar leal3iattes'piu»safl«ssV'169. 
— Ce qu'il exige du duc de Milan, 170. — Il confie le gouvcr- 

,nement'6t le Dauphin â«f i^irç deBeatiH^v^ 175,— 'Prend son 
chancelier en méfiance, ni, —Ses ihju&és prcvfentionèctHïtre 
Adam, Fumée, î7$, — P^omme un auireçhçMnoeliei:, 179j.,t7- A 
peur de son médecin, ib, —Ses terreurs superstitieuse ft.sies 
présents aux églises, 181. — Reste toujours cruel, 1S3. — Sa 
ms^ie p/aur leari^liqM^, 184^.— ,]pfjt vQoIrdesprnntesr^i.diias 
saints personnages au Piessis, 186, 187. — Demanda 4iii^i^te 
ampoule, 188. — S'occupe du Dauphin, 189. — On lui annonce 
sa fia, ldt> ^ Montre beoiwoupdtt «ésignatioi^y ié. ^ Ordonne 

•. le» fiioéraillfs-et' scm 'tomèeau^ l^w.<SU^c»âpii «fiieo^è >des 
affaires, ^ii. -^ Pëàsë un idstaniaiilx jaMlbeues {Aifclieis^ ilk — 
Sa girandeprésvnoe "d'esfarit ii(vaiit>d9iiît)Urirv 193. «-^t Sa mort, 
ib, -^ JngemBntspokté» suoliiniils =Xi' ,' mk^i^^ Mis en 'Ptt^tfU^le 
avec jfioa père,. l^ju*^SeaifpPèlilfgalilé»>'^0arv66e^ favoris- sont 
QDaiil^s«pavitt^Parieii9iitvl9^. l : • . , ' • . 

IX)UIS XlL 8pn;.caiP^Ctèiî^\^ft$iDl|ii^ V. li)uis. d'Or- 
léans. ; .» 

LOUIS D'AMÇWSE , é]%^ ^ Aïi*oîft«K ; . j. .; 

LOUIS i>'AN10U , roi de Sicile et de Provence, Ses égard^pour 
le pape, II, 35. 

--Ses inimitiés av^çlertup^e Bûuïgo^Bô*lII»i5y7v'-Si»dé|Bré- 
dations, 8. — Sa mort, 15. . .» r . r 

liOUIS) duc de. Bavière V enlève le Dauphin, II, 76. ^Son 
mariage et ses résultats, 210. —Ce qm im a»rive à Paris, 981. 
— Lieutenant du duc d'Aquitaine, 350. 
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li)!!» û BOSRKDON^ Jeté k la ri?iê^, IH, 16. 

LOUIS, diië-aé Hoûriibtï. If», fiburtbn. 

£0^10 ip« BOURBON, évèq^ dft liiége/€e qii^il vient rtola- 
iMf deMjSiil0.de^fioiwgdgiie/VlI, 29a. ' i 

Yii ^ 92. «^ Louis. XI ^ peiM^ Ja gagner à son 8êr^iûe,>iV . 
LOOlS t/0ll£iÉAr9^, bu tk)»ië icn , tétfo sur lés font» de Itfap- 

Margncriië.djB'fikiidfBL -^CemmcatvilfadoarÂes l'y S6. •« 
I^¥j^{frfii^e3^^(V^i^j]epj Sa ^^^win jftftfii^i^i^t.pow.t^jfflroi- 
LbtHS' m EUltEifBOiJittî , ofa'-fe cbfttfélâWé'dé'Saftimr. F. 

< IS^tidw^ 4efM»if»)iUMUSS.e|:>dfiilaiin]ine)de fionifiàs»^4é1Bt«liv . 
Kv CbKliir^Qftihlûfcun, &3H)ia^ittà >*» lUfiaitl arrêter iiKêittfiyé 

{dM irQi,-M. -ei llM^fÊiret d'aranrefoilhB ftiuteâ ^oosilnirie» Fla- 
mands^' ^' r-" Cûftu}ilj<>û6 IxinpibIflSL <|à^yr;4|iB|iosffiai|0i. Gantois , 

'ÔP^f^Sar délrene^^aâsila vUèe^ de)»«igei;i 95,-^ et' «ooMnent 
il échappe^ 96. —Le roi dé Emactf fioâ Fèiitve9's«6 peu^aiians 
le devoir. F. Rosebecque. — II est reçu rudement par le roi, 
iif.^'V^ït la ¥imtêfë 4ra^g«è ^ téf» Atiglais, Idli --t- Sa 
mort, 136. ^ ï ' ' 

LOUIS , duc de Saveïê , "vfeht à Cllâflèiis , IV, 268. - Engage le 
duc de Bourgogne à quitter Tobédience da pape Eugène IV, 
269. ' 

—Ce qui se passe avec son fils et dans sa chapelle, V, 233. — Il 
«esa«iv« avec sa fenme^'^-^Imptof^ rentremisedartof , et 
ce qui a'ensuit , 234. i / . > -^ 

LOUIS ZiE 1I10R& s^empaite dà :d«cbé ^e Milau , VIII, 169. — 
£qi[Ote des.mAaasaéaum'à^^tuîsXiy et.^ qui ea féfluHe, 
170. , .. I - 



Digitized by VjOOQ IC 



356 TABLE ALPHABÉVIQrE 

LOUPS ( les } viean^t, détoner des 0H>nrdai» tesruesdeParîbt 
III, 152. . 

LOURDES, forteresse emportée par quelques chevaliers, Il , 

102. ., ".r •-: ., .„.v . .• . :.^/C.:;c 

LOURDIN dë'SAUGI^ï: Sofî \\xxeï Vektée éi roî et son 
arrestation,'!!, 30D. - • " ^ mb -- 

LOUVAIN ( Pierre) , Witftîpç fran^îs ».est ossçissiné., ,jît i^^r- 
quoi, IV, Siyo. ^ ' ' 

LOITVAJN. GfdWe réunion âje5 prince? fi;anjçaî$etétràngçrs.fans 
cette vitîe, V, 377; "^ ' ' : 

LOUVET , président du conseil de Charles VU, ïtl, 249, — Son 
entêtfjment.,.aào.--'B (B5t%ce.de se feîidïrèj" (t. , 

LOtJVïEïir, etilèvé ^af leà Àh^làîs, mV'6(y; ^1:^'Reprtà'^tiar 
La-Hircv 5«^. ;• - : - ' ■■-^'"r '^ ;[' "^ ;— ; ^^/^ - 

LOUVRE, 'pT^s PârisV cfté;,' ! ,; Ï4; — ;Sprt âe^prilson' d'ftat, 

265, 267. ' ' '''4 "^»- \ ■ '^ 

—Ce qui^sV^i^sse de renw^qMahJ^ .M i P^ — I>evieiM;.Ji'*ïiWte- 
tion de Charles VI, 25 i . — La tour de ce château sert d«pi»is©n 
au duc d'Alencon. V. Tour du Louvre. 

.. .• -4 . ■ . -, i^ ,^ ■ 

LUCENA (Ferdinand de), un des ainbafl»âdeurs d'Espagne 
gagné par le roi, VII, 18. 

LUCERNE. Ce qui y est réglé pour la nouvelle guerre contre le 
duc de Bourgogne, VII, 184.-.- If assemblée de ce (îaiifoh décide 
les ligues suisses à secourir la Lorraine , et surtout Nancî , 230. 
— Reste fidèle au âûe ^axinaîKen' , '40ï):' 

LUDE {\e se\^n€i\]t àu}\ ou Jean de; Daîllon. Cliargé de la guerre 
du Roussillon, VI, 344. — Womraé chef de l'armée par le 
roi, 346. / . ... ; i . . ... 

—Tombe en défaveur. VIï, 20. — Comment il traite de la reddi- 
tion des villes du Hainault, 275 et suiv. —Bloqué daps la 
forteresse d*Arras,293. — Il en devient gpuvemeur. et ^'en- 
richit, 2S9. 

—Chargé d'arrêter le comte du Perche, VIII , 100. 

LUNA (cardinal Pierre de), envoyé par le pape d'Avignon, 
1 , 292. — Fait imposer silence a rUniversité , 295. — Fait 
nommer un pape à rinsu du roi de France , 296. 

LUSIGNAN (famille des). Leur guerre au sujet du royaume de 
Chypre, V, 244. ^ 
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LUXEMBOURG (duché de), conquis par le duc d'Orléans, 

— Vendu au duc de Bourgogne, IV, 265. —Réclamation de la 
douairière à ce^,suj.et, i/?. — pwç^jre<j^i en résulte, 27.1. 

— Attaaué par Louis XI, VII, 40, 42 et suiy»-^.Sy3eouc&par le 
duc de Bourgogne, 45. 

— iCuerretîanls de pays 'en 44*^ et ÎJfeO^'VIIl, 7 et suiv, 

LUXEMBOURG.. pprçe de cçtte. place, IV,., ^73,7- Comment 

elle est' surprise t>arlteauC de Bourgogne, '1^7. — Prise du 
château, 280. 

LUXETMÉOU^G 0« SÎTe de ) faUJe siège de Roye , III , 124. — 
Ne peut sauver la garnison, et ce qui en résulte, 125. — Il 
congédie son armée, ih. — ,I)^perd vn oeil , 130. — Aniène du 
ifemé)ti au duc de Bourgogne^ 149. — ï^t blesseà une bataille 
et fait prisonnier, 165. — Son zèle infatigable pour là cause 
d^s An^^n^^lffii^r-^Assiége poM^nay, 392. -r^ Se j)Qrte sur 
'Beaiivaîs , t6. ' — ^erré de près par Jeanne d'Arc, 3î)4. — 
Achète cette héroïne du bâtard de Vendôme et l'envoie dans 
î«iW'diât€fâW, ^7: — Sa l^clietlé a l'égérd de k PuçQjIe^, sa pri- 
'•«oiïitoFèï'e', 41^. ' ' " ' '^ ' "' '" '■ ' ', ' "' ' ", 

LUXEMBOURG (François de ) excite une sédition à Aix,, VIII, 
WSr^U est âh^é,'«'6. ^ i : • 

LUXEUIL (abbaye de.). Mentionnée au^traité d'j^ras, IV, 92. 

LYON. X*assembleé def^^lJta^Jiqi^aRgue^Qc^'y tie^tî 1« j29. 

—Séjour de Louis XI dans çettp ville . et pourquoi, . VJl ,, i^l . — 
I^ rof Reùéy vient 'Bô^raîte la pfeii avec LoiiîsXr,. 1,69. 

LYONNAIS (le) ravagé par les Bourguignons, III, 179V 
--^^Rm» fîdète à Lourtj XI, ¥♦ 304. ; ' 

hllSM i^fl^i/ve..5erl,,4e' d^ençf Lïa;É]andr^y î , ipi, -7- Les 
clievialîers de France cherchent sa source pour passer,. il 00. -- 
Ils passent malgré les Flamands, 108. 



MACHECOUL , château pris par les armées du roi, VI, 303. 
MACHINE à sortilèges. Ce que c'est, II, 47. 
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MAemNES de guerre fturiilêtt^p \m bieftilimiiia^liiHtov I, 

17, — Autres au siège d'Ardre ; leur force, 42. 

MAGON (le comté dé) ^ cédé ara ducale B^nitgc^A^, T\r, 92. 

MADAME DE BOUR(ÏOGNÈ,6hârgéè dèfa'gârtfe lie ta reîrie. 1, 
261. — Son oaraferèi<6 et s«8't>i^jètâ, %dé ^ Sa hâf né omitre 
Clîsson, ib. -^ TyMAaib0la twfiei W»^ o. 

MARS ( Jacques de ), çbargjé d« 1« bsnnière de Bourgogne^ meurt 
en la défendant, VU, 196. 

MAGDELEINE de France, régente de îîavarre, VIII, 169. 

MAGICIEN de Guyenne. F. Arnaut de Guilhem. 

MAHOMfiT. C0Ri«ient il devient. otefotoSarminB , soivtnt ba 
cordelier, II, 127. 

MAHOMET H ne pesit prendra Rb^deft^ déf^i^u par k&^hefa- 
liers, VIIÏ, 185. 

MAI ( le ) de Fresnay-le- Vicomte. Ce que c'est, IV, 16. . 

MAILLOTins^ Désordres qu*il$ causent dans Poris, I, 78. 
— Veulent raser les châteaux du roi , 106. — Sont désar- 
més, 122. . 

MAILLY ( le sire de) fait les guerres de Flandre et passe la Lys 
avec l'armée, 1, 108. 

—Conduit le peuple contre la Bastille et l^assîége, II, 323. — Est 
arrêté par le peuple, 351. — Suit Jeaa^$ans*Peur ^CM •son 
duché, 390. — Sauvé du gibet, 436. 

MAILLY {Robert de) , nommé grand -roanetier , III , ,57, — 
Accompagne le Duc au siège de Crépy, 125. — Se déclare pour 
Charles VU, 215. 

—Est tué à la bataille de Morat, au èervîee de Charles-le-témé^ 
raire, VII, 196. 

MAILLY (André de) est tué à la batalile de Brawhershauven, 
III, 263. 

MAIMBOURG , administrateur, IV, 271 . 

MAINE. Guerre dans cette province et détails à ce sujet, IV, 12, 
14» — Continuation des désastres, 51, 53. 

MAINE ( le comte d\i ) , fait chevalier, IV, 52. 

-^Reste fidèle au roi datis la ligue des prhiMièft , V, 387. ^ Rè^ 
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[ireobea.qHerLiNte XI tui adveMe., sed. •- Perd le Langue- 
doc, 364. :, ' . . j •: . 

MAISON militaîre du doc de JXevcffs* Sa magnificence, I, ZiZ. 
—Du.roî Charleg VI. Sa pauvreté, lll, lâG. 
— e^ d^i^ 4e^ourgQgne»,^train oidgnMii^U^. IV,, 400. 
—Congédiée par une ordonnance de Phltlppe-le-Bonv V, 17, 18. 

MAiSONS dd PaHs. tlomment se vendaient, UI, 4$3. 

MAITRES des requêtes, accusés par l'Université, II, 311. 

MAITRESSE du duc de Bretagne qui reçoit une pension du roi, 
. V, 296, ' : 

MAJOiVrfË'de0i«ii4eiIVaiMe fixée parChnléftir, i, 71 * 

MALÂDRERIE de Saint-Jacques, près de Bâle, transformée en 
"fidyt^f^éteê^i^r^ti^Snas^i^» iV,'360. ^<Sa deBftudrioti^ m^\ 

MALATESTA (Robert) délivre l'état romain des armées du roi 
deNaple«,VHUtTl. ' ^^^ ' ' • • 

MÂLE (Létiîs de) , ou'le comté dtfFI&ttdïe: K. Louis. 

MALÉFICES. En quoi consistaient au xiv'' siècle , suivant un 
cordelier, II, 133. — Autres détails curieux^ 134. 

MALFAITEURS. Leur extradition d'un pays à un autre garantie 
par le traité d'Arras , VUI, 156. 

MALICORNE (Aubin, sire de), reçoit Louis XI et son frère, 
VI, 154. 

MALTNES. Surprise de cçtte vi(lé par le duc de Bourgogne , 
Vf , 2Ï. ^' •••••• 

-;^Parlen)ent institué dans cette ville, VII^ î07. 

MANDRAGORES brûlées, ÎÏI, 805. 

MÂTSFGïSTRS (les)''de f6te Ce que c'était, IV, ï(5.5. 

MANIFESTE du duc de Bretagne pour ^ ligMe du bi«n public , 
V, 297. — Du duc de Berry envoyé au iduc de Bourgogne, 301 . 
— Du roi en réponse, 302., 

—De Charles-le-Téméraire contre le roi , VI , 281. — Des lignes 
suisses à Charles-le-ilméraire, 437. 

MANOEUVRES poor tes tran^ées. Comment enrôlés, IV, 238. 
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MANS (la ville du } prise par les Anglais^ lU, 2734: 

— Assiégée par Dimois, est rendue par le roi d^Angleterrè fit^ec 
réserve, IV, 350. 

MANS (forêt du ). Ce qui s'y pa^ise de^reo^aniiiaMevIf 355. ; 

MANSARD DU BOIS. So;ï courage en recevant la mort, t(r 2f^. 

MANTEAUX d'artllterîe. Ce que è'esî, ÎV, 385- _ " ;. 

MANTES. Ce qui s'y passe, m, 434. ^ ' ;: ' ""^ 

MANTOUE. Concile ou congrès de^ ee nom «oùs Charles Vil > 
V, 126. — Les ambassadeurs :^ roi y see^ mal ae^^tril- 
lis, 129. - 

MANUSCRIT sûr la chasse ,:avec des mînîajtures, cité» l,)8ljî'. 
— De Tite-Live , donné à un cardinal , II , 396 . , \/, , 

MARCHANDS. Ordonnance en leur faveur, il, 105.-»* Nouvelles 
ordonnances sans résultats, 148. 

MARCHE militaire de Charles tït en entranMans Pariai iv. 180. 
y, aussi Entrées. . , ^ , , , ^ ,^\ .,, . 

MARCHE (le comte de la ) se croise, I, 313. 

—Tâche d'enlever le roi, Hl, 271 . — Est appelé a la défense d'Or- 
léans, 277. — Le roi lui défend de venir au sacre, 345;. 

—Gouverneur dii Dauphin; conseils qu^îl lui donne, IV, 215. 
— 11 le quitte et va prévenir le roi, 216. 

MARCHENOIR. Joute qui y a lieu, I, 63. 
—La vîHe est prise par les Anglais, lit, 273. 

MARCHES de la Brie. Ce qui s'y passe, III, 81. 

M AUCK ( le sire de la ), gouverneur de Lîntz, Vil, 12. 

MARCHEVILLEv&rtëjeesse,.!, 16. , ; .. .. ,. . . 

MARCOU A OORBENY, pèlerinage âté^ III, 354. 

MARCOUSSIS. Beauté de ce château, II, 29». 

— Prise<le ce château, lil, 31. — Livré aux Anglais, 204. 

—Rendu au roi , IV, 131 . 

MARDICK , enlevée aux Anglais, I, 42. 

MARÉCHAUX de France depuis le roi Jean jusqu'à la mort de 
Louis XI : • 

—Sire de Beuil en 1357.— Boucicault eift362.— Lom'sdeSàn- 
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cerre en ised/ -^ Lesfrë de Blûliivîlfîft en 1^68. — PîéÉtfe'dë 
' CraoD en 1369. — Boucica»lt,.li'' du aoui:, ^ou. loMSoaite de 
Beaufort, en 1397. — Le sire de Loîgni et Jacques de H^ly, 
dit le maréclial de Guyenne, en 1412. — Pierre de Rieux en 
141^. — Lé sir^ de Chfastelieox en" 14'IB. ^ Le site de VWe^ 
Adaoi , même année. — Tannesuy - Duc))|itel et Antoine de 
Vergy , comte de Dammartîn; Te comte de Montreve! ; Gil- 
bert de La Fayette; Amauri, seigneiir.de Severac; Jean de 
la Brosse, seigneur de Saint-Séverëi tous en 1421. — Gille 
de Laval, sire de Retz, an. 1429. -^^ André de Lavai, même 
année. — Philippe de Culant et le sire de Taibot pour les 
ÂnglaiiT) m 1449. '-^ Lers^re d^ Sakitrallies en 1454. -- Jean, 
bâtard d' Armagnac, en 1461. — Joachim de Rouault, même 
année. — Le sire de Borselle en Zélande , même année. — 
Pierre de Rohan, dit le maréchal de Giévea 1476. — Phir 
lippe de Crèvecceur ^ Sejgneulr. d'Esquîardes en 1483. K. tous 
ces noms. '■ ■ ' 

MARGRAVE (le) de Bade. F. Guillaume. ' 

MARGUERITE, reine d'Angleterre et femme de Henri, chassée 
du royaume , V, 198. — Ses relations avec la Fraince , ib. — 
Perd la bataille d'Exham, et son aventure avec les voleurs, 209. 
— Aborde à i'Eclufte,. i&. T^B^n g<}i»ii»|i©n fi^ur le: àtto de- 
Bourgognjç, 210.; .. -. 

MARGUERITE d'Angleterre épouse 'Charles-ïe-Témérgiîre. Son 
entrée à Bruges , VI , 8a. -^ Pétés et cérémonies du mariage , 
81à84. 

MARGUERITE d'Anjou. Son mérite la fait rechercher des An- 
glais pour reine, IV, 291. —Son départ de France, 324. — 
Troubles qu'elle cause en Angletenre, 349.*^ Fait férir le «dac 
de Glocester, 350. 

MARGUERITE d'Autriche. On traite de son mariage avec le 
Dauphin, maisen secret, VIII, 147. — Ses résultats importants, 
148. —Difficultés sur la dot, 149. — Définitivement réglées, 
150. — Est amenée en France , 171 . — Sa réception à Paris , 
173. — Son mariage, 174. 

MARGUERITE de Bavière épouse le comte de Nevers , fiîs de 
Philippe-le*Hardi, 1, 140. 

MARGUERITE de Bourgogne, mariée an Dauphin, II, 61. 

MARGUERITE d»Ecosse, femme du dauphin de Viennois, IV, 
330. — Son amour pour la î)oésie, ib. — Chagrin que lui cause 
nn seigneur. F. Jamet de Tiilai. — Sa mort, 333. 
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ae^^irr Madame Merguenfie,.(nBitr éuœtÀ Édoaard. ^«Doaai- 
.'r*àQ»dAB0ilfigOgne..)r'Ht : i. .-^ .r • ■ •• > : '- 

nijaÛtlËUlt^de I1ai[ldràl)e«:i^1d^^t44^ i^urgogii^ 7. 

MASMffUemiré deFfànce T^êclameiâTébitiiê^ Bourgpgâè»Vt4. 
— -^aflresié au fof à ce spjet, ï6. . " - / 

ilAliiâOfiS tihvMs f m^fétsé ûirnmi^^^pèêt «t i^fêa^inâs , 
Iv S6: t*^ M6|giriâo9Me&^e0 cérémonies ^ ii»/^^>de«a fille â^ée 
ttfl)OHiq)iiasi 4&.>^de')HiéPitièt)»4« FtUtfdlN^'aviN^ un i^ls d'An- 

. gieten^ 2S ; .^ >ftt rbmoa , tb.'^dd «orilte de Wevers , 140. 

>^<^;deiGailteiliiwdtB Bamre^^ i&;<^ de Oti&rl(tf»)VNt>'d'l«abelle 
de^Birvîèra^ t48.>-<dii mi d* Angleterre tfve^'tetfëelle dé Soar- 
gègvt^VKubilidesde^tMtgènireçlfœ. ->o . ■ .. ;. 

—D'Antoine de Bourgogne avec la fille du comte de Saint-Pol, 
lU 12. — de la 4eirNmelle de Coucy avec le comte' de Névers, 
200. — du duc de Brabant avec la fiHe du tôt de Bofvéme, 203. 

— Ru roi d'Angleterre a^vec Catherine ^e France, lU , 140. — 
a'A'nhe de Bourgogne avec fe duc de Bèdford ,207. — de Pbî- 
lippe-le-Bon avec la comtesse de Nevers, ^^, rp de Jean de la 
Tremoille et de la demoiselle de Roche-Baron, 231. — dû duc 
dn^ofgo^ie irvee une fille- der Ponugal,' 3^0, 3d i : 

—D'une fille du roi avec le comte de Charolais , IV, 19^0. — du 

duçwd'Orléans et de la demoiselle de ,Glèves«d27< • •- r 
—Du roi Edouard avec la fille de sir Woodville, V, 268.. 
—De Charles-le-l^éméraire et de Matgueiçite d'Angleterre» VI, 

»-*Du fils de Louis Xf avec Marguerite d'Autrich^^ VIII, 17< et 
suiv. 

MARIE de Bourgogne , fille de Philippe-le-fiardi , mariée au 
eoi|Ate4erClèvQS0tdelaMarekfII| l^i '• i 

MARIE de Bourgogne, fille de Charles-le-Téméraîre. Projet <îe 
son mariage avec le duc de Guyenne , Vf, 230 , â-^t , 232. — 
Les Anglais s'y opposent, 262.— Sou père amuse djver^ princes 
avec l*espoir de sa main, 320.— 'iPr'orhîseiir Autriche, ît>.,— 
et au duc de Calabre, V. Nicolas. — Promisse de mariage 
qji^elle, donne à ce dernier, du con^^teinentde'son perlai 921. 
— Promise en mariage à un duc de Lorraine et en nrême temps 
au fils de l'empereur, 331. — Promise au jeune duc de Ta* 
rente. F. ce nom. 

^Dépouillée par Louis XI d'une partie de se^s. états, Vlî^ 350. 
.— SiJettre auxÉtats de Bourgogne, 266. — Comment on lui 
apprend la mort de son père, 267. — Les villes lui refusent Tes 
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i4nfi«U|16». -*^S6Si!riilos:ii6^t«l^iità Lotti»XI. »ù et stitv. 
wM*I;es seigneurs Tabaniloiiiieiit, i73,27&,-^ fille entoie tine 
ambassade à Louis XI pour lui annoncer b prise de posses* 
sion de rhéritage de son père, 277. — Restitution qu'elle fait 
ofrw^ei hommage pour l'Artoîs et la Flafidre.^TS. — Ds- 
mandée en niariage pour le Daupbin : rj^pofi^e.ée.scp Ambas* 
satleurs^ 376. ^ Soulèvement général de ses villes de Flandre, 
280. — Ses conseillers jetés en prison. F. Himbercourt et Hu- 
. ^«9WQt ^ Ce qu'eUeimt pour les sauver du suf pHce, 28$. ^ 
'^p{ pqsitiooà^Gandf 299; «-^Deâiandée en mariage pour Je Dau- 
phin, âgé. 4e neuf ans et mtlade,* 306* — €e qu'elle répond. 
8O7.:-:L0S États- :A9 Fteodre pemfint à.Jfii faire épouser le 
4u€, Maximilleo^ 3S9* *^ Comment elie répond aux ambassa- 
deuri&'d'Auttiehev 331 «'«ti.Fian^çaïilleft et- mariage avec Maxtmt- 
lien, 334. — Perd tout à fait son d)^cbé> 4tO.— -Accouche d'un 

— Gagiie Tisfleetion des Gantois et des Flamands,' VIII, 1 14, 1 15. 
. r- Sa iMit tjfAgiqve» 117. • 

MARIÉ DE CROY isouttent Uft'aiî^e dans son cMteau de Beau- 
mont, VIH, 44. -^î^'se rebd qbe pârotdre dèf son mari et à 
bonnes conditions, f*. 

/ .'. ' ;■. ji: ? '•• .' 0- ' i.' •. ' 

MARIE de Savoie, femme du connétable. ^Sa mort et son éloge , 

VU, 4L . .. ^ ^^. , 

Marine imposante du duc de Bourgogne, IV, 270, 3.55, 356. 

MARirVE. Manque en France. II, 62. — Relevée par les Bretons 
et quelques seigneurs. F. Chateaubriand , Ciisson, la JaîUe, 
Tanneguy-Ducbâtel . 

—son état souê Louis XI, Vît 7: 

MARINIERS de Gand cruellement traités. Ce qui s'ensuit, 1, 57. 

MARMOUTIÈRS. Couvait de 4se nom. Ce qui s'y pas6« de re- 
marquable, III, 33, 

MAIKSJETTE (abbaye de te ), eltée^ i, 110. 

MARSEILLE^ Ce qui sTy passe parAi! lés chevaliers croisés, V, 

251. ' . . ' -/ 

MARTHE (Sainte-) de Tarraseo». Louis XI lui ûtlt faire me 
ehââse d'^r^nt, VI9, 417. > ^ 

MARTIN GOUGE s'oppose au traité de la Tombe, llli 44. 

MARTIN y, pape ^ s'mterpose pour r^abtfr la paix en Fmnee, 
m, 42. «~ Sa lettre irems^qaable à oe s«^t à PhiKppe, duc de 
Bourgogne, 246, 247. 
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MARTIN-DES-CHAMPS( abbaye $aîpt-). Combat ûnguliej; «^li 
s'y ll^te^i; 127,: •: \^,: ' . , . -. :• ;^,^. , ., .^ 

MARTIN t'ADVESiU (-frère). V. ïi'Ad^aii;; • -^ v - 

îiJ[AtlTlK (Sàîàt-) dé Toujçsy^ïîe.ttue Lqw9 XM«l* çrsQnf»iom- 
-. beau. Vil, ^17.'. .: -\'. .•..,-,.- ;■:' , .. ''■/• - 

IM^AîSCAR^pE à ]'^>pjtel Saiat-PauU Pai^erqu'j ^cpva* Je-ïôU 

— Pieuse^ pour l'entrée du roi à Paria, IV, 181. 

MASSAteRfEè jéùrflalîers ^fti fà^Mib dd Pam, Ttt , S& à 5ô. 

MATHlASCORVm, célèbre par sa brayoure VIH,.8j9|, —Ses 
ambassadétri^ ne soiit f)as ]feçtfs;''i5. ' 

MATHIEU bE FOiXvfaît la^^j^^ë d^ ç0it^^ j:Arïx^^^ IV, 

M ATINBS:<v»fikfe'^e5) «tïtenfdUés çtefl» tîné àrm'éfe ïa veiHc d*ane 
-bartiiilitsiWMÔ». - ^'' • *^ " " ' ^' ^ '' ' ' 

MAUBUISSON (abbaye de), sert de quartier-général au roi, 
IV, 240. ...i.--. . A i. •••- 

MAUR CSaîflt-). V. Sà^nt-Mpur. r— Paix dite de Saînt-Matir ; dé* 
tàils à' ce sujet/lll, 64. — Le f^auphin réfuté dell8r>ëii^ilèr, <è5. 

MjiUyAIS GARÇOJNS (roeéefkVOpgii^^ 

MAURICE DE REUILLY. Ses exactions signalées, II, 308. 

MAXIMILIËN d'Autriébe (le duc) épouse Marfé dé fiqurgogne, 
TU, ^l»l. — Ce ^u'H écrit à'^tbùis'XI au sujçt def di^cbé et 
Dooifé de'Botirgogne , ^36. — l?rend le titre de dfe de Bour- 
gogïiëy431. — 

—Sa bravoure à la bataille de Guinegate, VIH , 16. —MîUi^ue 
d'ap.geot poux soutenir la gB^re en Bourgogne, et tombe ma- 
lade, 38. — Les villes de Gand , de la Gueldre et de Ninièglie 
se soulèvent. V. cesnoins. -^Le Luxiembourg luî est enlevé 
par Louis XI. V. Luxembourg- —Ce qu'il propose au rôî d'An- 

fleterre contre la France, 49.--^igiie une ùés^ a\iec lavis XI., 
1 . — Refuse de recevoir le légats fy4î *— Ses négoetitliiûnff au- 
près de TAngleterre, 86. — Ses embarras avec les Gantois et 
les Flamands, 86. -T^Ge ^11 fait dire au pape, «1. — Avis 
qu'il reçoit du roi d'Angleterre, ib, — Secours qu'il reçoit du 
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duc de Bvetàgilis, 92. — Paît la guerre àtiit flamands, ((k — 
Perd UD convoi d'armes , 98. — Sa mauvaise conduite soulève 
les peuples, 115. — Li^.£tiitç lui ^^Dcordantki mfeflk^ de ses 
enfants sous conditions, 119.— Ses Etats traitent avec Louis XI, 
120. — Prend le tiire^^arcbiduc ,et veut tracter avec Louis XI, 
149. ~ Perd toute çon autorité, ih. — Ce qu'où ^ipuJe flii sa 
faveur au traité d'Arras, 15().— Signé une amnistie, 152.-^Jure 
le traité d' Arras, 164.— Son pouvoir nul en Flandre, 166, 167. 

MAXÎMIN (Saint •-• ydte Trêves. Ce (Jùï se Ï)a5se dé rertiàr^iuaUfe 
dans cette abbaye et dans son réfectoire, VI, 329, 332. 

MEAUX, Siège de cette ville, lil , 167 à ^70. — La garnison se 
découcagfi, 173. -T- La vilie est prise ^ ^t ce qui^ensuity Î74, 
175. 

—Enlevée par le connétable sur les An^als^iy, 20Cf, . - .,: ... . 

MÉDECINS célèbres à la cour du due de Bourgogne et à eeUe 4^ 
France. V, Angelo Calho, Coittier, Fumée. 

MÉDICIS (l^es), banquiers céièbresrJiQnunésau traité^lerPecqut* 
gny comme caution de Louis XI, VII, 87. — Se rendent maî- 
tres du gouvernement de Florence, 41?. — Conjuration <î0jcitre 
leur pouvoir, 418. — Un des deux frères est assasBioé^ ib. — 
Le peuple se déclare pour eux, 419. 

MÉDdc. Ce qui s'y passe, V, 26. 

MÉHUiDI^Sïm-yÈVïlBS, lieu où Ut t^rod^mè roi lé Dauphin , 
fils dftjÇbasle&Vt, lii, I9t, 192. 

MËLI^SINE.» léecélèbre représentée dans un Intermède de fes- 
tin, V^8.^ ;. rr- .' . ■. ' ' '. " --■ 

MELUN, assiégée parles ApglaiSj HI^ 143. ^ Afisout, |4«, t45w 
— - Joutes sîhgvillères dans les souterrAÎns des mines, 146, 147. 

— Çourase de l'a 'garnison, 147.— Se rend avec des otages j-H9. 

— Perfidie du roi d'Angleterre, 150. —Se rend à Charles VU, 
•888. 

MELtf^^^le^ sirede) tofpWen dii^trtee, VI^ 87i -* Sa mort, 89. 

MEîîOtT{Jeîn de) bbtletiî Sa grâce, II, Z7^. — Pierre de Menou. 
F.Pierre. \, . 

MERCtJRE (le cheVairer); j8a résurrection et commeût ÏT s'en va 
tuer Julien Taposlat, II, 126.. , . ., . 

MERÏ (égiiee Saint-). Ce ^uî s'y passe, rV, 127. • 

MÉRINDOT. Nom du valet envoyé par Louis XI aux Anglais pour 
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négocior; détolte ia sa paifomm el deton aeeoiiMfneAt, VH, 

67, 68. 

MERLIN Penohanteur. Set prédîeliQOfi touchant la Ttm^ et la 
Puoelle,III,286,339. 

MÉSG90TAUTE (le Soudan d^) envoie un ainbaMadwrw Ff^ttoe, 
V,162. 

MESSE basse entendue le jour deta iPettteCôte par Charles Vl. Ce 

qu'on en pepse, II, 384. 
.— Fondé?» k parpéudté à ûiiea wor le vepO04« Mâale^-êtf'^c 

Jean, IV, 91. 
—Par Louis XI, pour l'âme du sire d'Ambolse, YIIÏ, t\Z* 
MESSE de fa Victoire Origine de cette fondation, Hl, 21.3. 

—D'actions de grâées dans réalise Saînt-Waast, pour JAifilus^ ^u 
' royaume établie par le traite d'Arras, IV, 97. 

MESSEMÀKi»! (Jacqu«î/):&f9é<Mif^stf (tTé^xâeeethm 
166. — Son triomphe popidaire, 167. — Son suppliée, t69. 

MÉTIERS (gent de). Lirtit iiAvieiiee\aBC les événements pcA'* 
t'iquesenFranoe etdan^ tes P9ysn&as,:i; jiiip/!.^ê3. 

M ÉTIERS (les^snade) sont; KSsëndilésiiMt te prêvôe peur Taffiilre 
des aides, I, 74. — Ceux de Gapd prennent les armes, 115. 

—Tisserands se rendent redoutables à feâhd, IV, 393. — Les 
quatrje métiers : ce q^ei e'eet, 4tô.) . / ; ^ 

—Esprit de révolte des geiis de métiers à'(jand ,*VTlt , 88', ^^ à 
Paris. V. Bouchers, Bruges, ete.. -- Ils^làrenl.. leors baimièrfs, 
ib, — Serrurier qui devient maître de Lon^îres, V. fift/y^fti*.— 
S'imposent volontairement une taille , et pourquoi ,38. ' 

METZ. Ses habitants demandent du secours au dup deLorr^îpe, 
11,97. 

—Assiégée par Charles VII et le Dauphin, IV, 316. — On traite à 
Tamiable, 317. 

— Propositions de Charles-le-Téméraire aux habitants m)urr4i^ 
entrevue, VI , 923. — Surprise d'une des portes par le dncf ae 
Calabre , ^t ce gui a'enauit, 324. ->- Présent quêtant leaiiaba* 
tants au Duc, 325. 

MEULAIN. Détail de l'entrevue qui eut lieu entre le roi d^Apgte* 
terre et les princes français, lu, Ô5. ~ Conditions qui s'y trai- 
tent de psurt et d*ftiilref 8ai'«** L'eWxevile estMtehqtHké; df.— 
Fris sur les Anglais, 196. «^ Abandonné^ |iàb les «é^tainât du 
roi, se rend aux Anglais* 208. / 

—Surpris par les Français, IV, 107, 
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M&OSSh PMaiUKiî'd#.MttomèM.iliQbné tibn pour les ém de 
Bourgogne, II, 184. •>^' '^'^ 

MÉKËtBiAl, jiigéeemiMhlstorldnyl^jir^f.^fa. ' ." , 

MICHEL (saint), archange. Comment cité à pii9Mi-4m4^ 
d'Orléans «fi de Bourgogne, H, I4i. - ^ ' \ | ; 

MlÇ$tEl4 (Saint-). ^- Saînt-Mîchel et Pon^,^ ; ; 

MICHEL (ordre de Saint-), établi par Lùufe XI, VI, 157. — Nom 
4e^ douse premiers ohevaUers , t$S. -^ iMtqntft refbfsé pf le 



duc de Bretagne, 

MlCHEtLË (toadâmé(f'db*ftâTicé. Sa mort et son élo^ei lïï, iso. 

MIDDELBOTTRG. Ce qui se passe dans le cloober de son église, 
IV, 346. 

MIGllïQN,» caj^|iejQé|^re.JSa JMte troiipii et sa slngnHèrfe suite, 

V,3H • .;..,. ,-_ ........ :..., 

BIBi^Alii^aehÔ 4le)c M&ssne'fQifir II» conq^iéte^ f^^*^^ 

— Traité dttduod^MiUnjriecliiCMiis XL KSferee. ' «' - 



— Cf di|cW #s«r env^bî iiaor touls la More, Vlil, ie9. " • 

MILANAIS tlel. Ses poison^ célèbres, I, 285. 

MILICE des bourgeois de Paris, dédaignée par la noblesse, et ce 
qui en résulte, II, 418. 

MfNOOI^AL (fe^sire de). Sa f^rn^eté àta j^risedeCbndé sauve la 
garnison, YII, 3»^. 

MIRACLES à Notre-Dame de Bourbourg^, I, 135. —. A S^iat- 
JtHien-dn^Mans, 254 , — sur mer, 282 : 

— AB^yQnnejiy,.3dl. . ; ... '. 

—A Cambrai, VII, 403. ,' i r*. 

mXVpJNSEU. Accueil qu'yieçwv^i^lea^chevaJws^t, 35û.. . 

MOlîtfES (des) apportent à Pliflippe-lê-Bon dç» nouvelles, de la 
bataille de Montlhéry, Y, 353. i - - 

MCMffCp (Burckardlfde'Lana^riEÎir). ^. BùrjeHardt." ' 

MOI!§]iiAli!(dâroiidda;batlMiiX4iontesté'à l*)anrtievêqtt0de!Di|iHiY I, 
30a. t^ D'or «t d'argent Irap^ée par ordre dU doc de Bre&gne, 
225. —-Des Frisons ; sa devise singulière, 31T. 

—Altération de la monnaie royale en Franeé» 11^ Zî2. 
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—Du roi d'Aogk^rre au titre de roi de FrancOt lU^ 78. — Dés- 
ordre dans la valeur des monnaies, 152, 153. — Essais pour ra- 
mener la monnaie à un seul titre, 220. 

— Altération de la monnaie par le duc de Bourgogne, lY, 2. — - De 

Dijon : réclamation du duc de Bourgogne à ce sujet, 327. 

Nouvelle altération sous Charles VI, 329. 

—lie prince d'Orange obtient de pouvoir: firappermonnmé; à 
quelle condition , VU, 55. 

—Louis XI veut réduire là monnaie à une même valeur et au 
même titre, VHI, 76. 

MONS-EN-VIMEU assiégée. Bataille près de cette ville, IH, 168. 

MONTAGNARDS (les) suisses viennent combattre Charfe&^le- 
Téméraire à Granson, VII, 158. — Etonnement qu'ils causent 
à ce prince, «5. — Reparaissent à Morat ,190. — Impression 
que leur vue cause au Duc à la bataille de Nanci, 239. 

MONTAIGU (Jean de) rappelé aux finances , 1, 368. 

—Histoire de ses prospérités et de ses malheurs, II, 205. — Sor 
arcestation, 206. — Son j^rocès, 207. — Son supplice, ib. — Ré- 
paration honorable faite a son corps, 298. 

MONTAIGU ( château) . Se rend aux Anglais, III, 2(4. 

MONTAIGU (Gérard de), évêque de Paris, II, 204. 

MONTAIGU (sire de), rétabli chambellan , II, 298. 

MONTAGUT (le marquis de) trahit la cause de Henri VI, Vl, 242. 

MONTARGIS, pris par les Anglais, III, 270. 

—Enlevé au roi, IV, 17. 

MONTAUBAN. Le roi y passe l'hiver, IV, 284. 

MONTAUBAN (le sire de), nommé amiral de France, V, 175. — 
Sa grande faveur, 237. — Entre à Paris avec ses honmies 
d'armes pour le roi, 335.— Va avec le roi a l'entrevue du comte 
de Charolais, 342. 

MONTBELLIARD. La garnison est retirée, IV, 328. — La place 
est remise en dépôt au comte de Saint-Pol, ib. 

-Importance de cette ville pour le duc de Bourgogne, VI, 405.— 
Détendue par le sire de Steîn contre le duc de Bourgogne. F. 
Stein. 

MONTBELLIARD (le comte de) attaque la Bourgogne, 1, 17..— 
Est forcé de se retirer, 18. 
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MONTDIDIER. Louis XI s'empare de eett^ ville, VI, 221 . 
—Est brûlée malgré les conditions, VU, 40. 

MONTER ÈAU. Relation du meurtre du duc de Bourgogne sur le 
pont de cette Ville, III, 103 à 107. — Siège de la ville par le roî 
aAngleterre, 142. 

— Siège de la ville au nom du roi , IV. 177. — Détails du sîége, 
178, 179.— Le roi s'y distingue sur la brèche, t6. — Le Dauptain 
y fait ses premières armes, t6.—Pi1se d'assaut, ib, 

MONTFORT. Célèbre querelle de cette maison avec celle de Blois, 
citée, VIII, 29. 

MONTGrOMERY (Thomas, sire de), envoyé à Louis XI au sujet 
du duc de Bourgogne, VII, 9^. 

SiÛNTGOMMERI (le sire de) , capitaine écossais, IV, 303. 

MOIVTILS-LEZ-TÔURS, premier nom du château du Plessis, . 
VIII,77. F.PIesSis. 

MONT-JAY. Scène de diableries et sortil^es qui sV passent , II, 
137. 

MONTJOIE , nom d*«o héraut d'armes de France pris à Azin- 
court. II, 428. ' * 

MONTLHÉRY. Ce qui se passe dans ce château, 1, 185, 266; II, 
369. 

—Assiégée par la populace de Paris, III , 6i. — La place est li- 
vrée aux Anglais, 204. 

^Rendu au roi, IV, 131. 

— Célèbre bataille livrée près de cette ville entre Louis XI et le 
^ confie de Charolais. Détails circonstanciés de cette affaire, V, 
317 à 323. 

MONTMARTRE. Danger que court Tabbaye, II, 262. — Ce qui 
. s'y passe en 1414, 368. 

—Et eu 1429, III, 306. 

MONTMEILLAN. Forteresse de ce nom gardée par Louis XI , et 
ce qui en résulte, VII, 212. 

MOM'MOR (le sire de) , chargé de la garde de la bannière de 
France, Ul, 72. 

MONTMORENCY (vallée de), ravagée par les Orléanais, II, 267. 

MONTMORENCY. Ce seigneur offre ses services au roi , III , 
370. 

vin. 14 
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M0]?n:M6RIIXO]V.Cçtte;$jeifi;QÇ\iKi« c^t donnée à uijie matlresse 
du du6 de Ëretagne, Y, 348. * ' /^ . 

MONT-ORGUEIL, célèbre forteiïW|ie)iég^^i#ti[9ifi^)IFA/W- 
MONTPENSIJBR<pteiîteée), K*^G»tiéfl>^DBaliibohr.9l) TAHJi 
MO(NTR|SOR(«ha^ti^)i©itt,i|*,«)'.^^^ r.clt./jr.fq) P.H^mi. 
MONTREUIL se rend au d«c de Bourgoj;iie^ jp^,l|^ ^^^^jg^^ 
MONT^SAINT-MICHEL, pèlerinage cité, I, 289. -^-^ 

— LouîsîXLy vaadooiiippiQnifiBuv^triSÛ «^ ^""^ :^f\:n^'n, 
.ici fllï .9(nca-3iJoVl aafib àJqluoe 

berg, 186, 187. — Sa chapelle, ou ossuaire des Èourgifignons, 



MORAT , célèbre IjjltaiHé'dê cé"hfcrftV'TOfâftâ tf^^jyittj; . 
. VII , 192. — Victoire complète des Suisses , 197: ~ SfeS H 
tats hnmenses, 198. 

MORE, sorcier. Son aventure dans un vieux châte'au ruiné. 
V. Salomon. 

MORÉE (la), envahie par les Turcs, V, 126. 

^ MORHIER (Simon), prévôt delà milice de Paris pour les Anglais, 
III,.281. 

MORT (un) couronné dé roses. V. tmtom^'k^i^s.-^pi^àâé, 
VIII, 96. — Coiffé d'un bonnet de ^président par oMréf^'de 

-LQuisXI. n ÇQ.fl|(^y:,; . ^., .;•/:, lih i,l,nov ,r JfwV, A'âlf.L ^ 

MORTAGNE assiégée, 1 , 43. ■''''^' ^^''^^'^^ '^ * '' W^ ^'^^F 

MORTALITÉ terfïbié dans Paris, lîî, ïHK; îli!'' '''^ :' ^'^ ' ' 
rdORVILLltïVS^(!l^ 4rè',rtl|h^^^ . 

MOïiVnXîtKiS (¥*fëft%^eTrchSiifedfèr'de f^iàîë'^^^ 

MOIilRAT-fiEiLx Ii-Aîtai«»thlf . ''ii-;n -Mr' '3l T/^n' <r<f mmi.i.' 
,,^,-;4^,+ 'i^iiw'^ j,^-*^^ .f.32'^/iiJo -.„•':• jt;|,è^:^yl yjjb ijp »'ii'jJ:>i/ ». 
MOYEN AfiEv Woi^v€iment dçi la spçiete^j^r^cette^iegpque^ e^ jon 
but, I, 6. - » «• .soiî'îc-'^ 

MULHAUSEN^sawvée par le courage des Suisses, Vi, 124- 

MUNSTER. L'évoque da^ttid ville combat au siège de Ken»., — 
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F. Schtearteembei^.-^'ÎSa fertn^cioiHre îe duc (Jè'Roiirgogne, 
F. ce même nom. 

MURAT (le Yioaiiite,âe)^di^'[Wf de pn^; IIV4d6f. 

MURIERS (plantation d^)..9«iii64e i^omsXI à e6^et, VHI, 
66. 

MUSIQUE dé' là 'céapiétre de Charligs-le-i^émeraîre; sa beauté, VI, 

326. .^,;.. .; ... ^. 

MYSTÈRE de la paswo Jiméientfdela'Galxiidre^etteliittliétaU 
sculpté dans Notre-Dame, III, 151. 

-^rôt^^ MefB^ 'T. . aussi Jugement de 

.srrorri>il/y..T .«*; r-b '/î'«; :ri<' ii(- »! • •• •■ :'.'^ '- 
MYSTÈRES joués au sacre ^e Charles VI, 1, 73. 

---Me^îJ^Rçs et QomjDreux joués rue Saint-Denii; à l'entrée du 






N AILEAC (sire Phîli)>ert de), grand-maître de Rhodes. S'entre- 
.itiét'ï^otir ïa'pîaixVn, iJbi. : . 

* Nit^SÀNCÈ du DauDhm. fils de Charles VI, 1 , 238. — Dafils 
dé èhktlês'Vn. T. Baptême. 

NAMUR (comté), vendu au duc de Bourgd^e,lir^ 27^. -^''Atta- 
qué par les Liégeois, 436. 

NAMUR (château et pont de). Ce qui s'y passe, VI,, 3 16. 

NANÇI, assiégée par le duc de Bourgogne, VIÏ, 1,30. ~ ?^r le 
dud de llèrraînèi'iftsr. — Détaîls'des divet-s assauts donnés par 
JeiJi^§,^ç.p<^urgflgpe, ,222, 229. — Pétre«8iB de i^ garnifton. 
231. — Dernier assaut, et ce qui en résulte, 234. — Bataille de 
Nanci. Dispositions des deux armées, 235, 240. — Ses résultats 
immenses pour le duc René ,241. — Délivrance de la ville par 
la victoire du duc René et des Suisses, i6. — Réception qu'elle 
feit aû^ dilè;'tl^.-^Céréfflôttiet|uHe pMsèd^hs son* église Saint- 
Georges, 245. 

NANGÎS. Ce qui s'y passe de remarquable, lïl, 357. 

îSAMiES. Prétentions du duc d'Anjou sur ce pays, I, 64, 71, 76. 
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France soutient au concile les droits de René , ié>^^Pl?éWn- 

tions des msmt^^i\A^fo\i .M\^i\^ ,f%4'Aj^ 

royaume de rîaples,. 235. ' . . ... ,. 

—Le ro! de ce pays Tâît alliance avec les FloréntTrjSp l^ïll, 170^— 
Metttfcè r^ bape, t«^. -^ M eodrôrfte ëit't^tfpP^rî^Wffl^XI, 
iTi ' '■'' ' ' '' y, ' >\' -i'* - .«.1 {Il / ,39iJ0i 

>,.,>*;. u.'/i 'i .,M. J' SI.'.. ■ - «'.' , no-:»nA'b ici si os ' 

NÀRBÔNNË (le v'fcdmte de)iiça0iii|)ôgne'le DiK^bîA:^^^ 
Montereau; commande une armée en Berry»^ I!l>, r909<^^^ Sa 
discussion avec le coao^te Poilglas, ^24, — Tué a^f^n/^ii^i^J. 

NARBONNE (Vicooste de) sainB)lp AdeiW^tiàiiid^a$trë^tfeB$^r- 
tin, VI, 236. — Et arrête l'ennemi, ib. — S'att^WKeà^teicélïiSè de 
I^uis Xï eontrç le 4u(; de Bourgpgoe^.4î^,.i-r^^JE^jqBr^j4^ par 
Lûpjsî^ daa^.8es;.aégacia|io.^si^.254-fT7^,§%4eîjl^j^ï| roi.K^^. 

^Ceuju'iidiililela^pa»x.aveelesAbgtois^^lIv93î : ^1^^'^^' 

^Prend le titre dé i*oi de Navarre, Vlli;i6^. . '^ !l:r 

NASSAU (le comte de) défait Jes. Liégeois,, y,. 354. .^y-> -a .-. 

NAVAILLÉ (le sire de), un des chevaliers dU 'du^îtf^Atftitfôfene 
au pont de Montereau , III, 109.,— .Ce qu'on lui 'renroche. .UO. 
—Essaie de' défendre son ^îtré," H^ s ^Ê^ ttfif^Ur.^^ 
par Tanneguy-Duchâtel, t6. ^^ - c -- ' ^ ' ■ » c - 

NAVARRE: Àffaîi-edè' ce ^y^rimeyf^fY- -l^^TAHr/iUa, 
--Succession dite de Navarre, VIII, 168. , - , , 

■ ' . •. /'-'-' ^. ■ ••»■ '• a.'à ^.All'J'ilK'i 
NAVARRE ( le roi de ). Ses prétentions sur lé duché dfl B«nr- 
Çogne, I, 15. — Fait la guerre en Normandie, ih. —Son comté 
« aËvdreox est aittaqué» 16. — ûésardtesqulileaiusé.ën^iûtiifii^et 
surtout en Bourgogne^ :28. — Crimes dontôti i'Tàciaise/ilâ', i> 

NAVAR&E,.L0 çojjiége de ce nom iE^uté dsr la popabM ,.3fif 47. 

NAVARRiÉ.'.^h3S?a(ievirs.,i^^ IjV>, Àt. . 

NATARROISr<Iës)iraTa|i;ëntlaFrance,ljl<17. ^ ' ^ 

NAVïGATÏÔ^N. Moyen que Louis XI prend pour TencQurager , . 
VIH^ 67.'*- Satibecté garantie par le traité d'Arras, lrS6, 

NAVIRE magnifique du duc de Bourgogne; sa description, I, 165. 
— Sa'devîse^liôQL- ••,,. . . ■ .-.^ '«♦' ■ -'■ 

NÉCROMA]fià!ÈN quîâûvaque îe diable; I, 359. 

NÉGOCIATIONS avec- l'Angleterre , avec la -Flandre , entre les 
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princes français. V. ces mots, et encore Paix, Traités, et les 
noms des villes oùiis ont eu lieu.'— De PAngleterre avec le 
duc (te Bpvrg«®(iïr 1JU S^tt «mv. ^ Bu même av^c le^uc de 

—Entre Louis XJ et le duc de Guvenhe/VlV:253. , 

-^î?^u.c(MBéiaÛ^ à^.F,oï^ av^Q le àuc d^^Jgpurgogne, mal 

Reçues; VïïfïB.^ Habileté de Louis XI dans celles qu'il fait 

avec le roi d'Aragon , 18. — Entre le duc de Bourgogne et 

hllwiOQBftUHicIbUttliehe'ftîK^iiBs s 44. -^ Entre Loufë XI et les 

,.^,AiïgÎM«, ,694 T^aioa 'î^ >''<"-t: Mti f : iJi;';.'i"» v.-j.'']: • 

rftSf6M!§^ (lé' 'à'uc de)^ figure 'dans la ligue du bien public, V , 
.«f^ia(^i:^JSejq«fta*>pètien/t((l(MnfiBa {rirfeAnfeHsnégôèîatteps 

-^iq^i«éb^«i*è^la-forte^^ Vn, 181. -^;8eis trahirons, 

'^3;û:ï-EëtifaiT5i^igbnniè*firf^yî>Ydrë*d^^ Son procès, 

et détails sur,ça Ôtsn-r î«àpti*it»kî 3iM w^.-^StOL erécùtion , 

365, 366. — S'Uest-vr^ que, ses-^nfants ai^nt été-mis sous son 

échafaud , /5. — Ce qu'on pensa de cette cruelle exécution, î&. 

NESLE. Siège de cette ville, VI, 279. -Massacre épouvantable 
des habitants, 280. 

NESLE (hôtel de). Ce qui s'v passe de rep?arquable en 1462, 
II, 10. —Est saccagé, 256. ' . r . « , 

NEUFCHATEL. Deft^ction de cette yill<? par €barles-k-Témé- 
raire, VI, 302. '_ ^ ^ .^ . ,. ,. , 

NEUFCHATEL (le sire de), ienvové à Paris pour rétablir Tordre, 

SÇlSBCflASBELjfJfeëhffle^ttbïHitJ;, coiittevdpKfe^^ni fait pour 
la |jaixtaef)ffi©léfeiSuis8iB ^IVvi^H, 3£5i^^ - ' :^ ^ ^ 

WIPSS., Sèè^ni» cetfcrf:^H«^par le dttc-^€rB«yfi^tfgne,' VI,. 429.— 
Effort de toute l'Allemagne popr sai^ver cpt^e viUjB, 430,-^ 
Loiiis Xf el Të<Î1^Pëè¥'«^GiècOpént tfé' lalècburîr, 431. 

— Le siège dure.toiyiPîir$v'^fc'»5i ft^-iEifort«'d|i'Dugk^ô Aijet^ 9, 
38. —Combat devant la ville, 43, - Levée du §iég^,.47. 

NEVEJia (teo(Miité4fi)j envabi^pair il^ artisans du Dampbin , 
"1.179, , - ; r . \o., =-. .>^^ -1^'. 

NEVÉRS (ville). Ce qiii s'y passe de remarqiiâ*»)lfe,*?;^^9:-- Paix 
conclue entre les princes, 60. — Ce que promet le duc de 
Bourgogne, 62. — Importance dé èëttié''né^ôt;iatîon, 65. — 

. Assemblées et renioatranc^g .de.îîçvpp..,F.,R^pôiHr^nce8. 
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I9£V£BB (J[«aii, cQn?|iÇ:de). Sooi marj9«ei h il4!^-'TfrHo«»^4 ^hef 
de la croisade contre les Turcs, 313. —Son pèoQJe^{^h4^t à 
Saint-Denis, ib. — Sa maison militaire, ib. - Arme chevalier 
par lé roi d8Hai](gr4ê,i«9::-Sôhiftipwdert<lfe à'^îlWoJdUKJ^Sî^. 
Sa bravoure, 338. — Amené devant Bajazet, 340.— ^«Sèn^u- 
rage résigné dans sa captivité, 344 — .OnJ^aite de y ranqgn, 
348. — Son retour, 350. —Arrivé à Venise; SSl, — et VéiDiût 
son père, 352*. — Visite les viWes de sioa duché, i^w-r*WW 
funèbre, tb. ^ • . , , ^ 

— Rend hommage au r9ji pou^ ^r/Hf^¥^.4^¥W^P^^hU^^' 
—Epouse en secondes nifces la dehioisèllé de Couèy, zôu. 

NEVEKS #hmppè, cm^ M;me^i^0m^ Je 

du comte 4'Eu,;. 337. - S^ tto;ii6i(VàYec..q&4Ms^^ 
I9RV£RS (Charles, comte de) , parrain de Charles4é-Tèteâf^e, 

—Sa mort, V, 259. ' -r 'l^i 

NëVëRS (Jean, oonfrte de). Ses dâDélésnftv^lj^ t^miild d^£li^ï(* 
rolaiSj Vl, 16. — Devient pair de France, 17. ;- Ses préteo^cui^ 
sur \e Brabant, ib. —Il est rejeté par JesÉ|^^ahiji$Dfe; iSri^— 
Rayé de Tordre de la ïoison-d'Or, 61. * ^^^ ' "^ 

NICOI/ASlle duc) de Câiablié; filëéu due J€S«ï|^t^W^i^Aôvee 
le roi , VI, 2-29. — Fait la guerfè ^ Lért*âîtté,^m--^^^eHërchc 
Marie de Bourgogne, 261 . ;— Abandonne le parti du jroî,, 278. 

— Reçoit une pronies^e de' mariage de' Marjè dê^Bo^r^içhè et 
en signe une^utre, 321. — Tï^otiipé'pal^îfe mic^àie ^N^r^^d^e, 
322. ~ Comment il ^iurprend la ville de Metz et Jap^^A» 9^^^ 
-Sambrt,i6. '^ ' '- ' ^ •'^'- ^^^^ÎV^T 

—lia dot qù*il avait reçue pour son 'marine di^^mr^ dè'Pràùce 
est réclamée par le roi , VII, 30.*— Sdnlils hérite dù roi René, 
170, fj- ..l., ,^,.-.1' .... -. j'>i)(.3 jV'Mip'.oii] oai'..pM •: 

NICOLAS X'OtSlîitEtJÉ . lin des accûsateurs''dé'lâ I^ucêWe, lui 
demande patfdoo, Jil, 428. ^ ' **- : j!) ■ ': rtc^i toî:.r!i'- 

NICOPOLIS. DiQstPUPti^ ide Tarmé^ ^roifee^ à i§ bal^ilki rdfece 
nom, I, 330 à 338. .-x': vnpîrîr'.-^- ^ ..liot.-^.* * 

Ml MÈGUE assiégée Sa Yf^aiunefjisër.£ésisls»iH»ivpVU^ SIAii^^Se 
rend-aa duQ de. 'fi|oaEgôgae,^i9,vvrj'i »<) j.'J ^sï^iiji ^ rc\ 

— Ses habitants se soulèvent contre le àuc Ma;iim!^(4fin,.Tyii)L| ^. 

— Ils se choisissent un gouvernei/r, 30. . , 

I4I0RT , prise sur les Anglais , I, 36. ~ 
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' >ilB7orl!) ,')fj!'i/. - .0: .o'iiniiliin i\()?.h\u: l'k — .(n ,iiiî>';vJ- -• ■ • 

— Envahi par le duc de Bourgogne , VI , 375 . 

~ïfw^3^;ïé3'^ yii, 50, ,,;;;, , ':.r[\, . . - \ 

NQBJ^ESSÊ. ;Sop. origine^ hM^- 44. —Son caracjtèrv remçirqua- 

ble en Frârice; 4^/ ^rJ- ;Sa 6ra^î?aië imprudeore a souvent com- 

piprtïî$#^i:<4e. fa franco,; K .A^ù^court^ Crépy, Ppitier^. — 

• S*ési tf dp^sôtivëntisôlée dû* peuplé, 52. — S(îu atfaîblîssement 

NOCES magnifiques du comte de Nevers, I, 140; - - dxi duc de 
Bavière, ih, . • 

NOiE^b 6riiX(^al;({^'liai)ltd0jt$!j(te)3'ariS^ Ih hi»o^im,' X^y- 

rtoGJpNÏW rend aiù âiiè |^e.B6^gpgiie , iH , ^9; r.. Repris par 
lesAnglaîs,"5i^3. ^^* u;;; -:,.„.;,./' .- ih :w.k ■ : >"\- 

N0»WMffl[3Ql« Héalfs^p, J^uiinq^^Hcç^ym^lÇ^^r^ Nonw de 
NC^Ç^Jjii^iP^pipwi^^ i]a:j^ik, VI, 

NOft.MAÎ^l!jlÉ (là) envahie parle roi deï^avarre,,i; Ift^ .. 

— I^,^ije d'^çléafis put /5:ea..ç^^M^ ^4,.— Réclamée par 
Ie^9(;.fAogktebrebi!^P^^^ 1 . :/../. '.' 

—Conquise presqu'en entier par ses armées, III, 41. -Noui^lles 
coof uét^^ 6^, 67. — I)oan<e dçs inquij^i^dep j^^x^AP^iais , 3^4,. 

—Insurrection terrible contre les A2igUi($, JiiVi,i)9il4^ rrr^fcitoaibe 
sous feur pouvpir,^ 173. —Mécontente des Anglais, et ce qui 
en réihItéV3e8/ F. R^uenr^i-^ Conquise parChaâ-Jefe Vil,* à la 
bataille de Formigny, 382. '^•^* 

•--»Ëno6rd all6quée«tdéfondoepar)OQnois, VvâO^S 7.-- Donnée 
en apanage au duc de Berry, 847. -^«Ësti remise par le roi, 359. 
—Ordonnance de Charles V touchant ççtte province remise en 
▼igueiir, ^62.' ' . , t ; - . r ? 

— Confirmée par les Etats de Tours, VI, 70. —Ravage et déso- 
lation de ce pays par le duc de Bourgogne, 299. 
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I^ORMANDIE, roi.d!amMB4e Ftamee. Message qu1l recek^u 
wî , V, 61« -r* Gommsnt il«t-feç«par le doew'Sivoie, ^ii 

NOTRE-DAME de Behuart. Vœu de Louis xV 'à^câk^'ëglise, 
VIII, 182. 

NOTRE-DAME deCléri, pèlerinage très-affectionDé par Louis XI, 
VI, 268, 270. —Bulle d*ekcûniiDUQicaUon publiée daDS cette 
église, 3â3. 

— Tanaeguy-Dttchâtel y est enterré, Viï, 313. 

NOTRE-iVAME de €ourtray. Ce qu'on y voyait ^ I ^117. ' 

NOQ^£»l>AM£deD6l4i.Ciiinint^ a lieaiiMrÉBt-Mtte église, 
VIII, 5. 

KOTRE^DAMËid^ËUincdieB, «élèbre pèl«iHii^^^9gél,^^^a. 
€è qioit '8^' casse He tuémayquâbtè <$ontK6 Ife «latf^Wiâit^e, 

ih. , 

NOTRE-DAME de Liesse. Charles VI y va en pâ««îdag«, tl, 380. 
— Ce qui se passe à celle de Notre-Qame du Boui:bQurg. V, 
Miraeles . 

NOTR&DiUViE de Lorette^^i^lerij^siSÇ (#^^ . , 

NOTRE-DAME de Parts. La caioe y est^aouçona^ I^^^^'h': 

-J.G«rsans'y,ré|i|^(^^4a^|Lle/?v^^ v.» ., 

—Les sculpl^ures du pQ^rtour du chœur jouées dans ua mystère, 
ÎBF; H^SI^^Ce 4m ^y^pHUdé ëfe rentarquôWe en 1420, ih. - 
£n 1429, 342. 

—En 1437, IV, 183. 

—En 1465, au sujet de la li^e,du.bieapul>)ic, y»^â7. ,:(;, 

NOTRE-DAME du Puy, pèlerinage çél^re, J, 167. 

—Vœu de Louis XJ à cette église, VJ, 189. 

—Historique de sa Vierge taillée .en bois par JHérépaie , Vil, f42. 

NOTR£-DAMË de ia Viotoîre» oélèlire ^abbaye. C« qui s^ passe 
de remarquable, III, 361 ; Vil, 90; 2àU . ^-^ 

NOVARRE reeoaquiRpar le d«etle Savoie, III, 269. 

NOVELOMPONT (le sire de) ptnnael à Jeaime d'Arc de la con- 
duire au roi, III, 291. 



Digitized by VjOOQ IC 



DES MATIBRBS. 377 

nOVIAPiT (le su»), geofOPMsr ém Cimiiwjj sous Charles VI. 

QofnmeBt il sature te tréscir roj»l , I, 204. — Ecvase le peuple 

d'impôts, 218. -Sa fidélité envers le roi, 263. —Ce qu'il re- 
-' 'la$e aa titaede'Botir^«m^, ib\ -- Son arrestntton, î«S. — Son 

affaire devant le Parlement , 274. — Le roi ordonne qu\m lui 

rende ja liberté, i6. 



O. 

OBÉDIENCE (affaire de T) et ce qui s'ensuit. V. Avignon. — 
Soutenue et défeUdtie parr ii^ônetes du ror. V, Ortéan&et Bour- 
gogne.-— Déeisio^ de i'ijlpi^ecsicé de-Parts à cei ^je!;,. K> Uni- 
versité- —^ Récfamatiotis générales a ce sujet, ît, 11. — Nou- 
.ve|iMém<Wnik»r(]Mver3rtii, iî»<*v^ RàSlmatî<nirdédrË$p0gnè. 
K. ce nom. 

09t$Étyj^l^irem«^nVHil)^ fdîteBfeeair «te Savîènev IV, vt(K ;•*-<!« 
'<lf$S(9#Tg^'fi^Hrj j^ Uw^Uir^v- ViHQ Q0in. K.> aussi Funérailles. 

ODET d'AIDIE ou le comte ^e Commioges, amiral de France. 

OFFfeivtÔNT (le sire d') , chargé dé défendre Meaux, ÎU, 173. 
— Est fait prisonnier, ib. 

— ComnïeWt l¥ HiWia^'ff^^alerhettt envers hii , ÏV, 99. 

OFFlCnSccwv^hrtl «nifief. Exemple, H, 60. 

OISEAUX parleur? saisir S Paris, et pounfuoi , VI, 136. 

0£^.Èi4B0UKG, cousent de la EUote^Alsaee. Profanations qui 
s*y commettent ; Vf, 432. 

OLIVIER le Dain. Faveur de cet honnne et son caractère, VII , 
269. — Envoyé sons le nom de comte de Melon pour négocier 
le marra^ du Dauphin avec Mademoiselle dé Bourgogne, 306. 
— Mal vu à <3Ctte iî^w^ et ,poufqi)|Qi,.^ô7,;^ôf[A.7^0n veut le 
jeter à l'eau, 3Ô9. — Sa tentative sur Tournai , ïU. 

—Avertit Louis Xl'cté sa'&ii, Vllî, 190. ~ il est pendu, 196. 

btiVïER de laTVfàrcne Ce qu'il découvre au comte de Charolaîs, 
., .^.;S(>9G4,^L(HJis^ijlemHbde qu'ii lui s«itJîvré,'i275. -!- Refus 
du duc de Bourgogne; 276; ' •• '. *, ô 

— Au comb0jb<leTNei|5A4 VU, 44r4--€bii.rgé par le due de Bour- 
gogne d'enlever la duchesse de Savoie, 20 1 . — Ce qu'il en ptns e, 
^3. -»- Chargé ée»*^ préparatifs d'uil' dîâpitre de la Toison- 
d'Or,894. 1 



Digitized by VjOOQ IC 



378 TABLE ALPÉABÉilÔCJ £ 

il) OVm» • 

ONCLES (les) de Charles VI, chargés deWtdttiSilft^étf feâS^fer- 
oeiDfilitdu'rQy&tifiie) J^;l[i(|i(llêi>Ëbàriesairir;M^fSdntàsçinEfc^ 
V, Majorité. —Leurs divisions ftûfisstèit |r>i*£lat) Tj'Boosbgn , 
Berry, Bourgogne. — Ils reprepneatte J;i*iqMfl ,4)f 4oU^(^é- 
mence. V, Tutelle. — Suivent piéds-niis îà procession iie jNotre- 

ORA.ISONS à saint Eutrope. Ce que Louis if¥'àït'(fë'îsiB^ûVlè^ à 

ORÂiNGB Ctonl^ rd').nDét)at leqtsèHv^pèifeîèt lè) ffli/^a^Jèt^âè 

cetter^.«»eefe»ofl,'^,^fîîJn<l r»l é s^yohi'jd — .cOt ,1 , loi ub 

les OJC^eafl^jg,^|,|| JÇ2>,ifi.,(|.jnii]<^, g înbnoKi r-i cv IV saniuD 
—Refuse le serment au frojilIAttg|i9l0fv^ im.l4i9<)f4f<P0Bl'Jaba- 
taiUe4'AutJipnj^t 8^ S3,jye^^ .rrrr^ .lel) 2'iul 9y/9j- 

— Traite avec Louis XI contre le duc^de J^?«£g^Rio^Pfl^for- 
—Entre avec ses troupes en Bouf-gdgrtè, âu2.'— Sa puiskance, 
262, 300. — Son procès et soBie^i^c et ioiLBjin feffîglé'^ ^â j'- 
Essaie de faire empoisonner Louis XI, 4 15.— Demande d^qupi 

— Ce:gu'0ft4edd^ja, W^Sk^q iïv tr^i^4[Ariias^icYJIfc,j^nb(n 
ORATOIRE du duc de Bourgogne^, (ie' 0'k^fpkssè'^e^ëlmT' 

ORDONNANCE remarquable de Charles VI po\îr^tVcoW(^n 
des criminels^ If B§&4lijui ^il jiîoaL^aii «ai^ii^i: :.-o ^*lsi/ U 9<J — 

—Du roi d' Angleterre enf«|^euffd/e lAyiyUe4^îSfl[|i|w,IftH5*?-- 
Ses clauses, 451. 

-D'Ortêaok, dfte la:gr^hdlô'orttoh^rfcêite'jel^^^^^ 
gens de guerre et' ledrs brigandages, IV, ^7 « sjuh. '^'àw la 
levée des tailles, 223. — Renouvelée etconûrméé^-'éeé.^''^^^* 

' — Autops <p»iflî^ la'JoréàtioiKded!firanrc6<afeh6tevi«,) itdiBJMM 
duc de Bourgogne qui^iteliivdieaajis fftisnKmt; Ëâu» sflSr^éoiàès- 
tiques, 362. ,., ,^ ^.. ^ , . ^, ,\ 

— DeithàrleSfvV cp^c/^rnarii'ïf^ ;^prin^ \-,\ J^\\ j- 

^De Louis XI au âùjettiii duc de N^ssm»»» «t ded ericmm di^l^ 
majesté, VU, 369 ; — sur les affaires de TÉglise, 421 . 
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ORDpNNANÇES. royaljps pou^ic,tîï?P%er le^ ^çfljqrcllianijj^»^ noç «xé- 

ORDRE de la Jarretière 6té à yB.,Ç|?QT?!li§r' J'I^ ^r^Çj-rTi^lS ^ 
Toison d'Or, institué par leduJay%dwidgne;^3^. — OWau 

-^£i!baii9;éà(diBi94*M)5a^ëidé3aMi>0eitiâ^, eifiroilieiâttàG^â^iBMir- 
.gdgne^t'l'OBléà'iisîiVç^fiaÔ.i'.iio:;',!.;^ ^ . o/f - .sJr.fou:;: 

OREILES coupées par ordre de Louis XI , et pourquoi-, "Vi^ès. 
ORIEJST (r> feécadeWdè dfe'Fèhil^frfre^^ Coû- 

— Ambassac^urs envoyés de cette contrée eil ftaàèfeY V^'^l^r 

ORI^LAMIME' (é*) étaitigardée.par le^gf^and-faiàùseodè M ma&aùa 
du roi ,1, 105. — Dé()loyée à la bataille .d^ Rosd»eeqfQey''t15. 
— Est reportée à Saint-Penjs par le rqi, 122. — Demandée 
^¥^m'Wmë l»Â'«^ëtèi*Pèrëbîeëfioy â éé>>tVJfe8^ - 
Charles VI va la prendre à Saint-DenisJ' èï pdûrqttoÇ, iè. ' 

~LeVfa'«f*rrtre{lefdUddrBô«tej[)^iiev-«,i«;»».^iii'f'^'^ '\\''^ '■^^' 
—Levée lors delà guerre contreTéd'Àti^aïs/tl, WiS';tli, 7*2! 

— Louis Xttliâ'iaipreiidtev^^) 366^ 1') ^Mo-q iv^ zr''^'-/'" . 
*'• '*''jÔ) ^''"î fcC^-^^ --f ^ ' J^''- -i'"' ' '''• înor.ioqffio .lir'l ^h c,'r-.^: 
0RFEVMRIEj^i^%^'y^ero«§y^^4Qi^W%f)^ 
gogae , I , S22. — Ectongee entre dei^x rois^, 32.4^. -- Autre re- 



ORFÈVRES de Paris, ne peuvent faire le commetêe d'of et tfîar- 

—De la ville de Bruges apaisent les mutinfisTVÎ l^i'*'^"'- ' bî ' 

— Dtt'toii^Cftian8ev^êsi^fiH^^4ôt^i^ ^'''^^: l'^'^^" Iv .'-''" 

QJlÇfyvi9OTne,çh9Wlîgç,^^T,^ 
volontés dft|îftaf^ y^?.«^lfcîÇfWP^S¥S9S<^^^ tP^^^^" 

GKGSm^mi CNic0ias[3]^u>^niirâlte>|i(iiiiiJiô idud deiB^iB^gâe , 

ORLÉANAIS. Bel ordre de leur armée, II, 258. — Xeùi* a)aî*die 
sur Paris, 2ei^-*-Oangfeffe^tïeinii lui ftWW'èétrfft^; l&t. -^Hsstfnt 

des environs die Pals, 371^; < . 
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ORLÉANS (duché d') donné eh apanage par le roi , 1, 251. — 

Protesta,tjpn^ m^lfis dei <haj^ï^u^ ijf.i . , , ^ ^ , ,.^;,.,, j^yç, 

ORLÉANS <v«fed^ j .isïL-(V pltrleB Anglais, W^^i^^t^ 




par les Anglais, 327 
—Grande assemblée du clergé français dans CQtte ville nmir le; 

ORLEANS (Louis, duc d'Y. frère de C^arlçs yi.jiomipérégçnt 
du tnyaûrtré','!',' i*fe. -^'BlSrtiië de sa légèreté, 7?8. -AFrotége 
lé connétable déClisson , 2ëG'. — Se confesse au pape eti50tu- 
munie de sa main, 302. — Ses querelles avec le duc de Bour- 
S^?^®v^^T' rriy«'é!^^^ftlÇM:*^%;dH ^ufèd^;9gfjrag?wr^?Fj;i» . 

— Soi^tiçliiolQipiipe. d^i^noa vJI^auvoi (Vh an- %ë8odr#^>l%ffi|)e- 
reur yencesl6â^<>erHâl»mp«#è9du)tr0€)bé^Mxi^mfe^^ ih. — 
Atlièie le tli^teau i\ii C*>ua>,;?e,]iqayqcJti,4^if: \IeCfj^'^^fi ^^-— 
DeVieiir^oitVé'phétjr dli l-upiiiiie, i7j;. — , Ses t^\ûoiîûiis, ^^^ — 
Sou déR au rnl i!':\n{ZÏtti^J'rf^;:j|;7.-- Soutient touii^Vii j^i pcip^ 

d'Avignon, ^8^— l^JîtJ!L]^gr ^r<jf si^jf JafToi\f4,VW^^^ 
Benoît XtlïV:^D. ^ gntj(;3ïfié Unit It |i(i^f)(^ à^iV(a\j^-j^ti:e 




^e qui lui ai^^ve^af^^J 
Saint-Germain, 73. — Continue ses désordres, 74. 
«'iWiap^r^ 4^ Ja,,.ï*jQrrnï«(Jif ^ pQ-iflSi ?J»qré^éfall«'^tldi^)7ï/ <*^'II 
s'enfuit avec là reine et les enfants de FrattâB^tolï>ri^. Jean- 
sans-Peur. — Il fait des inenaces contre le duc de Bourgogne, 
84. - Ses nou^ies^flisstritfti^^, IHH ; ^^^^étt^ ittir^te??Oé. 
— Détails de son assassinat, 107. — Son coxivoi. i(&t,-T^T' 
cherche des-^iiuMfi^,'mP-^'mi^^^^^ 

lions diverses sur ce meurtre, fî5. 



-Opinions diverses sur ce meurtre, fî5. — Discours à ce 

sfti^t, .w^i^»rt(^Blie»iHibôfe,f. .AiwMmuT ^a ^JA7/^^»* 

ORLÉAl^PâiHà^^^l àSi^é^^^f ^s i^^^s^mi 
et 8a.répl^9ti>eofp.JA^^f Ij(|i23$i r^^ €i»iH49a!^)Bl^aAQi2â9. 
— Écrit à l'Université et a la ville de Pari^^j24l.^j5fi^l8f«'défi 
au duc de Bourgogne, 245. — Réponse du duc, 246. — Il en- 
voie son chaà¥elîés^l«l'^^B^fw»fe*de'Tafr1^avec'ûttè'^ 



—Paroles du roi d'Angleterre a son sujet, lu, i 
•--Pri8(mmerdepufeTdlx^ip^'âtifl;j[)e«teîàt|a^pîj;^IV;^ 



182. 
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être vassal du roi d'Atïg^ëifi[^,^î»; — SèÉT Wl^ibns â^^^ 

Âi^«^''tfé¥!(?oîmril6n»'tfuLtrnîf. i ^.. i . i\. T :.— JSe ^oppose 
\\bâè'^â'lii'pâîi"^t. — M s\.n'ii|M- ih- > , <]r!iM-,uh^e, !a24. — Son 
^^Wolfcl'î'rtfJ'^ wevrent en FiMiK-ti* 22i^. ses iiajic.iilles et son: 
•^'VftaSâçél;^.'— ï^*;{t;étdfinrte 4*^s coUj^r^d^t^rdre, Î2î), - 
♦''Msf^Vir^il^tif; ne- va^:is IpVair, 235;-.Yié'n]t|Xer)drç hom- 
mage au roi avec sa femme, 258. -^^^^'^c-^- 

OlRLEÀNS (Louis, duc d') , épou^^tJçffi^Çyà^Jlraacftrfilfe de 
Louis XI, VI, 349. 

A - i !?'*'• ■^>*^ ^^v> fit. pendant 4^ ii^ijt^ontf.^^^ Cbarles 

ORLftAM^jÇ éftiéllëssé^ ë'H^oi^V^l^ûtfriè^ Aë ^ïïân , i^àiàée de 
<^m^f |é^M v^94.i m- {Comment iacoa0ilIîe^^pialr)Ctli|l9I6tf Vlv^ate. 
-^.r«nw*»iduypen^^«wilreicelteipTitt€tesse,H^ . j 

—Shi^ dosrspbîr en lippreoant Li njoit Ji? son mari , H* nô. — 

EfU dem^rnde iit^tïeeT ^A. — Si régi^Àè ptaeotëe au. roi ,117. 

"^J^RIteeîft fibif^ée^p içe retirer/ .n;8."r-r Son jmt|^e, à Paris, 

'"tSi: ~T)étïiai^tf^ hixtc^ m Dûuphitj^ U>2. -^Keàiad la justifia 

CMîÇEÎiyfËt^^ sacrés enïeVéis pour payer li'splfte, (tes' tr de 
ORSAYr(clitt?auld')\j»rèsP^te, Ili',^. ^La^garhiSètt^erend 
^^ej^dtti^téjaï^iej^uc^jKO^^ éi v, 

Ol3tE?iBO*É' ittèghteaue ti^dVéan éàr^^^ dé^Grâiison; VU, 162. 

ÔSWALD DE THIERSTEIN, maèêôhat deto#W(W,'VIl, 221. — 

Donne i^on fîh en otage pour la solde des Suis^, 232. . . 

..rjf,-^; n \\',...\ .:.. . ." /n. î«l .;.ii f[ îj 'juî ibri).' .. / T^ •-.".- • 

OŒAO^M ^roi^«enl8^> de 1^ vtllè'»d^ lifc^Rv^ês^iïnotïsiçur de 

<»Ëti-&tjteLÂl|]ViE ; fels ii^AJl^ï^^^^^^^^^^ dis- 

pute le duché de Bourgogne au roi nooeri, L, 5. , 

OUDABJ> p£,BUSSI»uii dl^dépulétrd'AnrtseDvof esters ie roi, 
VII , 293. — Tué traîtreusement par Tristan , 295. —Sa tête 
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exposée à Hesdîh^ et conSnfènr/i8^— Igridbié plâîsanfe^^ 

OmWEmt, T;i^ 
conduite aprèslà pkix, i1S8'. ^ -^'^^"^^ ^ ^^'-^''-^ 3.u >c^ ^> 

OMS appri|^is^ 4^^ #?, Jf.€HfW9€Lii Ife porte/ d[u pftf»d(de 



OURS .l!iainT);)jM'aejii^^ 



(yvîi^V^de^^a^e^^ 
-0 :/' "t f-. /' 'js/f, 89q6.| ?/jb 8nciJ"!o/l ■ - ^'l!•J^oD fSnnoibàcJO 

PAILLART (Philibert), c'Êfiicéiîer de Bourgogne^,^ cîlposi&re 
vf|«i.<|eimipqfftdmhqEito^ir«ib jj0^ àû ev^uoi nm^ik. 

PAIRœ.<J»r)c,S0fterigiiiftjp^^4f^l, 6.,, .,,„ug yi.iAdH3iÏA^ 
PAIRIES de Bloîs et de Château-Thierry, 1, 367. '^^ '^ 

PAIRIES de France.làïènes font' retour âiïa^coufonne^^lf^com- 

rieuya ce^ujev^jp f^^,^^^ ^.,, ^^^^^^, , ^ sJnfiîidEd asb no. 

PAIX fourrée du duc de Bourgogne. Ce qué'^^'4^j'^W9^. — 
Jwf4e SBÎfe.ieç^fs^4^#ftiyi«u§ ,et§|ft«?içî^^^ ilq, ,^,, 




Waast% - ^' ^^ "'^^^^^^ ^^^^'^ ^ifi(f MWjOT^--'- 

-P%, c(^ffefi p^^fi^Iç^ lYH ay^.(JU^iejçi»/Qint444k'5es 

—De 1478 et conditions des princes à ce sujet, VII, 489'|î*J4#i^ 

• t ;•? nnl-oM—- v:»' ,')j(im9J9iJ .'11161— At^, ri ,l]lJn9fu 

PAiiAisaàë jusfiôé ài^vîs{(Cé^éfeiéftîè'iqei'^ a'«éii\9^^^oe..£?' 

qm\e en ml,v5^f ™'/^^^^^^^ V". v w^^ 

—Des papes à Avigaop.iA^à^Ugé^aV'^l^ 
cais, I, 366. 
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PALAïSEAU pris par ies Bourguîenons, III, 31 . . 

PALAMÈDE (sire de Forbin ), serviteSt^Sdil Vèir KèHé, VHV t*ô. 
i-nÇ^g»« i?iaj[^ur de, Louis X» , ^etc^^rnsp ^^l^'^};- 

—Son fils est choisi par Louis XI comme ambassadeur avec Du- 

cardinal Balue, 65. —Louis XI lui doit fa screèéssioti èH-rà Pro- 
vence, ,107. T-r.Il en §$% ppmîfié ^^uvirneur^iOS. ^rr-^gesserde 
"kôlm gou^remétoëfft, ib. — Comment il apaise une séojiponyftb. 

PAPES. Cdw dl^y^mp, visité p^ç.Çiiarl^s VI, r,.212..T-Sflhi8i»e 
terrible au sojet au doublé siégé et de robédiencé; V. Schisme, 
Obédience, Concile. — Relations des papes avec les rois de 
France. V. à leurs noms et à «f ux des rois de France. V. aussi. 
Croisades, Pragmatique-sanction, etc. — Intervention des papes 
entre les puissances. P'. Saint-Siège. 

PAPIER rouge de Loufis.lLIV^ ^lisfe d)^^tbsctfpitbtf^ VH, 24. 

PARCHEMIN (achat du) pto«fi»>fiii4i^9dtimâiii^ de Boulogne, 

—Manque au greffe du Parlement. IIL 4.50. 

• vuL Jb ,t>i.Li(niiO'j r>Tmiiv)j*/i /mot 3.^ ils [P. .ri.*ji;. < yj. -••« ; 

PARfS.-^?tt«i«tafe}ft§yfté^iBèiaë "Wllèftfttë^' â'Aubrtel. »^.'B««ffe , 

orarés qui y écMmt: T. Bouxîh^s '^ Uf àilrotins:. f-' Consterna- 
tion des habitants à la rentrée du rôt, I, ï^2.-^t.a ville pefd 

se§i£riyi^Ç§S^i?§ij^ ...^ ^ ..,.:., .. . .;..'L >i./ ^J.. 

—Rempli cfei^éti^^^rm^s' des^^tic^ d^rfefiisr et Ae Bourgogne , 

• II, 9. — Craintes des bourgeois, 10. — LEBSilïe est eiltèurëe'de 

ffens.Mmés, ^-^-z JJ^ouvelles ,,al?rmps m sujet du duc 4'Or- 

privilèges, 278. — Tombe sous la puissance des Wléànais , 

436 ; m, 16, 28. — Est livré aux Bourguignons. F. Perrinet- 

I^P|€P?U- ,:'7,J^;,oé. -.'.'^ij-^r-; '^^5^ :.ci :- . ... . 

• -Tableau du désor^jflju} rèjfjj^jl|pSf4ftyill€| aprè^,pet événe- 

ment, III, 46, 47.— Famine terrible, 62.— Mortalité effrayante, 
63. -^ sSigperafclég ^Ç8ifôft|%fdèifàrj)yAi«Pfpf. Id8«cr-Jiàî.4e la 

assauts, 373, 374. — On abandonne le rfé^é, 3t5. — Kem^ée 
'>lèsr* d<lèsrd$Mi$âi^0«^«<â^ ^Q^ 
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—Le duc de Bourgogne y est bien reçu, IV, 65. — Les capitaines 
de Charles VII serrent la ville deMiirësf w et suîv^ ^Misè 



des babitantâ sodif.fes i^e1afè,^dV-^^i>ét^!t&'de1a i^âitîoa 
de la ville rfu Wl^. Û4 à 1«/»^, atrs^1Ghtt'é^;4!8Ms, Paîaîs, 
Pavés,. ^ •• ^■•''^'•^'••'■■' ^-- '- • --'^ •'•'^■'•• 




sent ]^\ frQ.uftE;s, ;^î.^.X)espriptiôri.âe« divers «wpsafat^l.v- 
Ilsavaneènt sur Paris, âSOf— Assemblées et députatiôns, i^, 
333. — Le peuple s'arme, 334. — Premières attaques,. 335. — 
Etat de cette vmte et de ses habitants cernés par les princes,lî- 

fnés ,'4J40 v^f. — ^L&uîs XI tâche *4iB gagner ia bonne aalîtié 
u peuplé,' >aâM2ft, 39f», 96^.^* " uxù^^.^Lr. . ^ . ^- ^ -r. ... • 

—Il prend cette ville en haine, VII, 413. . \. 

PARIS (i^iévêqiie de )w Son a^ed'^ppel au concile dêConstâiioe, 
etsesra«6fe,IJ,«9€(. • >. • : - - :::" 

PARISIEN^S (les) se soulèvent contre les HnpQt^et contre les 
taxes, I, 74. — La fermentation augmente, 76. — Le peuple 
prend les armes. Désor^fres dans îjt vHlèj j^J.X^ 



Réception singutrère otitls foi^t au rc^i-drlriàûcfe', S50. --.Us 

sontdè^to^s,!)^. ; ^^^ y^; :t^^'^ \ J^ 

' 151 . ^ impm rétablis par le roi d'Angleterre, 1^^^ -^ 

—Armés par Louis XI, VI, 29. 

—Mal vus par Louis XI a cause de leurs propos, VII, 4l'3l' ^ 

PAR LA GRACE DE DIEU. On compte à PhUippe-le-Boo cette 
manière d'intituler ses actes, IV, 354. 

PARLEMENT. Origine de son intervention et de sa puîssanee, 
prèf.^l, 41. F. Ajournement. —Les Gantois veulent relever 
de celui de Paris, li^l-— Confirme raccommodement «itfie 
Philippe-le-Hardi et là ville de Dijon, 166. — Procède contre 
les ministres du roi, 267. — Sa sévérité contre eux, 274.— 
Défensd^u'il reèt^ du roi, ib. — Sa procédure est arrêtée par 
le roi, tiv-^'E^9ègisl^^' Vôfdonnance du roi touchant les inté- 
rêts du royaume, 27^, 

—Lettre qùll reçoit du duc de Bourgogne, II, 13. — Sa vigueur 
contre le duc de Lorraine, 300. — Sa réponse à l'Université de 
Paris, 302^:'^;- Réforans proposées dans ee corps, 314. '^ ' 

—S'entremel pour, la^ paix, IIÏ, 17. Tt: B^éuni^ I?9tt^^£fit*rlA 
Dauphin, 65. — Détresse des magistrats sous le^ Àpgi^^^. 

—Revient à Paris, IV, 176. — Sa bonne composition^ 263..— Sa 
juridiction déclinée par le duc de Bourgogne pour le pays de 



Digitized by VjOOQ IC 



DES HATIÉBES. 385 

EJandre, 352 ; — oiais non pour le duché de Bourgogne, ib. 

^Convoqué pour le jugement da duc d'AIencod, Y; 1-10. — Des- 
clrtplîoo de oettet assemblé», lia. — Sentence^ 117. — La ques- 



tâbo^àt ta luridietion débattue an eanetie de Maotoue, IdO. — 
S^ôccupe au procès 4u eomte d'AnmigBae, 135. — Sa jundie*» 
tion attaquée par ie conseil du roi , 143. — DiaBonoas entre 
4»d«e dte iPou r g o g ae «t le Pariemeiit éeParris, t4i. — Sa tî- 
;^Qr4aii9raflk^desl^éiRi^i9, îlr6vf&7. ^ Bfitiiitiaiittoa- 
Joiirt la fnpagmif que' , vtuUftxé les arrangenients .de Tévéque 
d'Ama, tm. — Se id^m à «nuegncnr te traité et Goaflaas, 
96^,' •• 

—Sa* tetmeté au sujet de la praggnatiqae<incriart, VI^ 3X — En- 
registre le traité de Péronna. 133^ 206, 2CMfr.— AjoarBeCharles- 
le-Téméraîre a comparaître devant lui, 21«.'-â«foitmie lettre . 
de ce prince^ 214. 

—Ce qu'il décide à regard de René d'Ânjôu ,.roi de Sicile, VU, 

. tff^WS»»i»dii^ibq»d0«»wa>>di»dni mIijiMwwmis, M2. 

— Louis :i^ lui enlève la inuinÎMMHfi da «e^^cMÉnv^tt. ^ 

Quelques-uns de ses membres sont |i er aton é s par k roi paur 

avoh* écarté l^fi^Hie de mort't'Sm'. 

—Hétùsé de ùhfe le proéès de Tevêquè dTEIne , VIII , 42. -^ Re- 
çoit Tordre iTeiijp^pgiatFer Véàit de ^474 9fi aigj«^ des r^Ustes , 
72. — 1C& quil jugé dans f afiaîre des liTves .imprimés de Sta- 
teren , 75« — S^ ^ude. autorité mal voe par Louis XI, 76« .-^ 
Sa couragBBBi e résist a nc e aqy o rdres uriwira iiw»4M roi , 142. F. 
SitBt-Romaln. 

PARUBIfENÏ d'Ai^etffrre-Son antorité protège le pe«p|e, VI, 
' 427. "' '' 

^XJomnent fl enfisage rapani» de Louis XI aVéé Edouard 
VIII, 28. • ' • 

PAiœom 

PABff AiGfiidès étatat^iÉte ' FlaAd«é>^^seipèui^«»''d^ 

PASÛÎîP^Çt^ C Wftè»(WPfepseur. ^ d^ Je^iiQf^tl'Aï» Mh^m^r- 
$e§( p^^ipps av^ila bm^«.4e <^^mt%4i'tiiic^0^ ..'• ^ ' 

-PASSION C la) de N6tre*Sefgnèor Jésos-Chmt jbiiée en réjouis- 
eanee, III,^5(^ - ^vm.u.., . - 

PATAI (battue de), ^néa suiLWîÂfni»ia> Ùh ^d. 

PATItflSCHE d'Aligeànarfe (le) à Piairis pour Tafftiire du 
sehîsrtie^ !, 36t); ^' ' ' 

-^a conddîte^ sîà distraie; H ; s. "' '-^^ '/ "' ' 

VIII. 35 
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—De Constantinople^ Remplace Féfiéque 4ieFS4ri;>« sarrfee fa- 
nèbre de Charles VI, III, 190. 

PAUL (Saint-), hdtd de ce aoi^. f^- &i*»t-Fpiifeg«r r'/ 

PAVA&E de Dijofi par ispjjçe <to.Pbaw^-JPnHaï4k)S|8»nBj«»5i* 
coûte, 1,203. >, : ,.: ... 

PAVILLON «tu Jardin d»^yëdiîe]^4es tOomM^^'^Jb^^ m 
destination, V, 190. 

PAVILLY. Discours de ce caissit 9¥1^ÏSéll^4Hm^yrïL;2^i^ 

prouve, pré/*., I, 34. ,/ _ .^ ^^^,. . 

— Autire discours énergîquepbur ïiStiéîii^ï^ "or • i * 

PAYS-BAS cassent a la mai^pn^d'Açt^^^^ commWt^ F. 

Maximilien^d^aferiche.- - - '^ .^^^-^'î >t,; %X.^^r^ 

PAZZI (les). Histoire de leurs démêlés avec les MéÈlicisiVIÏ, 

418,.,.. ...,^.-.^.: . . *. ,.4f.,,^ ^? .j.u .,;.-viO 5j .-'.V 
PEAU'idô'Veatf<lff gratitfe)f^'^3e''^^^ ëu.io .■. 

—Rendue aux habitantSr de Bruges, ÏV^riôS.*'' 
FEÇHÇ.a.ui1îareags {c^çjnlnerce A<$.i(n,/sûn mipoitan'qe. pour ks 

PECQUIGNY. Cette villQ;»8t,prfee.:«itîftn)Key 1«fc'2W.?- -^ 

PEDRO (doB^dé' jftefet^. ço^Qç^a)^' & ' |îa^m: fc^'qtfil Ùi 
pour le roi d'Aragon, vi, â45. j • . ^ > ,, , ,, ' ^^. -^ 

P£IISXUaJËS.adiPtrâWasiiiichâtea(adesBicétf0,'ei^ 

11,264. — F^.auswLJBWfee^teiîi ^'il-v liî JX'^'.-^-uon iZ ; .> . 



PJËL£Rl|iU<}fi;i4<) Jlftœe9dé&ttdii5jea ScaBoépacStettlB» W, etMie 

-r-^Dur^dePa^emark^è Rqm^ VtliiMi oL, r.,l a Mmb^- 

PÈLERINAGES au xiv« siècle en vogue en Allemagne, t; 143.— 

Celèbr*s.et«^é^,jlA^|iy^r$^i;,v,,.î,o;^ .;)>!/m3H'T-'IM>i- ' 
-—Du Dauphin, V, 72. -^'^ Saih^(Mlcte?«rtTr-^ÀlSâftle'S8l1il?e^lr 
de Redon, 193 — De Notre-Dame de Boulogne, visité par le 
comte de Chàroïafe, 355. •— Dé'Noite-1>alWe^dé^réri; V. cfc 

ï^^™* » , "' > o .., , ., . ,.;<. M,, w.. . .. „r. ■./ 

—De Notre-Dame d'Einsîedlen; ce qui s'y pag»e , VI , 395. — De 
Notre-Dame du Puv. V. ce nom. 
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PÉLEKINS protégée pMr \h Al^ve, fV) m^ 

P£MBROKE (le codvte de). Ce qu'il vient faire, en France, IF , 
96. -~ Est chassé^ as roJ«âiife,%t)p()«fr^fé(frji^^^ : ^'^^c; 

P£rai0I7B9^1é'«i»é^ëh''â^t^^^'^B^^i;i<^^^ «§U1rtMrfet An- 
glais, II, 44; * '.v£:,i.o. 

PENSACH (\e sire de), sénéche^l de Toulouse et capitaine des 
9rtàm9 de r4M«ifrfftïHie,IVv »8,' ' - <^^^ ^}^'!^^^]' [ • • - 

PENTHIÈVRE (Jean, eamt» d,e) et (Je ipérîgûj;^,^ Jîèji^iiafïl du roi 
en Guyenne, IV, 386V ^; • o 

PENTHlÉ^^tfÊ. La aà«lièa^è*ae*'i^é^'h%m'k^S^^ de 

I^retagpe, II, 216. -^ Ses domaines ravagi^js, ta. — Arbitrage à 

PERCHE (le comte du). Sa révolte et son arrestation. Vin, 09. 

— Mis dans uneij»gede;ferÀ;ÇbiJwn,vïflK^in^ ib. . 

— Lettre de Louis^I po^r le per4re, 101. ... ^ 




Anéantissement de eet acte aux Etats de Tours, 20&; ! 
—Carrières de^Piroinw, citées, VII, 8S^ ' '• '^ ' ^ 
PEKjêîfeïÏAN. âoulfevement'de cette vîlïeqontrçje jcgi/ 2U. 



—Louis XI la fait assiéger, VL 343. — Ce qui se passe daoB sa 
cfttHé*ate, 843. 4- Suite deisi èviénements, 345. ^1^ siégé est 
continué par Louis XI, 346. 

—Prise de cette ville , VII , 19. — loismuotiOBS mi&otieus^ de 
Louis XI concernant la ville et le&^oap^ûaês^ 20. 

raRWN ou Perrinet Grasset, célèbre aV«itu«èr, IU\^34S. —Son 
insolence avec les chevaliers, 386.— Refuse de $ervtr le roi, ih. 

—Est redouté du duc de Bourgi^neir Ff ,4. -^^<0Éi4A'^hèle ses 
seirvipes, 6. .. , . , ^ ^.^ ... .y 

PERKINET-LECLERC. Ses intelHgenccs av'êb lesBourgaignons, 
. §t çpiQinent il livre. Paris^. JII^ 44 et wi v, , ^ ' . . , 

PERÎ^]?î;iÇl^),{|ej;ég^. pg^^uetC'êgt et, ce qif^iJ^^devWti» Yli ^' 

PERSE (le roi de) envoie son ambassadeur en France, V, 162. 

PERWEÏS, nommé évêque, commfent, II, 106. 
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PETIT (maître Jean), cordeïîer, expose les motifs de l'assassinat 

j'^4ijrj\i:i'T'- 'u ,,,î.c^.. /'. ) ) J<il) i:i ij'oq nb i^b iui iiJf. ' 

PHItJWtoT, lîB vN^IXACk grawlHwAïftAi Bli%4e«iG^wW de 

PH^,jifeR^,làu€'(^^^^ 

PHIElP!!»B^E15*Eii:Hto^flf ^îjfeHrttelii^er^i^^ t^iii'^:ifi: Ce 



, • 'fîIV<iq7l^'Gottïrtiëht>il'S»e^ît' iSnoiiVdle^dtt:*^ 

pèr0;>f 20: ^Gë '^«llidlfattx dëoutés éëï>aîik'i^lîMi^-f Sl^ment 
iltt<é ^Itfi 'ipr^ë%' PàtlëriiÈto*,' ieV^^^Vicém^Tîfeè^^ son 
' «pèr»i ifl^.fii^Son Vfi«té'dî«fîtttfèe^iv^'|è fW^'ItJHgfiSeTÇeV 122. 
--^Srtrt)ttl^^'ëiitp!pènrièDt 'RbVfe .^ï i?4':'iJ-^oi^cdè^*ïr<we8 , 
ig(5..iU-i^^Xâr€8py'Hti«H-=^If ^êtéféi^èiloWïiîy(p.*ù WîV i6. 
'^kMmm^iamtêràh Tééril#ï*è,'^:'^WëriiSëSV4lCH dé- 
2pMëq»âi^%Bs v^g^}^9t'^J^«1â^ë^^îé«tii^P^ur- 

âe îa>86ttiMié'i^fi.-- W teèûlë 'dè^aîM féi'éefci^ lîu Baotohin, 
' "«Mf? -^ g»i^tfitert»è^« dft val«^- poi/ Itf fpi&Wè «è. ^ÎJRh&èn- 
• Vh»e<J',>1«W/>l-:iÇftTbaïMîè»e%ftib^^ 
A%létt^,"l«»^^»E»tlto]jJWîpètfiLt xle'SiliteèWAer, ^.-'-Uaîîeppçnd 

loire, ib — Il vient tf-Pfeiwy'¥^^ è^^Vf^U^A^^W.^VSom- 
»itï^tfiiPès|fife«tf>^arléis^Aîi/^a«? J*2^ K^fîèWfWffe ?*ftbû^ 
^'»rï^G«m'ïn.^^^?i à'^ijÔ#,'/72:'-^PaeS'ï>ô# Bff i«cep- 

*^edut^éH«?dH>e^s^t^^WflT^ far- 




ÏOprcrtivé» 
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France fait alliance avec lui , 196;v- lï donnesa sœur à Bed- 
ford, 199, —et une autre à Artur de Bretagne, comte, de 
Ricfieîiwnt;>!BW^''-aJ«6\it^a«yWHai1i^ im^^ régent BedfoW, 

204. — Passe un traité particulier avec le duc de Bretagne, 

205. rr-T Aspstfi à un^ ipûte^ ;?ï)7, — et.au mariage. d'Anne de^ 
, BretS|he*, ib.' — ïl^çu par le régent anglais, iîl8. — Ofctient 

ce qui lui est dti pour la dot de sa femme ^ ih. — Fait célébrer 
ra/iniyen9aire <)u ^ue son pèr^, et* dépose ses éperons sur les 
reliques, 219. —Demande des subsides, 221. — SuccMe à 
sa mère, 222. — Obtient diverses villes du régent, 223.— 

• S'eiflpar8'^^4lîVri's©&1frîoiHbres, 2âo. — " Se Vend à Pétris, ih, — 
Ses démêlés avec le duc de Glocester, et ses letl^s de àéèi ^4, 
236. — Fiançailles de sa sœur, 24Ô. --7 Accepte le défi , ife. — 

, — Il est j[ire^!ig de faire la paix ayec,lé tofî, ^201. ^$5. 25jB, — 
Dangers qu'il court en Hollan\ië, 26^. — lÊo^Vèl^hér'sèW ce 
pays à tUr^ dîavoué, 265* — Daï?gj&rs. qu^ f;pyift iiTiia sié|çe, 
266 — 'Mbblnne qu'il fait construire, ife. — Rï^nipôrte une vic- 
toire navale^ ib. — Il vient à Dijon,* et rétablit son autorité mé- 
prisée, âfe7<; w* Wg««fetidris 'ivfecilé' êm de Sbvdîte \-mÀl ^ 

■ Devient na^tte..4ie.J?(HQjl}?pJç»4w ^^!WvJî» de laZé^^rf^ii^c, 
272. — Il acheté Te conite dèlNfanViir, 27â. — Ses démêlés avec 
le régent anglais au sujet d'Orléans, 283. — Quitté Paris, 285, 

— y re,yifaVsA^ l^. ddiwndftjdq ^P#p«d ,^41 viz^ BBTOi<?:¥»« 
garms6û/j.5IieîuivX,î84'3,(Tn-Çp»^^ Jc .roi,iP(55. 

— Sies cond4tio^s^rf€i^.^i;^,.;jU^trj[}fàîPfiTOpci 

le du(^ dftBe^^jgi^^m^^^ d§i lu|i,.^ffrfl ferré^ei^«^.4« royaume, 
378.— J&^jjse.W i\l)e. de^PiOflbiigç^l 3^88^0. t-^-Sû6 luxe dans 
les mî,^,.%^\,,:-r\s^^\\\^^,\RSf^^^^ - 

Sévit .çpn^te.to,fié^tipv3^y àM< --I^^ .^p.gj-apii-tounioi , 
ïh. — C€;I|bràijla nsassance d.Vpsfi/^ 468»i-V'll «ïppii^nd ie dé- 
sastre pa Âon .arâaie dei-aai Compj^ive,t 4^f ;ry.Gonvoque- ses. 
chevaliers, ^ib.'i^^jrrpfusejU.teJaiUë,!^!. -^ Echec à Gernii- 
gÇyr*^-.rfr a.M%I %^ça?appfls>^.41i1^-— Rern<?ft^ ipi'il 

adrç^sé a^ roltt^»;li \ï«.43iL|^Sft>*9§Çfri4e,3Ç^i^e la guerre 
P<>«r.î«l».4S6;^riï^ot(3BprepdJa.,gMç.^^^^ Ja.j^cce^n de 
• la l.frra1i\e. K.,^9rriUfle^T-iSe&jïV?u.Yell^'inégÇijiati.Q^^ 
Cbar/e^ yitir'^4.:— (}agr^e.la,b{M3illç,^ 5a«^ ^Mx-. — Va 

voirReoé d'A?ïi9Ji*-d^q?jfaRrisp^i^% ji.hm ; - ' n.j. 
—Vient s(\A, sèco\ir^4« ses^ètat^, IY,\3^.i-r.So,n^ntî:éeà. JUrras, 
72, --"et. (^11^ ^e la duebesçeV 73^^ Ses conférences avec les 
princ€|^v^.t-^^e^;^efliii^r(j8 4a w§P«ft^4>0»i?iles imités wés, 
81. ^jÇ;op0uUatjon^,dg^,Jgftîpy;;fiF^^^ Çft ^ujet; F- Çon- 




b^rras quç lui, cai^ent les 4p^aia, J47i M^ .— Veut assiéger 
Calais, 1 19. ^"Envoie du seoours au roi, 120. — Rend la li- 
berté' à René d'Anjou, 133. — Assiège Calais, 139- —Reçoit 
sa flotte, 140. — Elle retourne en Hollande, 141 . — Désordres 
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dans ïe fâmjjr, l4li: '— 'tattori* d-âbandjflftitt leiSBgè, î% — 
Perd iOûfi^Il'ëlëVm.- Révolte de ferrigei et de OîSéE F. 
ces-rtiinis. — ÉlMgèfsqii'îl court au milieu des févoftfift:461. 
— Reçoit la soumission des gens de Bruges, et châtîè^iou- 



►îtrp^e •li%ison-d?Ot;iîâi4ij^*'pd3iWr«^& de 

; 22&:':-i^ïie tient si^/RrSséHi^é^^^^ 




î(58i -^'. Afe§iStèSi* ^y^e ioûtë magnîfîtftfe'i' 2^ J^t- I«|ôH9%6'ïttfatre 
le dirèhèd^ 'Euicémbôiif^, pf.^ Çémmètit ir^^^Fé'Qft la 



rirte;m:-Sa«é.fénWppai''fà' dls(ïfi)IWë^i«irfeîftî}3f«L - 
Vîenïli'B^xëlle.4V 28S. -'^Pëfd de âà Vépèaaéi^ftèe^AD& ks 
affâii^és, 29^iVi-1îétftidî^ dësîtttrtyâsslàdSjts f^lfr1bl»êW,'?93. 
— S6À;^réhVèlë 'âir^ le Daùphîh ; 29&. — Sa f^otfs^'l68ft*ant 
laligue laissé, 29«:'4-Sà'fi6*Wiquèeriatfa1tiéfei' 3^ ^ É^i ses 
états sutlé pîèd 'dëdêffeViSé, Sm. ^ Sofi mAuéii(re'dali$;W%aIx 




— AsSst^ 8 dlv^sdiiërtisëetnéaiW^' t(itffntti^Jètc:,.8§4^ et 



surv. -^ tuasse' en 'Hollohdé^^ûf ^pdihét %s'fâçrfiflV§,^844. — 
Justî(^'txémptàire, !34o. -^Passfe eh kéfefl%;â4«.-^'Sa3^ste 
sévérité, avec 'lé ^i>é de'Ternànt, 35ï/— Sés'délfiél^è av«c la 
courde*^pyàfiéte'toueîiant lesjnétîceà et jorTdiltî^l^ns.; 3S2. — 
Sès-réclaWiùtîcîhs^bitert -recrues du rcri', 35âr^ Cofttiiîëê à réta- 
blir fëpa?s?' 864. ^Sëë galères en Orî^t, â58. — Vkt à^'ven- 
gëi* des" Xj^tatôffe,' 8921 -^Prépfaràtifôt^rlftles contre h^ ville, 
394;-^ Cicynfèté !'(Midïi^idé là Toîs<)rt-d'Ôr à plasîeà^s;S40#. -r- 
Cohsùftelë roî de Flraftcé, 402. —'Lève une grande M-mée, 404. 
— : Sa YéjJdnse aux députée de Gartd , 408. — Gommênèe la 
0feï¥ë ébnt^e^atfdV^^€^. F. Gûhd W Gantois. — Assiège et 
pt-èted pltfsîieui's .vîlléiV- F; AlftlefraVclé, Oavre^ Poucke , Scben- 
dett]tetKe.'i^ER>n*^ttt^^oqp*end'^à Jacques de La ï^tng, 415. 
-^Së'VFètoîré^^â'Ldftèri&fi, ib:^ Mâftîèré dont il te^fèi'êla^be- 
▼alerte^, MÏ9:^J1?fiàn\^*éô»*(f^^ïïrt>Ade, 4*2*. -i- Reçoit son 
arittieè de ftôllaflaèf/0fiî3:'^î*è^é^'Ôl*di»4W^ Ji^Âcco^une 
lrêîe.,^4à5-. --^ 'C»Bbfti^)««> ftn^Sêé^t»^ diar- 

?5é6^^i*tl irtrffesë'lpdi^K^^ 44$: — Rftifitfdes 

toi^dfoiéiftïï^Wrà'Mèfe, 446.' ~ Pi'énd plftslîeùi^ vîfles ,~44Y;4Si . 
— Sa T)ravôiire à la bataille de Gavre, 454. •-Il est entouré, et 
enfin délivré, 455. — Son humanité envers les habitants, 456* 
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Son dlseour^ à^^p^f^^^^eil ^ui^js^ 4â7. — Re^U les 

la.çr-^^3^ .32. 79^As^#*p^^f q## Jl¥.4»c^flJf&rpa--i?S>'»- 

forç^foi^ bâtard .DajVAJt.jY^u^.,, i^r^fr ^^uefliriùajs^lft au 

Ça^phlnJors^^'^t,s^.^ejtlnç.^Jn,^^Al^^gfigt^fl^^7fiî de 

iauç# ift«^er^«ie i^i^ père, ?r.. ^^S^^^ireti^ft pourii/ri^yeïrajune 
ré^«értia^Û?ftj.rpp9^^.,flu'iJ reçoit .à^-7fO|.,,7î^ jn^Wf^ap- 
pr4t^ dB,gpecre eftçtrQ ,la,.FiTajftc^„lj,)i.r-Jl rfrfu|(^)»df^jster 
covf\jmi fiWf ia«i jps^fpeat du. dq? -d'A|.çf»4^oft, 46- rj> %¥*^vq"» 
cirçujçijt,^ so^^.wjçt;-prèMM.*<M4f,Ji5^Q•»m^ ^?i.«^lfi^»P«e^ 'a 
J«r»*f*i8P du Barlej?^^,,:,M^i.'ïïT,S;?tt;^^i^H J- ^W<»"rt 
poiMiJ^J&U-^, d/?^ y^diidois. lorÂ. :7rlR^ft^M^>!^J^é0p^)^^,fit.^pre- 

§ajcaîil^;de,jp^ei:ra..dQjft p^rt.du. rqi y:»t^MYr-^^.W?oj-»fP' duc 
'^^eq^»^4fiv ^£«t p8^rjaifi.dlnvç^filk4P) 'D^pn»ft^'*F- — 
•. Protège le^i^^de.jC;rJ(?^>.«çl^^e^se5.Jf^J\«J^^if♦.16ft,<^^a,f1iifl^^^ 
ficej[^c%j^.sacre.. de touis .jC,l,.>,ai.;^J§'aAt.K^ffW3aÇ:i?u roi , 
tm, r- p^piande ^,griaicfi.4€l d*^W^ pejKiftnnefij. 4 J3^j,W),ffr€s 
géDéJ?eMse^^flu'ii&it.au .co.i^|« (^^J^wB'S^wfW» ^Mr-r^S^r^^a- 
guiiltee^e.^ Paris^^lS?, -^ et (de soi3itl«)t«|,?tS9i.. rr Accuejf.ho- 
Q9r»bt/^iiiiWt M feJtLouistXj^mî, ^ft^?,-^Qîi, ilni rqnet les 
clefer^e- W-iBasliitev iWr. — W e^ti^r^impé.'f^rtJfiaîQlitiqu^ du 
roi, ltl3. -^11 toiufe«;maM^ et{;e,quii$;6i^s»)H, ?0J!»:3p2. -r- Sa 
généw>sité^W(iv^aïi5 la xeine 4'^g/i8)«rreî^n fMii,ç»^;^0.— ^^yers 

le» ducs tfExeîpr ,^.de;Soi»merset,,ai'î.'n"AfiV^f^^ de 

la , Sommer^'. K. 4;e uar]iiL--r}i?Adtà.,t'QU)^ lùloi^^yj^;^^ la 

ce qM»iieft ré&ulte.v-2l8»-r-^5Ve^pijtr«n^i(|^fliitfi^mlWâW^ du 
. pap^i,.F/^ Lettr^,.Pi«^i» t-i^G^o^iS^gif^^^e-e^^ra^ui^*? -mnEn- 
vowuw.^oiée àmi^pei ;^3J|p-i Se plwt ^J^j^i, Jt^SB^Wtf^ les 
Liége«>j.;339» -r-.IVéeepticm CQurMMSô |(jHij;i| fe'^À Ja reii^;^42. 
Ce.^'lt Q^c§ a^u 4vQ4e;Sa-v^, et).aUif9i6»fcÇbRB»»ffdS- — 
Re9W,(5,0afore fe.ducide Saw'e- ft-iee nqm-7?T}Bç%¥<)iife-nou- 
veaw/pour Jia^j^rèacfce^.^fta. ■+ Qw^sul|,^QpsH<ft«J»l fa* foire à 
«e si4$rt,iic5>^3. -r Sf» ^i»ttAew)èri^ c(^tw ii¥ri#»W^t-^4i et 
pou^^pi^ {2$3. -t^Squ. ^xpljç^tïprj, ^fl5î)Aft(ÇP»ïitfi.#*fe('Ripes , 
dpy^ïMifiWfnter.de îieT«r^/ 2594r-^q«)l»qn^ei'iolft.*iq«^^ de 
LauisiiXI, ^fl^. •^,lA^^}Me^p(àuftm:nm'^3i?,^ffiV^^\^P^^^ 
m^^on départivépi^iléii^te le:tijav*lftfc!3&ft 5tr ><iWftBient 
il répond.aux. awl)a^«lç»Rii((}p? t'(»m Mu ôâO . -reg^n 4«wurs 
remarquable à son (H»sup,te«v.li/iegiprÂi|^ii'<afiÎHtr.%^^^ 
faib!çsseviet<^ quiQu. résttlfc^r^sa^ r- à^M«tit»^f«iHV$)«*i290. 
-TJliteuvelAei récoaroiliaUon, ^%{\vtII^ gnlr^ fdaiOSt-wîfi^grande 
colère, 370. '«^Attaque €l*aP9ïple«ij&^, ib, 'm- IKvieut^à t^mée, 
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3ax»,f->Sft.4îirtèfe attaque, ^st. ^«^te s6A fils ît iiaean, 
a8â. — .I).^scrîpli0a.de s^fùnéraîiles inagaiâ|iM8, 983.— 
Portrait de ce prince , 387. .^ ^ 

PHILIPPE-LE-H ARDI , guatrième fils du roi Jean'^âttb ^Tou- 
raine. Sa valeur à Poitiers, 1, 7. — Saikr*^ 4^& l%<?»t*wté, 
8. i^flécfflt îé-iifom Wé i{am,'ii:\nm^^W^^ 
gogne , 9. — Fait la guerre aux coïii'pagnies att roTdê Navarre. 
V. Compagnies. -r-.Se juîne povir.aaMvcr le- royaunie', 19. — 
Est indemnisé par le roi, i6. —Prend possession desçn duché, 
'«1tf»<^î^éBéflfcoii!é à' ce sujet; lè'.^it *dttrt.'-^'GÏâW^Jnfiaiice 
dti'roi ^ iiki, 23. — Son mariage, 26. — - Nommé'^fehéf de la 
guerre contre les Anglais, 29. — -^ait une alliancte" défensive 
contre lé roi de Tïavarre , at. — Est désigné D^rp|ré|[eot du 
Toyanme , 60. — Comment ît fait valoir sa digMie dè,jpreniier 
pair de France , 73. — Gouverne seul toute la rrâûcé , 80. — 
^Sei dépenses excessives, 173. — Ses alliaôoi^rf. JW.'^^ N'est 
plii^ à la tête du conseil du roi , 218. -r- Chargé ae. conclure le 
traité d'Amiens, 238. — S'oppose à la guerre Contre le duc de 
Bretagne, 256*— lg'Q|Je<èWJlll5^proî«H!dô ses frères, 262.— 
Ce qu il exige de NOviant , .?63- — Protège li^ roi de Hongrie 
"iïs sa demalide. Si lV4^iofn^ft'^on fils à ~ ' " " 



d&li6 sa demalide, ^ir-p^'^fhiSbn'^m fils à Saiht-Denis, 313. 
— S'abouche avec Rîéhàifd pdtfr la paix , 321. —Va à Saint- 
Denis, ib, — Ses présents magniiiqties , t&. 

—Partage ses états, entre ses fils, 11^ 7- — ^omfg(^mgÊ^taBat 

général du royaume en place de son neveu, 16. — Son nabilêté 

«»g ^^m 4» iftllWSBèQ^ de JBjwftagpe , 31bi*oeBtatoae sa mai- 

3gçiJa^J^jTyS^ijBfiftJeft^tri49ftMlfivé«)4€s taKesi^.i6. — Prend 

# mfe'^Sfi d^SiJ)etHRJfiç^5i. -r ItétKM^Mi^ nntadlB ,^02. — Ses 

• H-^ri&B^ijp^qpîs^ii^ 

..j^f ^ûflMi^^kj^Sjûbôètu^^^^^^ i ôlli' -HRegret 

PHILIPPE DE BOURGOGNE, fils de Marie de Bourgogne. Sa 
, n^Ç3^(^,^yi5,,4|^,,y-;J^n,^>a|ftôfne^.4l3.e '^i.- ■ i; 

PHIOPPE'^if^BRA^KANt. Sa' mort et ce qûî ^n r^Ite, 

ni, 400. 

PilitifPtEJ,)0(yHité4èBresse. F. Bresse. " '^ ' ^; 

PHILIPPE DE MAIZIËRES , accusé de sortilèges , II ,139. — 
Jïf$^fiéiitao6jBBidéj'j^6^^icliiic3 àh 9upî; . « '' J. v. r ^ 

^i^lfc'MPi^&l^fc^àsl^fidu *;^.*e BOUT- 
'8??Mii(A»> 3o£e^^Çorajj]|ç^^§v'^;|i«' confie ^36. -Sa 

PHîtî#pfe P&^'.'%iPMiï^,^\'fW ~ Son avis sur la croisade, 
255. — Et sur le pape , ib, ' 
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BBkmmÈBÊMi. SB» 

VW&ilWm eOT< 9é\^w d^^i Hoobt»^ If^tr Ifoift"; chargé du 
gMKyeraemtfntdttdusIié dd Bout^^,'¥ln^ 8S9:^ 

PHILIPPE DE ROUVRE. Devient duc de Bourgogne, 1,6.— 
— IiitoiseMnmlr se nteiMiDllfW(A|r^^))f^çe, Vif; ^494}''' 

PIQâtftUffiiBataçée^paarilii'xlfO^^âîOvIéë^ r^^ '.^ 

-Kû^)ï)(^ par rj9$ câjMtame^,^,^^ 

-Sesvilles se rendent attttBit''V3!;''^^IS«l'^^^^^^ ? ^*^*^^ 

pmOMittMrW^' y'- ;FnW^ ^^-^^'^ ^^^^ ^''•'"^ ^^*^^^ gsajignl?.?*- 

tQOe. F.^CQiiellei ^S<»vâfftoâdtk>bè«^lë mié^e^m&fi^^^ , 
:ifr.-f'Sa Jètten ^ffcguHèfè à ce* pr?ôbè'»3^P a^'M zèle 
^r 1bK€]relB9i|9 tootre léâ imc(sts!,-t2^::^^is^miëi]^^'^f véhé- 
ffiente letfïe iiu> due de Bourgogn^v »2^ — »b ftitt èttyt& sur 
le rivage , malade , pour voir les galènes véc^ieniiés , et 
meurt, 252, . ^ _ . , . ^^j.^ ^,,, .;, ^ yy.J^ijQo ^^ .f[qq / -' 

PIÉMONT. Guerre- tfëlfis9y«'t^h^s^-àtt-su^^ de- ia'^M^ de 
Savoie, vm, 109. — ^featative d^c^t^ 4^ pr^Epsiesar ce 
pays, 120. . .^^ ^ 

PIERRE du portail de l]^^ de At§4iMrj9ftu^.«VftB iaSDf^on , 
citée, III, 154. 

PIERRE d'AILLY, évéque de Cambrali>€é|èfarodeQti«ir dël^Uni - 
versité, grand-maître du collège de Mv^jr)re. chancdier de 



, grand-maître du collège de Mv^jrjre. ch 
|î0uWèr«lè, tbnfôitoi*'^e. ëlftSle^ Tl ri^tkâë à .Kôrrie avec 
Glémettgia , fstt W\>^pé\f\èi^)At\\mV/i\ ^292'^ Cardirftii; légat 
en Allemagne, et Tâttè dû (<èficite Vie Côfastiattiéë. V. Ce hom. 
Prononce un discours au sujet de la soustraction d'obédience 
à Benoit XIII, 363. -- Réponse quMren rççoit, 364. 
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FIE&AE. JUt; n^H1CàQRl&; t^àniUiliatMuiv>dK. dun. de JMkagne 

aux EtatsgdtarlééE^iJyd^i«ôftJL''iiôiohî ^-.^^-.-k ■ .>^.p. nr./^ 

lai fait éprouver, 72. y..\ >: . 

--Faitli^fidÎR0m;>lKirM^y4^^t«fr»-^SeB>tnliâl^^^ le 

duc de Bourgogne <y>ntre le roî, 189, 233. — Lettre qu'il 
reçoîlF^dû^^ d»ilWitgé«èWR^,'%ote --HSîfet^tae^i^lWteé'le 
roi , â08. • ^-^^ f-- * t sHeajOil 

'^ , looqan noa ; IX giuo J ob noiUViâM — .aiuoï-ael-alL 
PIERB^ rD^:iK)XJilBDHjJ''site3dbiBtà«ji»K^deviQi»tig^ du 

PIERRE deTCANDIE , cardinal-archevêque de Wim'^^thmé 
pape:^.?!,!^^^ .: -. .^ 

pierre-fonds! Ce qui s'y passé, III, 406. 

-Enlevé ^H^>i de Itf Tfeirf. ÎT, il2r^ '^^ / A.a^'n;^-; 

PIERRE DE LILLE. F. Saînt-Pierre. ; ^ -^ ^ -rTr— • 

PIERR#'l>iB iîiENOlTVestdécap^^^^^ • 

PIERRE V^CO ,M SAA\EORA>, .çbmlîer Hi^stre , i^»>{e 
contre le sTre de Cnarni ',^V, 269? — Part pour la crpisaae 
contre les Turcs , 270. ' - - r-. . ; • 

PIERRWÔftT^fortèresse^^déLuxertibouTg, se repd au duc de 
Lorraine, VII, 42. 

PIERRES pour charger les éartbftà, ïî, t(h: • - ^ ^ ..• 

—De Péroanl^, redomittées à cet c^tf^H,^»». ?} • ^^î '^ 

PIEÏÎX^ÏPés ^te'Ângliisil la bataille .«^^zl^oui^t^ ^,^.425. 

—A celle de Crevant, IIÏ, 211. — A celle de Gravelles «^ ne les 
■ présepiént'^a6y^T4. -^^'i^of^iyucji •'>>»»> ---■ ' '• ' ■ 

PILD¥'^1inBibBt^.?€p^iii<s^^ssefdd reanrquable, UI^ 364. 
PIRATERIES des Anglais. F. Descentes. 

PITHIVIERS , pris par les An^lais^ JBU\373i. . 
PLACARDS contre Ja reîne à Paris, II, 189. * ' 
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Bourgogne contre le duc d'OjAéân^(II^ît8à:infll3rv" r . 

FLAWÙÊKSi^^W Cousînot contre lé àa^'^é^ ^mto^e, 
11,166, ^ ^ ' ^ 

^ËHipoéMn^'ièdiduode Bocrtgogiie ^ cerignion^iv^^Vv^^. 

Rochelle, 111, 204. f - -. 

PL£SSIS-LlSâ-TOX7JBUSr<ïo^tttUided]^%4)^f^ 

tîls-les-Tours. — Habitation de Louis XI ; son aspect , VIII , 
T7el^îr*— Devient de plus en plu$ formidable, l^. -Ci i<ès 
maisons voisines ^nt converties en prisons, 16^.^^^¥^es arbres 
voisins sont remplis de pendus, 162.— IVéception quiy estf<|ite 
auTsMiba^adé^rs namftnds,1%â.-*-Àd'côtote Dt^ et à aa 
gés^-âtir^en grrfi^ homT^Sai 



co*mpSéra^;î^5^: ^ ËVmitâgés^^'âtir'en grrfrid homT^Sans 
lepara^^<J)^..,j: . .^ _ ., . ^ , . 

PLEINS POUVOIRS donnés par le roi à Jean*sans^Peur, 

PODIEGRAD , assassin du roj ^Bpli^i^e, Itt^snecède, V, 93. 
POITIERS (bataille de), cit^e^ i, 7v' 

— Séjour du parlement pendant Toccupation des Anglais, IV, 
176. 

—Réclamé par un roi d'Ecosse, V, 350ovv^. geiuT aai f^i-r u- 

POIX GIP (É"^ J^nï^))ifi^uà'ôrt^m*^-R» à^fiaJi[rtïS«9!03»»- 
en-Laye, II, 441.^ ç-k 'T'V eniGni "" 

POL (le sire de Saint-). F. Sw«t-Pol. , ._ ,,.., / .- 

POLICE de gu«««.,E^îe«^t«à>ce;«^s.aflft I^Mbois^ j f- 
— Soins d^ Lopîs XI pour séts^llr une bonne police da^ le 
royaume, VIII, 76. • " 

POLOGNE. Envoie des ambassadeurs à Arras^ iy|r7i..,^5. . 

PONCmoj vCaniepda) à PûiâssiCp^^aîd^^diss^àJ^ffi^r^eî^iUQpl , 
IV Î81 • V 188 

' ' 8eJfï9089(I ;^ .e-Bl§nÂ 2?^ ^mnmAKW 

PONCEAU M L'ÉTANG DU VERT, Entrevue aui a, liwi.gn 
cetendroit, in,91.-Paixd^nt«i;SPéê%î»êfi^ 

PONCET DE LA M^'efià'in^f^el fl ^^à^m- 
gogne,VI,261. 
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396 TABLE ALPHABETIQUE 

POUX Çwtrl(^î«beL-ÇBtt^VSîteï»èbciws*motiûa,i4i2i. s*f j®eCo- 

—De Charenton, est levé par ordre dn Dauphin, II, 397. ^'^ 

.— DeSilkifriRttrtijr étW'W«omràé*, attatjtré^çt^éfeîiditjtoûtrfries 
Bourguigons, III, 162. ' '' ^ " ^ '"^ ' "^ 

--De la Briche, disputé pat te fVahç^î$.'^e(;iiês,^'ô|ÈléJïfrf tÎ3. 
— Notre-Oamë , W^ul' sf'^itéà mrmàr(Mm^ ^2»'.!^^ Dé 
tonneaux et de planches sur L'{:6Chvi*ëértKlr,34lC dli^e^fit^n- 
tereau, ce qui «fy p^6e^r^^^^^ffi^fKygo§ii9^^ îr^o bJ - 

. PONT-A-MOUSSON. Ce que Charies-le-ï««ffiMtiît!^^po8fr'^u 
roi dePoi!tiigat«aik«ujetàe/oetle^tai¥li^USdO.<. Ja<^^ ^^^^ 

PONTARLIER. Cette vUle est jirisepar tes SuissQsVTIi/Sâ. — 
Comment ils.^avJqfft^P^ ^s, ... ^n >Si.iJCi; ab ^oui> fcj<^ 

PONT-Àlïâtfltéïf; îjém ch'àteau Adflïé ^pîïï'îlfei^^ 



PONT-ATOEME^. assiégée, 1, 43. ^ ,, ^^h .i . a irfr^i j^ 




PONTOISE, pris par les Anglais, 111, 99. '* ^ ^ ^'^'^^' ^^^«'^ 

>-Se rend âu^iroi, ÎV.^NMs^rtoE^ll^fgteiil&im^ 
siège, 238 , 245. — La ville est priije par le,j:pi en .persoime^ 

246. •■ ' • ' ?i '•.•'"«'^?:l^j ,?(?.;!' if.^ j31î8 gy») T«?" 

PONTORSON; pris pai* lçs^iig)^i^^y^,270^,,-^,,^^ ^^ hi;B I • . 
--Vendue par trahison aux Bourguigiibns, VV 3 1 5 ^ 

PONTS de Bouxièrës et dé Condé coupés àCharles-lç-Témécaiie, 
VII, 236. 

POOLE (Jean de la) , èçèjce <J,u duic de Bed|Epj:4 > ^A^.iy««&»m§r , 
111,333. 

POOLE (sir de la), tait prisonnier, III, 214. ,,i,, 

POORTERS (les) ; ce que c>t J, è4*. ,,. .,„, . < :., . 

POPINCOURT {Jeande),ambassadeur de Louis XI, VI, 26. 

PORC-ÉPIC (hôtel du), ce ç(uî s'y passe^ IV, 98. . 

PORÉE (Martin) au concile de Constance, II, 438 .. , _ , 

PORTE Sauit>4IIiehel ; oe qui s^y passe de j^mai^quable, IV, 125. 
— De Bruges, convertie en chapelle, 170. 
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PORTE Saint-Denis, à. Paris , enlevée par .ordre du roi , 1 , 122. 

- .^€eUe SMirit*slaitofiiéam'détx<l^Vtim3-i-^'fifbf Wfa^^^ de 

remarquable à la porte Sai^Dei)i,-^l%iitt4le'W Ch^es VI , 

^^'Èa^^irll?^^*^ ^^ y.^S.lilft ?!ftml§i.?éoeptîon 

-.^es,pf r^e&g^^nt i^J^céf^^^^ 
-T^e*qi»»^ï^^ç^J|^^aè<it^^ ,r. 

--Cequis'yTJ»slPsôttf*lfi#ï^fir,lV3^ ^'"'■ 

—Trois porte8.de£r£ll9 fetméesipaiBèuitôrdef réisgtttt^^ 122. 

POI^KJJTSgprinia BUT wqreappar le^ral IRaté^JIHraiÂS^il/ V^ 
«Des ducs de Bourgogne, trouvés^ S^«¥«ttdi«Dp',iV»,"t^ï.— 
Autre de Charles-le-Téaiéraire, trouvé dAnçsa,tâ&t^.à.]M[oratet 
phKîé à l'HôteWe-Ville, 199. T^r- -^, -"T^r t 

PORTUGAL. Ambassadeurs de ce royaume à Arras, IV, 7 J . 
-1-B roL de çt pftf^ vient a» oamp^ da dtte de Bourgogne devant 
Nanci^yilv 2i29. — ^Motif de son yoyagj^ ; ^rf^oepti^p c^ son 
d^rt;i8ifj '^ ^ '' ' '^ ^'* !' 

POS^E^Fdû démdn?ï)ëâ1^kr uâ^ jliihé M% du â;ans dé- 
clarée telle, V, 150. , .V • ' 

POSTE^Épo^KÔàstm-serri^fiit organisé, VII, 256. 

POT (les iMres Philippe), seigneurs de la Roche, et Guy Pot. F. 
Guy Pot et Roche. 

POTHON DE SAïNTRAiLtEîî. V. Saintrailles. 

_.' , < ,, .. .,v r<i. •. •• '•••• ' ' 

POUANCÉ (château fort). Ce qui s'y passe de remarquable, 

1V;'^»i --■>■: • '•-.-.'. V" .hm-,;. — . ;rr -.. -i'xi.'-w-.-jP • 

^POULAILLER (le), surnom dti sire de Saint-Prîest, VI, 419. 
--4> qâeLotffs'xr recommandé à son sujet, VII, 20, iî. 

PÔUL AINES , chaussure citée , l, 334. — Sont coupées atant la 
bataille de Nicopolis, 33à. ^^'''" • y '" '^'''^^ '* 

POURCEAUX nourris de chair fittiàainé'/ïirST^:*^'^ '^'" "' 

POURfcELETS^MVCe^qu^llS;'^^ ^''' ''^^' 

PRAGMATIQUE-SANCTION. Ce que c'est , IV, làl.r-Mal vue 
du pape Cali»»'HI}<3é^.fl«'^''^ • 5? ii ^ u. ni ,i.;^kiv XT; 

-^st tcmjotiitrnutiBfeemMfinal^rélès rédnnalioiwdb^fie, V, 128. 
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^Prdm«8se deLouiBiUsanupape, 19S, r^JoifràHome pouraoït 
abolition, 200. — Loins XI la maiptient toaioui». t5. 
-AboHa par lèm WpHbi^ m^iù^im^ le 

Parlement et rUnÎTwsité, 33* '^ 

PRAt 




PBi£liATSd<e3(^i|<l0; flSilteBtJBBtfniiaumagie J3tjcà^a0ttii^ 
^L a«Q.^i«0^rocoodiiik6xdafis ratfâÎKp AaaddsMOèil^aersé, 

Pftl!^Atfe§%^à.Txïm^gfëàVâ^^ 

PRÉSÉANCE. Querelle à ce sujet entre le duc d^fôëé^ic el le 
duc d'Orléans, II, 357. , , , . , , . 

PRÉSENTS des villes au roi de France, I, 34. —Au daedeBonr- 
gognp Iqjts dc^on entrée ; — du duc de Bourgogne au|)ape, li. 
-*-eSy(ïj>É» *ftà^5!*!t, Is42; — . Sont retenus par le roi de Bftjj- 
grie, >^. T-I)ti»«^pMe««>a9i»fll envoyéei^j le rot de ^3mgà^ 
paie moitié, 346.— V. Rispondi. Présents grossiers cteBipp^C 
, au roi de Fraw»,, 348. ., .. .^ r.^ 

^»«èîtW>iifl»8ù1»atifenet(fii'tf^^^ , 

—Donnés par Louis Xi aux ambassa^urs anglais , Vl^ 2$! — 
Singuliers présents donnés à ceux deTrance par%doiia^V28. 
— De Louis XI aux églises^ pt ur la'oaissanlse de wà fife, ifS, 
189. - ^^ 

»-.Eav(jtf^l^jfeW»ÇaQ*fe*)a/ird).yn . 
--4imisiiiléii*MBg)ile<J3ttgi>& yàVnrd pêlerindfiieB et égliM^fiMir re- 

' PRÊT demapdé^au clergé par le duo d'Orléans. Ce çrai en résulta, 
PEË^^ ^ mrfXjQûmbent;reidréiuail3és.t8^ leiLttpiiseneft d'A^ 

Gentien. 



LiUuij . 



-Accusé, p^l?ljpiyersit4j(jtft^^^^ ,.... 
PRIÈRE<H)mpèsé»p&fl*]J88[,-!î,^*fe;^^^' /><^-^ 



PlUpijR,(fa?.jÇ]^y;(WjÉ{, 4^ 
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««,*,^„^ 4i 8irniffoi jnoiJfliBfri si i>< .«yjOtl -r- ,0()Jî .no j^ ^ 
PRI]NÇIî<§ ^IlemaBas. Npmg,0e ceux,flUji,figMrmenîrdaas rarmée 
^ de Vemêtm tfAUwagûe, iS^^:\^{^r^l^ 

PRINCES du saan^ ajwiîiihte? jf^iS^M^lfeagg jetoontabriBS au 
roi.' — Réclatnepi le paienafint de Ijuirs peii5i9D$, iy,.2ô5. 

-LÎ^fe éoïài^ï^fcèùrs tï^. f^^ÉÎgttÔ^iliâ^'hiéûVpu^ Ce qne 
Louis XI leur accorde à chacun, Y, 347, 3^. 

— l$i|èuriitt».sdèiattceraBtre^ifivtnnittfeLoui^ XI ^ Vf , 46/ — Ptu- 
m^va6^ sù-déimhhtt ijdt t»rôiEèflft «erinelit'to tof y6é, 67. — « Se 
réunissent de nouveau contre le roi, 256.— MeaéiitJe^ésovdre 
partout, 283, — Lei^rs dispositions pour la suerre.de 1474, 
423. ' ■•' ^- •;"■»•—•'"':' '. "■' '^-'^'^ "* •• - • 

-*<]:oniment disposés à la mort de Louis XI, et ce qui en résulté, 

PRISE de possession d'un duché. Céréiponte ôurfliis^ à'ce sujet, 

PRgOîite^^^ |â^ «Çih^y^i^ '276. 

PR^S©Î^MERS•ltafalÉ?ôas^^aérta^ fieiHè' 4«^*W^tes Fiançais, I. 

PBÎSOJSS,^^ Pam,^ Uh W» 54. — MaSr 

,^çr'^ jdaoîs èflie^ 4^ .fau^MXgii^ et4^â9ii^M^Bi%; 61. 

PRIVILÈGES de la ville de Dijon, 1, 28. — De la ville de La Ro- 
chelle, 3ô.-Deia vîlMéHGra»dv4matt'^r<io4tenti' cette vtlîe. 

PRéCÉDÙRE* contré les inèurrfte/^^d^^^^ , III , 

153. , -" ; ""^ ;V' /,?';"'*■ • ^ 

PROCÈS célèbres : du duc d^Alènçbn,^ cardinal Bâlue,de 
Charles-le-Téméraire, d'Armagnac, contre les meuniers du 
diic iea^mrfoa^t ètila:iD£«l>dii:' dtmitetûtij'iltei^ im sires de 
Hagenbach, d'Himbercourt, d'Hugonaet.d'Iiu6SOtibr4e Jeauoe 
d'Arc, de Jourdan-Favre , de Tévéque d'Elne, du duc de Ne- 
mours, du comte du Perche et du comte deSaint-PoJ. V, tous 
ces noms, et encore Exécutions, 

PROCESSIONS etprièrespubiîques par toute la France, pour 
Chartes VI, 1,260, 277^.^,.*- ^pprUacroisade^^m ' 

—Pour le rétablissement de la paix à Paris, II, 342 ; ÏIÏ, 151 . 

—De saint Liévin a Oand ,^est ia cause tftide terrible épjeuj^ , 
VI, 7. 
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r-Pour la traaslatioo de ia sfjint» Ai^pi)!9l6ai».Pki9sis,.¥iS» 1^8. 
PROFANATEURS punis miraculeusement, ï , ISS. ' 

PROVENCE (la). Ce qui est réglé à son égard par Louis XI et un 

conseiller du roi René, VU, 170. 
—Prétentions de Louis XI sur ce pays ; sur quoi fondées, Vin , 

32. — Il en dçvmnt possesseur p^r héritage ,,107. ^ SafMgent 

gouvernée pair le sire de Pâlamêde, Ï7é. 

PROVmCEiS de j^^ifice «érf^s'^ak'ingfàîs'^à^^^ ro?î(Mn;tV57. 
•-4::oinditotiiâii^âilirée«^ils«lla^lë^^ c; l .. .^i. 

i*RoVbvS,;.jt;AWMdPii^èioW;iMflTO^^ ^4^^i^ 

PROVISIONS DB 6lJ^flB>ï;>.i^iff9em}|^i»s ^mamfmie^n&tM^ 
tion d'Angleterre, 1, lë6, — Vivres squmissiq{if|é^^4immîer 



exemple. F.'Bmilardv 

PRUNIAUX (Jean), chef àes révo!isafeâhï;ïfSi'.''i-'^^;c^^^ 
damnation €t son supplice, &8.n:jA'f) i!v ni nroq k y» 

PRtJSSE (érôtSade èn^ , T, 1242. ;;> ^ • ;,,^:o1(gv[^ Îo ^r:+ ^ijr 

PUCELLE D'ORJUÈAJSfi.F.Joanoft^AfçuKl^ n r» ub uG 

PU Y (ville do). Son pèlerihàgè ëëfel)re Ues Rocîim^^ 
Louis XI, VH, IBe^^^îiè^tes* ia'«lfi lï^^^àr« 
ce que le roi dit à ce sujet, 167.— Cérémonienim w?§âiSse S la 
cathédrale, ib^\ ,■: ..wj,.,).^ r« ->t.t/< jl!>G ./J/.O z.» .170^.- 

QUAI DK LQUVRE,4W <ïaî,iwi|8ly^^^^^ 

QUARTENIERS de Paris, s'entremettent pour la pâi4'«bim%^es 
Cabochi^us, H, Mh 7- Pj^il? du mouvement des. )MH»f^eois 
pour ruirier'le crèoîtaès l)OMcher$, t"^- . \ . - ' ^ 

.QUERELLE oélèfere dçs ducs d'Qrléans jet de Rou^gpgpe, 4,^377. 
— Ils s'entourent de forces puîÈsantës, II, 7, 9, lô.*— 'Sa en par 

les soîm^de irreine^da^ocnèe "Sêwf, ëfùm mm^isaiÊâei 
• d'OrtéaiM^4o)BâÉif;0gtterlt>i ^^aiTelèadiKrtyihf iigi^iir 

et la maison d*0rléans, renouvelée, 209: 

QUESNOI (le) , pris par les Dauphinois, IIÏ, Ï79. rt M '. 
— Et par LQaîs.Xi4 ¥11^ 3 Idi -^Entiréa du roi, ai 4; « 

QUESTION (supplice de la) , infligé' M)Uvenï;V.%iayenoè (lié- 
raot^- amies), M}mfoei^ttm«tbHugoDBBli^ JageÉifiaiSk;.iPiiocès. 

QUINGÈY'(lé sire' de^V'cn^oyé'âu roi par ie duc de Bourgogne, 
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VI, âS9.— Autre mi8siott^dotit>»fl-e9t t<baïgé, 278. —Ce qu'il 

■ u r _ Ht, ' "j- .' jr L f ij;o r i29 ffj'^ :;■/ -( "n ^^ :.'7I/î V 0/* - 

''i50»lP0Î lOîJî) TFJ^ . 87Gq 9î; ff'2 iX gfUOJ 90 8fK)ijif93àlS.- 



RAIZ (le sire de;|..^ief|;^|p^ifrj9i^jftilg5è««i«ôtdur$id'iûrt^ 
III, 302. — Marche contre les Anglais , 32î ; —à un assaut* 
323. -^ A'(XJoiflt^à8Wfe^annè^'À!ikîra^MsSift W?ï}i#/m^^^ 

RAMfiOUIB|.»r^ <lFte f^m^im^^^iiP^^'^ 8?IOI8IYO/i^ 
RAMBfeRES'(te'sïre de) , grand-maitre de^:àréalétH'e)^^i^8. 
—Fait la guerre aux Anglais, III, 160. ^ ^ r , i >'c 

RANÇON pour la ville d'AutunvI,^O..eH^iËiu:D0i<leaQi;réelttéiêe 
par l'Angleterre en 1392, 240;— du duc de Never^ et devipgt- 
quatre chevaliers, 348. " "^ ^'''''"^- ^^^^''^ ■ 

—Du duc René d'Anjou; ses..ee&dki(âiâ/iftl,/il^r ^OCter ^U'Il 

T 

uc 




RAOUL DE GAUCOURT, tué à Rouen, III, 18. ^ ^ ' ' 

RAOUL DE LANNOY.Sa bravouîe à Hesdiu, VII, 290 — Passe 
au service de Louis XI, ïb. — Sa bravoure à uû siège, et ce que 
lui dit le roi, 314. 

RAOUL REDING, chef Ses vieille bafhd es iùiss^s des 'monta- 
gnes, VIItîlkl»4. ;fj.,q nïSiàSfmttn^d jHÎ'ifi^I sb èh^ii/l^ïi^lkhs^ 

— Ce qu'il dit contre le roi d'Angleterre, TU, 90. 

RASSE m HARSELLÇS, chef gantois, tue.I.Sà. _ / , 

R ATISffiÛlSfiKd Giètéf ^loël ^bo«Oûeabli4^)ijniirBiilédiite'Lmne 
GroiaaA£cal|trajteg€afte^, 2(II<r«aâ«i9si^ i^BadKfrxe;â3. 

RAULIN (maître Nicolas) , conseiller oe Bourgogne. Ses sages 
avis, III, 89. ' '* rr ^icnîflqojBQ gsl isq ziiq , (ai) iOVl^dm 

—Eloge de sa coodnitcbeÀ'mâe^ifii^saittoct/elëse^Jbii^ 
V, 202. — Douleur du Duc,,i&. , r r _.. . , • ruT->T v 

RAVENS$filM^fx^oeiiirdi^,Jdu;A^Jfiked6<(]ièv^^i^ 
d'armes au banquejt du mariage de Çhsirles^le-'rémérair^, VI, 

Yin. 36 
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306: ^ . .' /y . r . 

RAYMONNET de la GUERRE, massacré par le peuple, HI, 

RAYON de soleil porté en médaillon par les chevaliers'de Rour- 
gogoe, m, 243.. .^^^ ,, ; 

RAZ1LL1 (le. château de) sert de demeure à la faâiîUe du toi 
d^Angleterreréfugiée en France, VI,: ^^,, .m j J JA 

RÉALISTES et Nominaux. Détails sur fëùr cëlb<«9BÎb«*^, Ifilî, 
69 et suiv. — Edk de 4474 à cç ^j|Çt, ll2fi'^J^f§^^pBi^€iih 
tiennent la victoire sur les nominaux, T3'. — Lettre du célèbre 
Robert Gaguin^à; «et 8Ujel^ iièe* ^' : î-^a' ' 

RÉCEPTIONS du roi; ce qu'elles coûtaient aux villèst.L 1^38. 
— Cérémonial ' à' ce '9uj>i. V} RHtrtèfàV-- î>jes* ^^mftSàWdte'tirs 
français par le Pape, 301 ; — de rëHques. K èè Vnoîr. "^ ' ' 

RECHBERG (Jean de) donne au Dauphin des rèVrângnèîéents 

surlepays-deisSjuissiç»,'JV,.aOft*,^,,r i ."iiei. .>i, /?/ j 
RÉCONCILIATION prescrite par le due de Rdufgbgne; ï;ti\ 

des plus re^ïlarq^laJ)les,v.J3j3..CjU?ri^.\?^^^^Vj^?jlpflI8I^ 
duc de Bourgognjè àvçc. le sî^n; -r, du jïuç de Bretagne avec 
son frèref ; — des prîYices'avec Ife it)î i ^U rbl Louis XI avec le 
connétable de Saint-Pol ; de ce seigneui: atyccDammartîn; — 
de» ÛVLCi^^^^iAè^' ë'ffrm^.^r^mL^iel riorns et En- 
trevue, , •,. . ., /, ..,[, .; .., , ,_.^;.,.^^î ^i.rMc i.. -.•. .., 

REC(MJ'RT.<Ghwterjé^',HaBM*8k')^.fibêafi)iîVi4 if-r. ,■ • - 

REtJpiTl.dNS. reiri^muaSl^s *â^ "SoMmÀ '^m^ , 
Gand, Nesle, Paris, Rouen, éid. ^^ ' ' ^j;;. '^/!^Z^,^, 

RÉF^CTOI aE m«gr>!flqf r ih FaWay^^ato-JMpRinw» «de Trêves, 
oà se tiat ixm gr4»d^ .^^eotbléei; détlâto à oe^ suj^v VI, 829. 

RÉFORME dans les dépenses, II, ii. -^Pr^'pos(À'làtii%V'pat 
FUnivetské, ^4^ ; ^M l'Unhersiténpfi^ Jett»edina).iKMoRte- 

ville. K. Université. ., . 

RÉGALE (droit ô»}tmf^Wi^>^X9i^^!èd^»s,mMi'. ^ /• 

REGENCE de Bourgogne. F. Anjou (duc d') , Jean (roi)'.'— Du 
royaume de France pendant^.^^ijifMiédU: rol'^^^^ 1, 7/.— 
Entre les mains d'une femoif, 3â;.7T.dela rekuBipeadaol la 
maladie de Charles VL K. Reine. 

—Offerte à Philippe-le-Bon, IJI, 378. 
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RÊGL^BMEOTS de guerre entYe les Soîsses à Morat, Vil, 184, 185. 
—De Louis XI avant de commencer sa guerre de Bourgogne, 
261, 262. 

REGNAUDIN. Part qu'il prend à Taffaire du pont de Monte- 
reau^ III, ito. 

REGNAULD de SAINT-JEAN (le sire de) surprend Saint-De- 
Ui^l^ûlfir ' .< w=.^.r. •!• • • ..• 

REGNAULT de CHÀ'ftTRts'; iar<5fieWque d^ fthehns, chance- 

rÉGNAÛLT de VIGNÔLLÉS. Sè'iB briJiÂtMtog^, IV, 259. — Son 
château r^^é, ib. ^ 

^M^i£^j^^irt4f BrQôHli|^|ifeiT'^- S Oq,,4éY.Quiçn>f»t. aux enfants 

duduc^fi;(^ijeldre,,\:X^^îl^, , 

REINE (la), femme de Charlc^ Vlï/'Résî^n'dfion dé cette prin^ 

RÇ^qjÇ,^ï§E,g^l§# fgff ga^isjen p^onf^yne duchesse , III, 218. 

RktîQf1i4lRî5S'flief^ég<te€^ëtt^é^è , lï , 299. 

-^'Xfe|H(ili4tf^l(li^ |i chdpelle.^0 Cba^^^^^ VI, 325, 

RELIQUES en tableau, léguées par le duc de Bourgogne, I, 168. 

— De Saint-Denis. Prétentions de diverses églises à ce sujet, II , 
,100. -^Descente et procession. .<le,s reliques (le sainte Anga- 
drésine à^ Beau vais. V. Beau vais. -7^ Profanées , et cérémonie à 
ce sujet , 380. 

--^DéÛônMMfflno^fè^nvoiyéiçsià Ldi^l» Xf pàrliieultaii') et refusées, 
"I^U^ ig^^!^ de lÀ âMItte-Çhat^èn^l^rt^ on château de Pies 
sis-les-Tours, 188 —Soulèvement à Rome au sujet des reliques 
enyo^^es à.J^O.ui;? XI, 185. , ^.^.s. ^î» - ;f . 

REarMANDiTl'SWi 'ta(bl«a%* tef doi' de^ftuekJrè^eif ^rtso», oîté, 
VI, 314. -^ i'^ 

REMïREliOKT (atJbay^'de). Ge (fà s> t>«5Sèid<ë'^^Mmarqoable, 

REMOKTlïVlL^'CBSMtiés éh' pl^ei^è «fe T^ , TT, Yf et isuTt. ~- Des 
ortcHèsmi^fijf, e««airépoèfe, «».^^ '- - ,' ' . 

—De Nevers. Observations des pHriéês et repoà'àé eu ?61,1V, 248, 
251.— Ses justes reproches de la conduite des grinces, 254. 
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—Des États de Bourgogne au Duc après ses défaites deGransoQ 
et de Morat, VII, 204, 205 ; — de Flandfë , 208 ; — dft rarche- 
vê(ji»ede T<îrt»tlB à Loiiîs XI sur les malheurs du royaume.' V. 
BQurd««les.' •' ^ - j. • / - 

— DàlPàrtéfrrietit , rèl^iÔvértifint au ^onoûoîe des blés, VUl, 146. 

RE^IP5àBfISrde!PaDist.*aHJ iqdi«côi»lru$te , !ï V 77. 

RE]^ëicd'Alj^oti<^d^'B&ti ti^aHeaVecles Anglais, lïl, 274. 
— Vient ofFi*irr^g/^*VRîés^ïiu'^?oi; sSS.^Ses prétentions sur 
la Lorraine, 439TrT-,^çj:d^la,bat.ajlJ^e de Ru.lJi^neyi|4^^ 443. — 
Fait prîsocpiër,,^*ô; j7-^^yi[^jle^4^^^ s* pris^a parpl^ilii^p^ç-le- 
Bon. On s'occupe de sa rançon, 452. ■'■ . 

— Devient roi de Sicile, IV, 133. — Reste toujours prisQnnier 
du duc de Bourgogne^ ib. — ^ IHraiie erilïn desp: rançon lô5.— 
" ■4rA^IWi^rre,-^S*0^.''^^R^^ 



DôttiJé sa liH€ an toi^ 

celle de France, 318. — Bien accueilli dti''roî^*^4.'-^' Aëcbtn- 
pagne Charles VU, au siège jde Ç-qu^fl, 3.7 2^^ ,'_,r' ^ . ^ >.^/ 
—Reste Adèle à Louis XI contre les princes, V\^295, 29p;, ,VV^. 

—Serment que Louis exige de ce prince sur la croix de Saint- 
Laud, VI, 64. — Sa ta veur auprès du i^ei de France, iôi. 

— préside poi^r le roi UsFiau,^? Tï^j^, 2C7.^Tx:§efiipwyf^M^^ 
intelligences avec le duc de Bourgogne, 333! — Loui^,(îfef fput 
l'en punir, 412. — L'on se sert de son nom pour tramer contre 
le roi,» 4ia« — Elogi8.de ce pfeioceet sa yiftîntéifUuiltf,ri4i*i^1S* 
résignation ^t soj2 défiart pour l«ProvencBy^4t4^ c^n .:?>'.(. 

—Ses complots avec le duc de Bourgogne déc()uverls'i^\^n,^ 28. 
—Conditions que lui impose Louis XJ, âO.v-rJ^ui^ XI veut*»! 
faire son procès, 1 66^. — Abaodon/jé 4éiQQi[|ijif^i),e$nt.,lp .duc de 
Bourgogne et fait serment au roi , 169* ^ §é?r^iOj(jj è L>!ûoàppur 
faire la paix avec lui, ib. — Ce qu'il règle à l'égard dé son tes- 
tament et de sofa héritage, 170. ,' , ' '' '• '.' ' 

—Tracassé de nouveau par Louis XI pour le duché de Car (^ile 
Lorraine, Vllli 82. —Refuse de cWabger lés ai /hoiries de'Lçlr* 
raine, i6^--^ïiqôte»XI^àsàfe^ie^*k gagh^-'^^pat* àeT-pfé^nts, 
33. — Mort de ce prince, 34. ,^ 'K'7(M -i 

RENÉ de Lorraine. Propositions que lui fait Louis XK VLx4Q7* 

—Il veut ravoii* seé Etats conquis par !e duc de BonrgogJ^i^fl^ïf, 

180. — Se joint aux Suisses pour lui faire la guerre, {iS2, 189. 

— Se fait armeç olievaliûr ,e<^ ooéoie terops^ue.kl<SKirss«ir<ôï. 

— Retrouve ses canons et s'en empare, 199. — Son ar(Jfcijtf à 
poursuivre le duc de Bourgogne, 218. — Ce qu'il reçoit de 
Strasbourg, ï6. — Reçoit un secoui s d'argent de Louis !il, Vj, 



Digitized by VjOOQ IC 



Î>ES MATIÈRES. 405 

,t-jet dfine \mm amsun^ Çglise. 10.— >b4ithoasiasm04e£l)liior- 
rVi^s i^our ce priace, ib. — Il «si forcé de reeular ^evaat Jes 
troupes du duc de Bourgogne, 219. — Il quitte-NBaei peur 
jajler^UerpjKer des spcoujrs ^çpez ses alliés^t^» -r Ph4f 5|l¥ s**^'"^* 
éprouve /^^2. — Admis au conseil de Zurich, ib. — S'avance 
au secours de Nanci^ rdSO'. ^ Sa b^lte tenue à la bâtailte dé ee 
nom , 238. —Poursuis vivement les Bourguigpons, 240..^- Il 
réfltrèà Nanci, et réception (Ju'îl f reçoit, 241 :— Sa piété après 
la victoire , t6. — Fait chercher le duc de Bourgogne , 242 . — 
J^i :^it ^j^dfle l$^.cl[^Aier4'bon^^rs> 244|^^Â.«T-*^JUouis XI 

--L^sM^fiïî'ciîiïlkël^ - n' perd en- 

coi»è^1i^T»r6vèncë, ior.^-^'Soh 'dyèhé, 4^ èac attaqué par le 
roi, 109. 

^^i^lé^vé.ps^f p^âre du duc deBourgogûe, i6. t- C» qui en r.ésulte 
' ^û^uy la Ffajace, 330» im.jvv ju -.. i. » .:, 

RENONCIATION de^Ha rflit^Wéfeé'lie'^à^^gfce, ïî, 55/ ' ' 

RÊl^rfl (te Sifè" de) passeà'u^^^ 

RÉpî#.Mr^ei>Hé^<Çfl?^i»^V,,^^^ n^ -- --.-^ V h.- 

RftP'AÇUr&rere} '^. ^fmk''iÊom^}0 ^JSi».ià'nTl^feiF au roi , 
. .|j ^^^ffjo.1 - vSî-r: ,!3fi^20î2,Tijof' o'Yr'jn ^1 yy-n r^-). ^;-!.~ -et. 

• . rV' i'-\<ri*-\<-(n\ ;(!0f' "'10?. oh n^>^ ';2 no' î - *■ *' "•• ■ •. '" •" 

REPRfeAÏÏjMSfâxtrcte ^f 0Midiîe^e3t.(«ïisl^^ 

prisonniers frbà^2^n¥ièlU 21 :it^qlt(9^l|àbs0^^pi^^]dr%alâ!lle 

-^k^aèï«USt»aWèî»?èvHft^,^^89î»'V^^ 

pfiéPÔ^Aiéq&è^îIft^ 33^^^ îo-ï 1'^ ''^^;^ ^V^' '''^- " /^-' ^^ '^ ^v; 

— Que s^adfekèent récrproquénw^ J,e>pflij$ji (^2 flfpukgQgRft^tet 
Edouard, roi d'Angleterre, Vil, 78' " ' 

- i4ina 9b ojonb 9Ï 'luoq Çf ^Ij;oJ 1^^^ ...v':)^^] on .^» ^'^'^ r. « 
RESfe3(gi§^^^çjijB.^ar^B*>IWX^^^^ 
. '1 1« cM^iq-F^aifi .Ja jîAÏ^ 4e§icl^»i^fef sè Bôj^^ 

RETONDEURS (les). Ce que c'était', n^; lia. ' "•'' ^' 

REToWRtërôît'dé)î'recIà:me' part empire i^^^ el; aban- 

RÉYÉËkâ^tË[|HiS^(lpspqon4.30^iman<!e de Louis XI à ce sujet, 

RÉVOLTES des villes en Flandre et en France. V. Gand, Paris, 
Rouen. 
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RËYU& ^»âd(dMei&iiiyia8fi^i>eui9eoi^èft^ttB«ffiÉLpei> IiiO«k:^U 
VI.âQ.—.CequmititidGDi,^..' o, .. . ::y;.,: j.?. c 

' . ■ ; I' fj r ■ ;: , ()': jii. ;?.6'.j( i-r, ;v.'3' r,^,ij — .081 .Sf^-ià 
B^?ip»U^ jdu ro|,y .es^,l4éfi^tfft^)à|;ar^lft^v4^)^^ 

-^Envoie sffiB^dépiij^ aoin^&tfi-Gédér^ak^ÙiJat&i èilu^iii 

-Sédition danscetté^viiië;^v;,tàà-^''^;^'! ;;.^: '^f '^^^^ '';^"^f ^' 

— Engagemeiitâ aue prend le (}ue '(^e:Bôa^^(fcÉ(^ ^ê^^W^ 

RHODES est délÎKiéaulefcTwcs, lV^îà««. Te : >- ./^ * 

—Assiégée de îib«tveé\i, VÏJ l; &5.— Archet^ttë é^^fe »oÇn,l/rahit 
le légal et l^ef roîV^-'-^'H îe^t~enjëvé'j^^^ 
Siège de âëîie place' ï>à]^l!^I'âhinfetîf; 61 $à\4é?^néé^fèbre par 
les che\'TBtîiers, l«6. -^ .: .• '!.^ < s •■>..•.)';• r/ 

RïBAU0EQUIiNS^ espècçde p^lts ijanons , 1,93* -^Ijeur effet 
terrijt|le aji. §iég1p qe Bruges, 94^. ' . ., - . ! 1: '^^ l'.!,i . 

RÇCHARPvWil^'Aneletei^re, eriVole en Fraitee pmirîa paît , I, 
80^.-^ n rfeÇ6ilîtobert l'Herniite, 806. -^Obtient la' JèuiTe Isa- 

' 8éHè 'dèéotfrgëgtife:^'^: ee rt^ir.'— Ses' ae*??s tyrënnrques', 368. 

■ ^--'I.^AngJeterre se plafînt ée-kri, 872. — Se rend prisoAwrer et 

abaivddnnrsa oowronne à Derby, ifr.— Désespoir de Chàrfes VI 

•àcèt?tettbavëlle, ^3.r*^'Efettlié^àBS'Jsa.prison, 377. 1^. Isa- 

' belle. ' '" ■— - '* "'" ■•^'•'■^ ". -' -' 
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RICHARD iCflfèr<^)^ Effet tfe ses./^r^i^p^jdHï^ 305,, ^v /^n^o^ 

MCHEMONTî Arthusde Br^afèrrè.tlë'fôrfitèWèyfaît p^î^iBiaier 

à.Azincourt, II, 428. ' '"" >i «>ti.., ^i<,.u.uJvi^v• 
— Demande en maris^ëïriiadam^dé GtiYètràè, ItT: '^0f . ^ Fin de 
cette affaire; 202. >- Charge dé' trattcr aveé I^Éta» (Je Bre- 
tagne. — AHfance avec son beau-frêre; ib. — Se marfè airec la 
ditchesse de ' Ouyentïfe . 219. — Se br6nîHe avet; les Anglais » 
«3.. — «Héfiagé pw h^é(hf4è France, '282V -^T^OnWft^fOOQné- 
table, fâ/-''¥tâ)^0itte^li'{iadfieyil(i ^VMkiyi»'€«d«>vl«ifi>^ 
a«),'292. -^Sadiécbnfitârfe Bû SJégfe'ée'SâlïWiiJë'rïWS', ^sfc — 
S& saisît du dtr<9;d«<Gl«é'^â54>l)^ ^Ses seviic^se^o&it i^eflés, 274. 

— Veut combattre pour Tfe t^m^)gré'i\ii^, 034. — Gomment il 
est accueilli à Varmée, 335.j--,Çog??9fuide l%guet de nuit, 336. 

— Le roi lui défend de venir au sacre^à^S'.'^ 

—Service qu'il repd au roi malgré ce prince, ÏV, 1 3- — Rentre en 

Î;râce, 51. — Ne peut sauver Saint-Celerin, ih. — Envoyé par 
e roi contre les ennemis, 53.— Entreprend de remettre Paris au 
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pwmk de Charles VU, itO. — Bat les Anglais à Saint-Dems, 
123. — Ses intellîgenees avec les Pavisiens^ 124. — Reçoit la 
soumission de la bourgeoisirA 129[.-^ &ûtiéBd-la messe tout 
ar.iné> 130. — Desservi auprès du ro', 186. — Ce qui lui arrive 
de reiwarqu^ble aviEfct^n (chartreux; 197^. — A&Sié^ ^feàux, 
f 9S. — • Sa i)rttd«héfe an Slê^e <fairi^*^é^ 1Ô9. -^^^^tfa^t^ le 
siège d'Avmnieheà, Stî^. -^TSstafeaiHlarttté dè«es troupes, -213. 

— iDsulté pô^3I)tooi8ç-2Wi)-^ (ajéries Viljlîehvaie «hercher 
avec iustauces, ih, ~.l^pï}^ss6:l«^.i^Bgl*i§iÀ-P<Wït<>i^4?f*^^— 
Gagne la bataille de Formi^ç^j. ^, cçi^j^ï^^ ., . .,.} . 

—Il devient duc de ÇreUigne, Yv^^* -^ IlVeut rester CQDuëtable, 
i5. -r-Commefnt II énWàTOUs;;!^*;-^.? OJt up^^ au roi , 
quf prend méfiance *e ' lur, 2t)0. — Ses démêlés avec le roî , 
236. -r Ses plaintes contre lui , 237. — S'intéresse pour le sire 
d'Arguel, 257. — Sa«éfievdes>«pffjpiêl8d«âtiOlri»Xl et*e pré- 
pare à la guerre, 2ftl. -^ Sa lettre mal reçue du roi et envoyée 
a» duadiek.3Qttrg4?^p%, 4(ï,,Tri^jqulen ^t ce.p#^q- 8^2* — I^ 
duci d«.jBpwraogoe pf end sd. défense c,Qatre Lqui^ Xi» 277. — 

— Vîiïes qu'il obtient en apanage, 348— i^trpouï samaitresse, 
ib. — Louis XI fait semblant de détendre sa cause, 358. 

— S'triift'à cfiâ'r^és-lê^Tèriféraib'con VI ,^,22. — 

'Lettre qu'il reçoit du roi, tï)r-- A^fequé à rimprovisie, de- 
I in^^e:B9Ç(0Aiirs.^d«c de Bourgogne, 90.r-&iane une trêve et 
, iiij^VjtjT'^fi^ §iS^C:,^.9uis.?^ï^ 91uTTj Euet'u^e Tordre de Saint-Michel, 
^15$»HrrifJlfiçQÙndw roi J'avis-dô, Ml. délibération des États de 
> iÇçiWÇ^iSPjrr-îUivûije son owitiagent au roi, 229. — Ses rela- 
tio^§j9veç^ te.dwfcdir jBourgpgm^, 233» r- Lettre q.u'il en reçoit, 
-yà^M tT "T:rarn^]tiHïj[fW^ çi^itre k 'roi, ^;a. — Pot de Sjp[ femme 
spécifiée, 253. —^Nouvelle lettre, 256. —Ses relations:avec' le 
duc de Guyenne , 261. — Lettre qu'il reçoit du duc de Bour- 
gogne, 278. -^ AfpeUe les Anjîlais | son aide , 303. — Ses con- 
' ^fS^)!^^ çt^iitiiAéf jtf^tent .av-ec le, rpi^ 304*.^ Lescun 4ui fait 

sighér'tine trêve avec Te roi, 308. 
■-r-Ses nouyelles dém^içches contre la France, VII, 3. -— Sqs^ intel- 
,.. {îg|ipcjQs^vèé r^tîglQteifre 4épouvertcs par liOuj$ Xï, 5,6.— 
. F^aii^fnQiijifeaux^^^^ s'en- 

' , ,jsujyept,^37jàv7r4^Çi^^^^^ de, rAngleterra,46. 

•^.4iQmWi«ijdWî&-la.ctfé)^jrd.ei I4&0iu^ r**^îe 4in traité 

. ;*'aW^î(50 .«^T^ft)l^3iiiy»Jw»gsad«W^ . - Se dé- 

-_ctepo»iii{ft^eil«ftV,c^|ï3&Jfii:(ri,^g#t-^cPlainte^ portées contre 
1 lpi..â».jir?ai5l«mïe^,tl^ rrCeq^ViLobtlePlidu roi, 107. -.-Laisse 
fl*wi»iraoacbaBcMi0i5f«4ïrisim,J;t7M. - 

ftteUXHI^^^de),:mi\^éivaldéFranfee,r^^^^^ 278. 

—Son fîJis le remplace, IIÎ,"4Jî. 

—Pxpnd la ville de Dieppe, IV, 109. 

RîOMC Ce <îOhsyp?8Mf'4te t^marqûablf , Y, 312. 
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MS TABLE ALPHAMÉTIQCE 

RIVAROLA (le sftigneiir lie) fiuive le fils ateéidé la dnclies^ de 
Savoie, VII, 202.— Envoyé à Louis XI, et pourc^uoi, iè.^Com- 
mentreçu, 213. 

RIVIÈRE (Bureau, sîre de la), envoyé contre les comp^gnies^ I, 
16. — Reooît une pensîon du duc de Bourgogne, 37. — Reçoit 
le dernier soupir de Cbafri«s V, 68. . , , , . ^ i if 

■—Tombe en disgrûce et est arrêté. Sa f>;rand|Bur d'âme, Iv^!^- — 
Il est enferme au Louvre, 267. — Puis à la Bastille^ ift^ 
Jeanne de Boulogne sollicite sa grâce^ f\ Jeanne. —Soïï éloge, 
37JI*— I^r^ lui fo^t gfâee , 273. — Il ^ remis en libi^té. V. 
Novion. 

RIVIÈRE:( Ja<H}Uies» sire de k). ile m^mmMOi préposé à )a gavde 
du duc de GÛyenud. V, oe noyEB. -r-li9 peuple s'empar^jd^ loi à 
rhotel Saint-Paul}. Il, 326. — Il est massacré parj^çqueville , 
334. ' 

RIVIÈRE (cliûtèau de la). Ce qui s'y passe, VII ,211. 

ROBERT (le roi) donne la Bourgogne à son fils, 1,5.- 

ROBERT D'ARTOIS. Sa mort, I, 1 17. 

ROBERT DE BALZAC , capitaine de Louis XL Sa perfidie à 
Lectoure, VI, 337* 

ROBERT DK BAVIÈRE, arcfeevéqae de Cologne. Ses prétentions 
et leurs suites, VI,, 374. 

ROBERT DC BKUÂ)Y. F.Bdloy. 

ROBERT 4iAXjUITS Vgéaéral des Mathurjns. S^ réfnitalion et 

mission dont il est chargé, VU, 332, 333. > 
--Sa leUre ^^. s^y^^es réalistes et des, noonn^uxy yill$>?3. 

ROBERT LE MASSON , chancelier du Dauphin , ÏJfl ,15. -^Sa 
sage»^^ ib. ^ Signe le traité 4u Poôceau et assiste à celui de 
CoEnpiègJ^.>rl^. fes!ooi»s< r , » . ,, ,.,, ^ ^, 

ROBERT, comte palatin, nommé empereur 'd'AlI^M^e , 

II., x^y ... « '■-. -V .«,,.:• ►. 

ROBERT L'HERMITE présenté au roî,'ï,"281. — (ïe-qu*»^'^» 
raconte, 282. ^J^ ^rle^pjçyiT'UP^orÇÎf^f^S^^^^îîrnE^/îT^ 



en Angleterre pour traiter de là paix ; ia réception , 306. — Sa 
harangué au Jdiftgi» 6*obeS»è*^,»»0^. "^ ^-^-" ^ s i^v- ^^ 'î J"^^> 

ROBERT-RETORTILLO. f, François de Paule. 

ROBINET DE PRETÉ^5:^sf.flamm5$»4à garde dea'^ape de 
Saint-Denis, II, 27V. ^ , .^^ 

ROBSART (sire Loals) , tué à Germîgny, III^ 410. ^ • 
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DEramTimiBs. 

ROGX Jcen ). Détails sar cet aTuitorier, VI, 21S. 

ROCÉE ( le sîre de la ) , ou Philippe Pot. Signe la trêve de Lens, 
VII , 336. 

ROCfiÉFOKjT (.ville de ) pri^ par IfS Axiglai&, Ht, 37Z. . . 

ROCHEFORT ( le damohel de^', âê&if^yVT; fMr 

ROCÇÊFOR.T (Guilianme, sîre de), chancelier de France. 

V. jSÇ^Iljiume de Bjoohefort 

ROCttEÉrUYON (le sîre ée). Exempte de ccrarage et de grandeur 
d'âme de sa veuve, III, 79. 

ROClifiLlfeCLdOt llarfîè^%fe^îiè« â^nt^Wmfi^âiie su roî 

de-FiiànCé^; I^ 8.>.!+^€bl#ent B»hé«eF des'môimaie», 36. ' 
—Danger que court Cîhnrles VIT dans cette vîRe, Ilï, 204. 

ROCHERS (chapelle des^. Célèbre pèlerinage çlg P^ i ce qui 

s y pasoC) Y 11) lOf . 

RODRIGUE nt VFLt,ANDRM)A fie sîre]. Expéditions de cet 
aventurier, IV, 175. — Reprend Saint-^Sérreriii sw les An- 
glais, 193. 

ROGER DE BAVIÈRE au siège de Melun, III, 144.. 

ROGER d'âINTERMË, bailli» tué ]NMr le^gem^Oftad, i, «46. 

ROHAN {\e comte de), maréchal de Gîé. Sa grande réputation , 

VI, 161..— Comment Louis Xlile fait venir auprès ao kri, ^et 
ce qu'il lui promet, 162. — Lé duc de Bretagne veut le ravoir, 
163. — Fait seigneur d'eiGÎé'p&T'Loiaîèi'XI , et èhM*gé de ré- 
duire la ville de Bourges,* ''4'i'6«" ' ^ ' -• '' . -b . '1 

— Nonirné maréchal de Frafi^ , VIî^ 18&. ^^ Surpretid^es Bour- 
guignons près A;rr5^r.t94^ f^ . . . r 

ROHAUT ( Jo«îWn^).^wMuiteî?êriérèu^étfvCTS le cmrtt» de 
Dammartin , V, 180. — Fait les fonctions de grand-écuyer au 
sacre de Louis XI, 182. 

ROIS. Leurs devoirs tracés par Louis XI même pour Téducation 
du Dauphin, VIU, 201. 

ROMANS de chevalesrf« î ïeurfttfî^rcwee, IV, 333. 

ROME. Ce qui s'y passe à FélectfoQ d'un pope^ I ^ 39. V, aussi 
Conciles , Légats, Papes, Saint-Siège, Schisme, etc. 

ROMONT ( le comte de ) , chargé de ^gn^ les Suisses , VI, 433. 

— Sa oonduite à la Imtaitle d^Héfieourt, 439. —Son armée 

rompue, 441. 
— Guerre que lui font les Suisses , VII , 126. — Perd ses états, 
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130. — MandieéesdS'trèupasau .»iaîe»éi»ti^Î8 Jaes ,-186. ^ 
Fait fumerie pMmwT'USiaaùt à la Ville^de MoreA, l67.--Soa 
armée dispersée à Morat, 199. — txdba en trâté'^ Fri- 
bourg, 216. ,> :. 

RO!VDËLLES des ànWurfeà', pour^bî ^pprfméBsdanéiuà^.twir- 
noi, IV, 340. "^^ 

ROSA (Jacques, frère), célèbre reUgîeaiideXoa)bardLa»de^)^dé 
par Louis XI» YUI,.186. . - e. : 

ROSAIRE du duc de Bourgogne, sa richesse , Y, 189. * 

ROSEBECQUE (bataille de). DétaHs à«e Siifèt, I, lMv«^: — 
Les FrAûç^ïflfmp4M-teBt Ja viotowç-, M6,'ll7.>*iS«a»lsal- 
tatç, 122,1, ^vii ;. ^ '• Mj ; . î ;.- : -i -. -r • 

ROSE-Bt ANCHE (la), enseigne delà maison d'YdrkJXbwidoii- 
née, VI, 194. , y 

ROSES (couronnes de) portées par les prêtres, el;pqÉ)'i|ii«(,i|IL 

ROSIER (le) des guerres. C^. que e'esfcqjii^e ce livre, Y14l^ 1^. 

ROSIMBOS ( le sire de) relève la bannière du;duc de Bourgogne 
dans une bataille, lli, J166... ^.. ,,. .j. ,; . ,. .,:/,.;-).. 

—Son poste périlleux à la bataille de Granson, VII^ 154.!:— Gom- 
ment il BauVeiagarmsdn-dè^^x-Marcu^,f6S;' ■' 

ROUAULT (Joapbim). Sa bravoure à Ja. bataillé de tasfillon, 

V, 28, 29. 
--Vient secouriï* Beauvafî^i VT, Î89? ^ ' <: 
—Sa dtsgWce^ ^btt prôt!ès,*VïI ; fdS. - Perdisa châfgé'de ma- 
réchal de France, 139. ^ '''. 

RdlIEIV.Révolte<les habitante. 7Ô. ' / '/^Z 

-rLes. bou^pois de la ville résist^at WK pi^tBPtîoiW ^ duc 

d'Orléans,,, M» W*i^Dé^éïi, de cette ville 'a4lK?Etdt$-<jéné- 

raux, 302. . . 

— Sédition'térritiê, nT,Ï8. —la ville Sé rfend'au Tbiâuphin, 19. 
^As9iégÉI,p»ç;te& Aïigiais, 6i>..,— .DéfcaUft (Je.ce 8iégé,.e7, — 
Envoie un messager au conseil du roi. 68. ^:Ne.ï}miti}U0des 

})ron^esses, 69. — Suite du siège, 72. — Sont ab^nlon^^s pîur 
e'roî', le tfauphip et le duj& d8;Bôurgoj:;ne, 74. — ^o^oient 
• rtti- Wi'â'Ah^tefërré, et i6ë qdtèn>esrilte. 75, 76. — Résolution 
extrême des habitants, i6.—Capfftàlation,^7.— 'Entrée du roi 
tf4l?g^tftrr^4^s.Ja^5JH6,f^8* . 

--^Tentativode CharJes VU ^uofiUmçn^-LVY371. — Repoussée par 
I'*albot)'a7!2.^Lepett|iIè 8è^.9<HilèvDcoèiitre les Anglais, 373. 
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-r* La viUto M*tmàmi.974.'r^h»iéKifit^mamamt parle au 

le<rôi.y&it son entrée, 375. .r..' j . 

— Livré au duc de Bourbon , V, 844. " • ' 

—Assiégé lnotiféiiiefll^€h8t4e»-9é^éiMérsnr^i VT^lSid. -i- Cette 
. .ville ,es| o^l^jÇ jjftç. la jinpft.jd^ J«a;^.,.dSj^Rc. -JK, /«^pjiei^t 

ROUSSI (le comte de) , gpuverneui; de Bourgogne,, vient a« se- 
cours 'du Nivernais, Vil, 50. — Il est fait prîs&naiét au com- 
bat de Guipy, ib, — Louis XI le fait venir, et ce dont ît Fé me- 
nace, 1 U. 

ROUSSIi^.ON(afl5alfe^^.iCqqiie,c'^UYi,80T,2Ii^ - 
-WMenarii par. le.roC d?Aragoli/f I^ 28dl ^ Soalèti^yifieAV é^tre 
le roi de Fr«ince, 342..— Suite de la guerre, 345. -^Dévasté 
' fi^H.^*"^**? 4^|?0W^,^Ï» Pff !^ttre§ §t s^s iîîi^m^p èjcesuiet, 

41 V y 421. " *■ * ■ , 

—Louis XI fait semblant de donner cette province au roi d'Ara- 

.go»^yil,<9. 
— Négocialiohiâu sujet tfé'éetté jJrôtince, Vllï, 1(57: 

ROOTIBRS. Ce que c'était, IV, 1 1 3.' 

flÉftîVRÀIt bataille de) ou j[ournée^dps pfareogs^^pjBrdue par les 
Français par leur indiscipline, IH, 582. ' ' ' ' ' 

ROUVRE (château ^jB), !fiieri,'dïê séjjfm; ài ^ duojW^i :^§;' Bour- 
gogne. I,, Si. . 

—Ce qui s'y pH&è de rema'rtjjUabiiB, ii,'375;'*ioi'''^' wJ .*! 

ROVÈRE (Julien de la) , cardinal , acoompagn^ le roi René à 
hyon^ VU, 169. —Arrêté par ordrft de Louis XI,, 160. — Com- 
ment délivré, ih, ; / ,/ 

— Vient en France pour réconcilier Louis XI et le d,vc >Iaximi- 
lien d'Autriche, VIII, 53. — Honneurs qu'îl reçoit tn^rance, 
'Ii6ju*^Nr|)ettt^'fie'faii»e rfeôevotrda buci 55. -i*;ijetWe qull re- 
foh^e'LoniB Xi, *l^. — RépoBse <|ù'ii fait au roi, 57. 

ftOXAU^EU,(.at}b?iy^ jie). Ce qui s'ypa^, JW^^OéV . '■' 

ROYE^irtlteedo^) Miirée^uroîy Vi,3ai^--Sei«nd ;au due de 

î^%&^^ Gorcum., 

'oi¥/!(?^4i^%f rèBi&rp^.)e,rm-,.2j5èj.r7tJl!i^Wvaise explication 

RUBEMPRÉ(Jean de), seigneu^Hl^tiiëi^ef^VïVrtètor'ae Lor- 
raine pour le duc de'Bourgngaev (¥11, 2ID -^ Forcé de rendre 
lîaBci au duc René, ) 6.-^ Reste fidèfce f a due de l^urgogne 
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champ de bajUiilk^e^ai», 341? ^ ^.^j, 

RUE. Suprisedeçette.'nlle^^IJf,^^^^^^ ,,j^ ^^^^ 2^1 ^.^^il^i^if 

RUEL (village de)/Ce^^^i s^iasse^gH ^l/aa-T7ll - 

RUPELMONBE , fcat^iJte ^ (Bfeaiàm(JÏ>^W§-2f]a-^fcft»M]^ste 
aud^^^deBoiV|g;fjgl^fî,4^2,p.q ^Hiv >' sb sklnov.jff: 9ïît..- 
- * • ioVn>" ni sb 2iH^uino(l &9. ^9vr> 9iiî')^ 98 fi02imB- 

.018 .V ^9ngil s^.prriri '-! i-.q e^n'rr/- 

. ,..'. ; .. . -rr oar.'i' - îo ^919^^1 .(9b 9viid(«i)) -^V ' ^ •;:' 

SABLÉ /château du.BlMlfl^Ciioà^^f «til^ noiliinimo^i y o-. 
• • • -ri' ,i' rtjr-^iuti'J" ob 928cq Y éi P'P,^ ' ' 

SABLIER wnTersé par tfd tWl%/PQ^rJJWfiW^IWG*Prf^ 

j^^^,®.'.y^ ^^? .. -;,-•/ ,'t,^ - OOÎ ,IîIfa9nGtoiqia9 98ih^9V. 

SACRÉ ciu Voi Charles V,^ I, 9 ; — du roi Chai^ïèb tf, ^'î-^ Ce 
qui s'y passe de remargvîal^, ?9^îvn^ ^ f unoi^rJ^'b a9iIo': t 

—De Charles VII àRheîms^(ilMfit';^ide H^i VI î1ftirfi^;'îlJÏ9. 

— I)e;^giXil^ifïIhçd^,(|iiii$^«em^ |.;i^' '7.!2''-3.' 

— Pré|Wffattfs cfaiBaorè^iltt dwé^dlfe'Bbtirgogfie cbmme^ifjîf diés Ro- 
mains, VI, 332. 

—Louis XI,ffliWeïRÇfuy;*r)PfftîS«#i58i,rfje» poMB^wl, YOïV^^rfei^ 

SAIMPY (le sire deXçottdi«jles(6be^ôKm5W;pt*i«éilé9¥ld 
1 , 107. — Comment il leur tait passer la Lys^40&j?rHâBrfi«M*e 
coatrete8^1\irci,5'13. ' "^ "^ ' las lU 

SAINT-BAVON, célèbre abbaye de Flandre. Son.abbé^éouié^par 
lesGaat«is«cJ>«c, IV,4ll "^ '^-f -^J ^TS 

SAINT-BÉNIGNE de Dijon. Ce guj se passe i^aw,fiettô.te){fe, 
VIII, 6: .r ;. ,;- ^« t ^" -' î • - •' ^^^^^' ^..>>ra'r.)-F^.T» 

S AINT-BBRIî AitD < teijdôlitT. Ce qifl' y^ p^sse^entre )^.ï^ - 
bards et les Suisses, VII ,126. 

SAINT-BERTIN, abbaye «élèbrla. Ce ^^ttrsy passe, IV, 2^^f:'— 
Joute dans une des salles, 228. 

SAINT-CÉyERiBî v!§n^«^e JlmpWatrt^lk^^^^^ 

Français, IV, 51. _„^^ .^ ,^^; ,/■.,-,. ; .:. .^ . ■ ^^^[ r; • ' 



SMNTraB0JitB9j«jeamlbrdîyiVH/^4. •^; ^ ^' 

SAINT-CLAUDE, abbaye et pèlerinage, célèbres •.visitée p^/di- 
versprinceHv^iV(l«Ti>I^?1ï62.^ '"P^J- - '"- • ' ' \- ,;, 

—En grande vénération à Louis XI , V, 197. 

— Oltr^ndes considérables qu'il y fait , Vïll ,112. 
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SAmT-CL0UD,.«llçplî^§^tp^ié^^L,:ai8u.-^- Fortifia par les Ar- 
magnacs, 270. — Pris d'asaatt<Lpinf'fés^i*«tsîWrt etlè* An- 
glais, 16. ^ .8i . 

—Attaqué par les gens du duc de Bourgogne, III ,' 27. 

SAINT-DENIS ( ville Se") ; surprise par les Aijgl^i^» Iji , 100. ~ 
RjeRrK5^par,le&^ç©p,4e ehanks 'Vlt,^?©. 

— Siège mémorable de la ville par fes Aî>^aSs, IV, 106. — La 
garnison se retire avec les honneurs de la guerre, 107. — Les 
Anglais y sont battus par le duc de Richemont, 123. 

— Occupée par les princes liguée, V, 315. 

SAINT-DENIS (abbaye de). Fêtes et cérémonies quiy ont lieu, I. 
205. — Nomination d'un abbé. Y- VilleUe. 

—Ce qui s'y passe de remarquable II , 267. — Est pillée par les 
•Picarésiles^arîsien^^tiés Anglais. 271. ,. . 

—L'église est profanée , III, 100. — On y fait les funérailles de 
Charia/8 Vit, 190. 

— Et celles d'Isabeau de Bavîè<*ô, W\î06, -Jï'àbbaye est encore 
pillée, 122. -^ Ses canèoux cUés, 107^1^^ * - 

— Les moines de Saint-Deni3 yfreçawéatmâgoîfiquementle car- 
dinal-légat, VIII, 54. — t^ Q(Ktt|9 de Sanoerreyest enterré. 
F. te liBm. * 

SAI^iÉphCnr, {MTÎQUirévCeqai'ïerpadsedems sa prison , IIi; 53. 

S^lK^fcEMRfia&AU.tcWifeau de), cité, V, 181. 

SAlST-fe)RE]kt, belle abbaye de ce non), fie qui s'y passe , 
111,251. . T 

SAlNf-ôÀLl!. {\e chapitre de) cavale ses. bamnes à r^irtivée 
suisse alliée , VII, 154. a . 

SAir^-éÈÔRGES (église), à Nanci. Ce qui s'y passe, VIIJ 1^4. 

SAIJST-JACQUES. Bataille de ce mm gagnée parié Dôuphin , 

■ IV, 310/ . • -,;■ '- •^v■., ."--ji-^ •'■••'■ 

SAINTJEÂN.d'i^m^ns, pèIerioa^.«élèbccuXç <}iii^ passe, 

SAlNT-JJEAN:Jï>'4NGELY, pPwpsuB:4»îAnglai», liM: ' 

S AINT-JE AN-DE- JÉRUSALEM. Les chevaliers de cet ordre 
accdeillent le roi et la reinçt de Cby^pre^v lAéposidédéB dé ieur 
royaume par le bâtard de Lusi^nan, V, 244. 

SAINtJJÈAN-DE-LtJ2. Ce qui s^îijisae dloippîttaaîx iK Juan- 
de-Luz. _ ,-' ^,. , _. ; r^ ,; t^;%,-'-. ^r.n . - ' 

SAINT LOUIS. Ses effoits pou» aniiéiiDm^ottsièolè^ f:,préf.y^. 
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I, 42. ^,^^ ' 

YÏy,.i7j7-.i'., -•": ■ . ::?. -■■ .'/ . '.;•. r- '>J 9b ri'iuel'J2S!jC:--r - •' 
gQU!veFaeu£,c32^;^f Irda comfiiaitfVeaf aie 6teâl69Cfl[fl^ 91S: 

SAijMÏ-PW&RRB7l.e-M0UTIER , assiégé i^tjMrisfdfk'PofiBUe, 
SAiPî^T^WfiKàlÈ (ffé sire dé) , ou j^ieah Ktesfeet , gra^*^^ëdial de 

- Cardinal-légat en France. CommenSteftlpar Le^i, ¥111^ 4&.' 

SAINT-POL (comte de)-vJrèl»oâu 4qo (Je i^sbait, lA faire la 
iruerris en Bohême, 1, 258. — Conseil qu'il donne au roi d'An- 

— Nbmitté connétdbfe;lI/2'7^.' '^^^^^^^^ 

— ]\ommé lieutenant de Paris, nJ[,,8Cr —-Chargé de la guerre du 

Hàfhàuit, âà4. — Abandonné des comnitoes de Brabant^ il 

résiste seul avec ses chevaliers, 242. 
— Sawort,lV^i5S. ..-..:... . . ^ 

SA^T^PW (cotote édi, fil« dû j^réRé&ent/îÇÔb'édiiçatto^ 
IV,'^4.^-^ Est feharge dé Tàvanît-^gârde dû Due à Rupelmonde, 
419. — Choisi pour' s'entretnettre entré les ^rantcns et le Duc, 
427. —Conseils qu'il donne, 429. 
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sn*e ère Croy, IS, 84. — Se présente au duc de Bourgogne, et 
ce qui s'ensuit, 90. — Continue à entr^rçrle Duc, 91^ 99. — 
So»afia»|p|èr€l*lôyaIv tW.^^<^kffi^\^prépé^X!bTàrt')t sire de 
Croy, 164. •^î'aîlîa'feueiwôf toufeXî pDu^le comte deCha- 



- Ses '^riXemgexïces^f^H^ 7?t ^(^'altire 

sa colère par son lasfé, 73. —Ses intelligences avec le duc de 
^iM|g0gdcigaoire{te/rdl, âftfh^ )W&k ie farter à d<lnnér sa fille 
au'di^d<9't>M!3rMneT 28B^ ^âU^fionimeidiTitte^de-Biypaume 
de se rendre, 235 — PtoJ»DaillÈa«B^irtibfâitau'D(ic,«»9C''-^^ 
vance ausecours 4fi.BeaaYais,^93. — Le duc de^3aur«QKne s'a- 



perçoit qu'il est joMpQ^ cônnétîft)'ft, eï di^vasté ses propriétés, 
SOîitHé^îMai^Jivée'^oife lis'câplial'ysv^î^' '-— B^'qtierene avec 
les ambassadeurs de Bourgogne» ib. — Signe une trêve, ib*. — 
S^elpsmsatebSlifll-Queialtijfel fle-iwàhea 3ësfibe,^3&t. -^ On 
triksie j» :p«6leitM() d0«liéifaiiiiffi!de:Ô(iiiif i<^oc^^35dv *^ 
tout ^.^y'^e». yf.^^j^n^r^^.^f\ere^i}jig:(^;j^\^ ambas.- 
sadeùrs dés deux pnnces, 409. -- Louis XI essaie de Je rega- 
gner, 410. — Comment il se rentf à Pentrèvtie demandée par 
Louis XI, et ce qui s'y passe i&nt^ e^iXy..i(^vTr7. .Accepte eocore 
les offres du ducde Bourgogne, et proinet de ^'emparer du roi 
et de sa famîîle, 4if2/ 
— S'érabart^sé«è(tte ^ t¥âfh<§ôfis', TII,^iO^— StiHefllé par Dam- 
martin, 42. — Ses intrigues découvertes h Loùrs XI, 5.5. — 
]^eUr^ qu'ilre jojt 4a roi et se tiept sur ^s ^rdes. ,96. — Traité 
enfre le rôî et le duc de Bourgogne pour îé perdre, 10O. — Il 
écrit au grand-maître, t06. — it'écrit au Duc; îh. — Réponse 
kûrtttale qu'il ea rtçdt, |07.-- Il est litre au roi , 109. -- 1! est 
conduit à Paris et reçu à la Bastille, 110. — Son procès, lit 
"— jSf seçteflce.W e^^pronpncée, 116. -Son ex^uiion, 119. 

SAINT-PORT, viltageiHiliië F. Cdnfei^rieés. *- Conférences te- 
DiMs en oejieuv W, 2(7^*28i ,.i . . . 

SAIWT.PRlEOT'{leShrede). V. PottHilllen 

SAtNT-QUENTlîî'. Surprise dé cette place par tes orclre&de 
Louis XI, VI, 219. — Le connétable se s^it de la vilJe pour 
son propre compte^ et ce quj s'e^isuit , 357 

— Louîi xr's*en^ûipai:"e,i^t,f^Vofe aire.aii duc de 69urgogne, 

VII, 102.' ■ ' -r; ^\;" ^;' .. . ... 

SAINTRAILLES (lesire de) tient la Picardie pour lé Dauphin , 

je m^' de Vilam, 165^--r FaUprwonaièc,. 466. —Est délivre 
sans rançon, t6, — Fait la guerre pour Charles VU, 193 — 
Joute contre Lionel, 207. —Est racbeté par le roi , et repris 
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une troisième fois, 215. -^ Se trouve au stége d*Orléaiis, 324. — 
Vient défendre Gompiègne, 393, 406. — Coup de main de sa 
façon, 409. — 11 rentre à Compiègne, 410. — Tombe dans un 
piège, et est fait prisonnier, 434. 

— Fait la guerre dans la Picardie, IV, 32. — Bat le comte d'Arun- 
delàGerberoy, 69.— Faits d'armes à Saînt-Dems, 70,--et prés 
Paris, ih. 

— Charles VII lui doit son royaume, V, 201. — Sa mort à Bor- 
deaux, ih, 

SAINT-RIQUIER, attaqué par le doc de Bourgogne pour le roi 
d'Angleterre, lll, 162. — Se rend au duc de Bourgogne» 166. 

SAINT -ROMAIN (Jean de), procureur général du Parlement. 
Sa fermeté et sa disgrâce honorable, VIII, 142. 

SAINT-SIÈGE. Ses relations avec. la France, I, 38. V, aussi 
Avignon, Benoît, Conciles, Elections, Légats, Obédience, 
Papes, Schisme, Sixte. 

— Ce qu'il pense de l'arrestation et du procès du càrdinarBalue 
et de révêque de Verdun , VI, 144, 145. 

— Ses relations avec Louis XI touchant les libertéB de Téglîse 
gallicane. V. Pragmatique sanction. 

—S'interpose entre Louis XI et Maximîlien d'Aufriche, VIII, 4S. 
— Longues négociations au sujet des querelles de Louis XI 
et de la succession de Bourgogne, et la croisade contre les 
Turcs, 54, 57, 84, 89, 90. — Ses Etats menacés par .le roi de 
Naples, 170. — Proposition qu'il fait à Louis XI à ce sujet, 
171. — Est enfin débarrassé du roi de Naples par les Véni- 
tiens, ib, 

SAINT-SIMON (le sire de) se déclare pour Charles VII, m, 215. 

SAINT-TRON, célèbre abbaye du pays de Liège, dont l'abbé est 
chargé d'une mission importante, IV, 435, 442, 457. 

— La ville de ce nom est assiégée par Charles-le-Téméràire, VI, 
49. — Capitulation sévère- qui lui est imposée, 50. 

SAINT-VALERY. Prise dç cette forteresse, IV, 53. 

— Par le roi de France, VI, 302. 

SAINT-VICTOR (abbaye). Ce oui s'y passe, II, 190, — et au 
sujet des'rétormes demandées a la cour, 206. 

SAINT-WAAST. V. Vaast. 

SAINT-YON (les), chefs des oabochîens, ou bouchers de Paris : 
leurs excès, II, 344. V. Cabochiens. 

SAINTE-CHAPELLE de Paris. Ce qui s'y passe, IV, 183. 
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SAi]îîTçaf»,pri^4)ai;j|iwAoglfli8^i<8e. ^ - v- 

SAfSllSS' {altès^p^t- ordi-VdABuovde roWcWdîses frai^çaîsw, 
\^, 204*.'— l^ar Louis XI s»V ïe 4uç,:^e:Çou)^^^ 540^'— 
Plaimesau Parïeroent àceSùjéi; 214, ^" ^ '' \ 

VIï, 31. : 

SAÊlKSi'^^ri5e'f^àse'att<iJhô*èatt dte^ce^troHï, Vn,/20*;-î;iet 
dans la ville pendant le séjour du due de Bourgogn]è; fb.-^ïjss 

dU;qo;Bfte(^S?fçte^I«i3;7e,),.„^ . ' .>, ....,> :>^w.:,'0;i 'iv.i/ 

—Nommé gouvet»eu^de|Pbkm|agofi,lil^Sedi «^Sa^aifli^^èdétre 

le duc dçBovrgogne^^64. — S'emp^rç ;d\un>gr#o4,|wm^ 

tîfles.ite:ï^a^hce^3^.--^)?6f^ le .sîég€[ (H^rlé^^'^, i77^.r^Sa 

gogne, III, 231. .-.: ,hLi ^17 ..^uri^r ;)b G;;pov^^j ^b :- 

SAt^Ll^2tAIttl%mirda|^V<^^|<^nè^«i[UAiipagff^ 
tenir le Dauphin dans 8a^ét0fte^4}V^^I8?^ IP qilN%té*#ier- 

-^B^SJé^ti Tiàtfe^lj«WGfr(À3iWtoent enfe yille 

• ne«é^^^lèê> Vîî, ÔHd^i #^^^ mt^bii^']^^ 

— CQ^m|>at^(îuip^g^efiowMa*i«ul^ '«y -.* 

SALUTS d'or, monnaie citée, IV, 77. —Imposée parafa Ôi're au 
sired;Offir«t^oi^yQur sa rac^^., h^^ j \i j/ ; Oi-TC i. ; 
Nota. Monnaie anglaise sous Charles V, nomiT)ée ainsi B^^ecm'elle 
ret>i^é0ftruiicpSftiutài)i<l« 'A^^i^iiëi' <€liAi^-t1 eft %^kssi'frâp- 
per, imil^âiileu;i6â^ giîi iffliiwa id«|iFrattofe< '^ >i<>j u ,: < 

SALV!ÀTf#rat4^^y;^ àMi^ê^ttèWPfse. Ses déméîéis avec les 
seigneurs flûfefttiift^*VIF,'418. «^^'itïtfrt tragique; 419. 

SANCERRE, connétabte=d«fVânl?.e,^à^)fas!sû^e #ih î.ys, I^ 108 
etsuiv. ,L0o ,iJ ,j:)iii;i1 'vô ")i • • /.« 

— Eç^t enterré à 5aîat-Denis,.IIrt 42.. ^ ; ,, c» ,, y 
SANCERRE(fortereiteeé4lI,i»8. . r - 

SAjSG du Sauveur, rapporté de Terre.lS«mte et pdrt^ «A jirocefr 
sion,1, 38. . - 

SANGLIER (le) des Ardeni»»îrûQAii5ëml)ferg.«'' ' 

SAUMUR. Ceqiiî Vy passe d'important, Ui, 250. 

VIII. 87 
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SAVANTS grecs, jiccaeiJIis en Italie et en France après la prise 
de Constantinople, VIII,67. 

SAVETIER de Pad8. Son discours cont)*e les détordires des sei- 
gneurs, I, 74. 

SAVEUSE (Hector de). Comment il est sauvé de la mort, II, 391 . 

— Sa conduite atroce envers Jacque\iUe, 11 1, S6. — Rapacité 

de ce seigneur et de ses frères, 5t. — Bieçoit'Uii coop de poing 

d'un Anglais, 124. 
—Le sire de Saveuse mardîC €ontF.e les Gaatois , IV, 409. 
— Sa cruauté contre les Vaudois, V , 156. — Sa condamnation 

par le Parlement de Paris plusieurs années pï^rès sa mort, 

157. 

SAVOIE (la) tombe an poutoir du r«i de Franod, VW, 212.— Les 
États du pays réclament leur duohesse, 2tâ. -^ Traité de 
, Louis XI c'vecce pays, 215. — Arbitra nommés pour termi- 
ner les affaires de ce pays, 216. 

—Nouvelles discordes dans la Savoie . Louis X\ v intervient. 
Vin, 26. 

SAVOIR (duc de). V. Amàiée VlII. 

SAVOIE laduchesse de;, dite madame Bonne, sœurde Louis XI, 
fait alliance avec le duc de Bourgo^e contre son frère: V.- 
Bonne de Savoie. — Vient trouver Charles-le-Téméraire , le 
console et remonte sa garde-robe , VII , 176. — Emportement 
du Duc contre sa bienfaiîrice, 200. —Est arrêtée par'ses ordres, 
202. — Son Ois aîné s'échappe, ib» — Comment elle est délivrée 
de sa captivité, 214. r- Son adresse à réfuter les reproches du 
roi, ib. 

SAVOISY, ohanabèlUn. ComjBient traita par le duc d'Anjou, 

1,72. . , 

—Son ambassadeur et son déiià m siqet. II* fô. . 

SAXE ( le due de ), maréchaf de rempire , assîstîe au combat de 
Neuss,VII,44. 

SCEAU du t*ol Jean df^posé-à b^ lettres de donation du duché de 
Bourgogne à son fils Philippe, 1, 13 r V. la >pkuiiche de l'atlas.— 
Sceau royal d'Angleterre. Comment il trompe un chef de gar- 
nison, 35 — Du duc de Bourgogne et de sa femme, apposés 
au traité de Gand, 160 ; — delà ville de Gand, ib, 

—Droit de sceller en cire jaune accordé au roi René, VI, 188. 

—D'or du duc de Bourgogne pris par les Suisses, VII, 161. 

SCEAUX de France retirés à Juvénal, II, 393. 

^Donnés par le roi au duc de Bourgogne et aux princesda sang, 
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IV, 96. — Du royaume portéis à là suite du roi sur un cheval 
blanc, 37d. , 

SGEL on SCEAU (l« droft^du), retiré au Dauphin, IV, 289. 

SCHARNACHTAL (Nicolas de), célèbre chef des Suissesalliés , 
un des auteurs de la victt^irede Granson, VII, 153. — Chargé 
du corps ée bataille, 167. -^ Coniere la chevalerie aux autres 
^befs aes Suisses, 164. 

SCHENDELBEKE , forteresse assiégée , IV, 446. — Divers faits 
d'armes, ib. -î-Lâ garhisott seteflo et est pendue, tô. 

SCHISME de l'ÇgUse par suite de réieclîon de deux papes, I, 39. 
— Scandale qui en résulte, '291. —Moyens indiqués par rUni- 
versité pour le terminer , 293. — L'un des deux papes meurt, 
296. -^ 'EH'Ctrara fl« BeMftKIL Vi ee nom. ^ La France se 

' pironcnce contre le^ pa|)e d'Avignon^ 361^» 362. 

-~î\ est soutenu par le duc d'Orléans, II, 2. Nouveau schisme en 
1443. V. Eugène IV et Félix V. 

— Saffn;iV,361. 

SCHWARTZEMBERG (Henri de), évéque de Munster. Sa bra- 
voure au combat deNeuss, Vil, 43. — Cherche partout le duc 
de Bourgogne pour l'attaquer et ^e tuer, 46. 

— Nommé avoué ou gouverneur de Gueidre et de Nimègue , 
VllI, 35. — Cequ'il réclame de Louis XI , 36. 

SCdt, célèbre docteur duxv* siècle, VÏIl, 72. 

SG01IRALE, docteur célèbre de l'Uùiversité, VIII, 162. 

SÉDITIONS à Rouen, à Paris. F. Révoltes. — A Gand , au sujet 
des monnaies, IV^ 3. F. aussi Liège. — Dans la Nofmandie 

' conkefcs Anglais. K. Aruhdel. — A Gand, par suite du siège 

^ manqué de Calais, 147. — A Bruges, 148. — Dangers^qu'y 
court la duchtsto^ée fioorgogae, tôO. 

--Détails decellfi qui eut lieu sous Charles-le-Téméraire . VI, 8 
etsuiv. 

SEIGNEURS français. Résumé historique sur les moeurs de ceux 
du mo^ren âge, I, préf., 39. 

SEIGNEURS français nommés à la bataille d'Azincourt, II , 423. 
— Noms des tués et des prisonniers, 427, 428. 

—Réunis pour la défense d'Orléans, III, 277, 278, 281. 

—Leurs violences réprimées IV, 2il. — Réunis auporèç du roi . 
pour le siège dePontoise, 239. — Noms de ceux qui accompa- 
gnent Dunois à son entrée à Bordeaux, 388;— de ceux qui mar- 
chent contre GaBë> 4(M^ 
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SEIGNEURS de Templre d'Allemagne réunis pour secourir 
Neuss, VU, 10. 

SEIGNEURS bourguignons et autres, signataires du traité de 

paix de Gand, I, 160. 
— Decrfui du Ponceau, III, 97. — Autres de l'armée de Çhîlippe- 

le-Bon, 125. 

—Noms des plus illustres tués ou blessés et faits prisonniers b la 
bataille de Nanci, Vil, 241 . 

SÉJOUR du roi dans les villes. Ce qu'if coûtait, 1, 128. 

SENLIS. Siège de cette ville, ÏII , 39. — Ce qui s'y passe de re- 
marquable sous Charles VU, 361, 362. — Se rend au roi , 370. 

—Ce qui s'y passe de remarquable au sujet du traité de Péroaae, 
VI, 135. —Conférences qui s'y tieiment, et pourquoi. 3^. 

SENS. Siège de cette ville par les armées réunies d'Angleterre et 
de France, III, 142. — Ce qui s'y passe entre les Anglais et les 
Bourguignons, 148. 

SÉPULTURE refusée aux Armagnacs , III, 56. — Remarquable 
d'Isabeau de Bavière. V, Isabelle. 

SÉQUESTRE. Détails sur la manière de le poser sur une pro- 
priété, et ce qui résulte de sa violation, III , 267. 

SERGIUS (moine), auteur daTAlçciran, Rivant un cordelier, et 
ce qu'il dit à Mahomet, II, 127. 

SERMENT sur l'Évangile, I, 23 ; — des arbitres dans l'affaire du 

royaume, 70. ^ 

—Dans Taffaîredes Armagnacs et des Orléaiaais, II, 2d6; — sur 

une hostie, 282. 
—Demandé à toutes les classes des 'ha))îtants de Paris, III, 196. 
— ^De Charles-le-Témèraire à Tabbaye de Saint-Pierre de Gand . 

VI, 5. — Sur la croix de Saint-Laud au traité de Péronne, 

108. 

SERMENTS solennels du duc de Bourgogne et des seigneurs au 
traité d'Arras, IV, 98; — du roi à ce sujet, JOO ; -r- à la porte 
de Noire-Dame de Paris, prêté par Charles VII, 1^3 . 

—Du roi entre les mains de l'évêque de Paris à Notre-Dame, V, 
188. 

—Réciproques de Louis XI et du duc de Bretagne sur la croix de 
Saint-Laud, VII, 375, 37p. 

—Exigés du. Dauphin par Louis XI mouraût, VIII, 133 , — et du 
duc d'Orléans, 135. 

SERMONS des frères mineurs à l'armée des Gantois, I, 93 ; — 
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de Jacques Legrand contre les désordres de la cour, de la reîne 
et du duc d'Orléans. F. Jacques legrand ;— contre Louis XL ' 
F. Fradin. 

SERVICE funèbre pour le duc d'Orléans, II, 394. 
— ^Aux chartreux de Dijon pour le duc Jean-sans-Peur» III, 176. 
— A Paris, pour madame de Bedford, IV, 66; — pour le comte 
d'Armagnac, 183. F. aussi Funérailles.. 

SÉSANNE, prise par les Anglais, III, 214. 

SEVERAG (le marécbal d9). Son insolence envers le roi, III, 274. 

SFORCE (François) , de simple capitaine devient duc de Mikin, 

IV, 364, 366. 
—Traite avec le roî de France, V, 28S. 

SFORCE (Louis). F. Louis le More. 

SICILE. Ambassadeurs de ce royaume à Arras, IV, 71. 

SICILE (le roi de) à IJaris. F. Anjou (Louis d'). 

SIËGES de villes et châteaux rehnarquables par leur résistance. 
F. Arras, Avesnes, Beauvaîs, Bourges , Bruges , Calais , Com^ 
piègne. Douais Étampes, Gand, Granson, HarOeur, Montereau, 
Morat, Montihéry , Tïanci , Nesie ,^Neuss , Nimègue , Orléans , 
Paris, Perpignan, Rouen, Soissons , Saint-Denis» Saint-Omer , 
Valenciennes, etc. Soutenu par une femme, dans son château. 
F. Marie de Croy, 

SIFFREIN DE BACHI essaie de pénétrer dans Nancî, VII, 226-— 
Le duc de Bourgogne ordonne son exécution, 227. — Repré- 
sailles exercées pour son supplice, 228. 

SIGISMONDy empereur d'Allemagne, s'interpose pour la paix 
avec TAngleterre, II, 443. ''* 

-—Le duc de Bourgogne lui fait hommage de la comté de Bour- 
gogne, III, 106. 

—Envoie ses députés au concile, IV, 43. — Il s'aigrit contre le 
duc de Bourgogne ,47. — Sa lettre à ce sujet aux États de 
l'Empire, 48. — Il reconnaît Charles VII roi de France, 49. " 

SIGISMOND, duc d'Autriche. Ses démêlés avec les Suisses , VI, 
123, 124. •— Se met à la discrétion du duc de Bourgogne, 126, 
126. — Il lui livre une partie de ses états ,127. — Comment il 
est reçu par les Suisses ligués, 392. — Fait signifier au duc de 
Bourgogne sa rentrée dans ses états, 393. — Réponse mena- 
çante qu'il reçoit du duc de Bourgogne, 397. — Il fait saisir 
Hagenbach et le fait juger, 398. 

—Louis XI essaie de se le rendre favorable contre Maximilien, 
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VII, 385. — Ce qullfait proposer à Louis XI , et refus qa'H 
éprouve^ 440. 

SIGISMOND De LUXEMBOCïlO. Ce qull dit aux Wrdîsés, I, 
331. • - ^' .,^ , ; ;^ '■ ' ^ 

SIGNATURE de Charles-)e^f q^étrorre. Débats el^éoravations sur 
son authenticité, VU, 4D^. .. ; , .. 

SIGNE DE CRCHX, Ce <ï»î ah* h'^ à «e swjeiÉ, ÏI, Î55. 

SILLÉ-LE-GUILLAÙMÈ, assiégé , IV, i>l. -- Est enlevé par les 
Anglais,"58. • -^ ' • • • , 'V. .«i- r «.'j ■• ,, 

SIMON DE LAIiAING s'enferme dans Audenarde et s'y défend. 
IV, 405. —Comment il se procure des vivres, i6.— Sa conduite 
désintéressée, 407 . — Reçoit ravis é'utt seoouM, 409, 

SION ( l'évêque du mont) fait alliance avec les Bernois contre les 
Lombards, Vn,12r. ^ ' • - 

SISMONDI, jugé comme historien,' I,prë/'., 17. 

SIXTE IV , pape., VI , 350 — Ses efforts pour réconcilier ! - 
princes chrétiens, ih. — Ses nonces en France. Y. Bessaripa, 
André de Spiritîbus. 

—Ses démêlés avec les Florentins au sujet des Médîcir^, VII, 419. 
— Knvoie une armée contre Florence, 426. - Lance une bulle 
d'excommunication contre les Florentins , 425. — Ce qu'il ré- 
pond au sujet de ^alliance du roi de Naples tivec les Turcs, 

429. — Sa roideur vis à-vis des ambassadeurs de Louis XI, 

430, 431, 432. — Il est forcé dé céder, 433. .— ,ïl accepte l'en- 
tremise des rois de France et d'Angleterre, ib. 

SNEYSSON (Corneille).' Bravoure^ Tde 'ce' Gàntolls afdrtih-ée parles 
chevaliers, iy,442.5 , , 

SOIE. Louis XI encourage cette branche de commerce, VIII, 66. 

SOISSO^S. Siése de cette ville par ordre de CharlesVl, II, 376. 

— Détresse des habitants, 377. — Prise et sac de la ville, 378. 

— Églises pillées et reliques profanées, ib, 

— Se rend au roi Charles VII, iîl, 354. 

SOLDE. Pai.e des chevalji^s hûnn^rpilts çt^M^res,!, 315; — des 
gens d'armes, 19. , .. , , '.../, 

— De l'armée de Louis XI en J4S2, VIU, 137. . . 

SOLEIL D'OR (ordre du), cité, 1, 210. 

SOLEURE (château de). Ce qui s'y passe d'important, VII. 97.— 
Traité de ce nom opposé à Louis XI par Marie de Bourgogne, 
283. 
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SOLUERS (Louis de Forbîa,.^îgaeurde)* Louis XI le nomme 

son ambassadeur, VIII, 58. 

^[OMERSET fait une entreprise sur le Maine, IV, 288. — Envoyé 
en France comnie vice-roi , 350. — Assiégé dans la ville de 
Caen, 379, — Forcé de capituler avec rançon y 383. — Perd la 
Normandie et revient à Londres* 384. 

—Ses démêlés avec le duc d'Yorck, V,' 26. 

—Ce qu'il devient à la bataille de Barnet, VI, 244. —Fend la tête 
à sir John Wenloch, 246. — Est décapité, 247. 

SOMME (villes de la) , rachetées par Louis XI au duc de Bour- 
gogne, V, 215 — L'affaire est traversée par le comte de Charo- 
. lais, 217. '—Kemisesà la garde du comte d'Ëtampes,218. 

SORCELÏiiHRIE (la). En quoi consistait au xiV siècle, suivant un 
cordelier, II, 133, 136. 

SORCIERS brûlés, II, 48. — Aventure du sorcier d'Ecosse. V, 
Salomon. 

SORTILÈGES. La duchesse d'Orléans en est accusée, I, 284. — 
Ce quèc^est (|tre ce crime suivant un cordelier. V, Maléfices. 

—Ce que dit Tabbé Sérïsy à ce sujet |K)ur le duc d'Orléans, Jî» 
162. 

rrXe comte d'^Étampes accusé de sortilège, V, 216. 

SODABB. Guette des seigneurs de ce pays contre les Suisses, 
•■•VI, 4Î3, 184-.. ' • 

SOirtÊYDft'N'rS terribles 3 Bçrdeauî;, :pegançQû^ Bruges^ Gand, 
Guyenne, iloueri, etc. r. ces noms*. 

SOUPE fju vin ^^résenfée à IJenri. V ja nuit de ses noces, III, 140. 

SOURIS (chasse aux) dans le château du Ptessis, VIII, 157. 

OTÈîtCER (Hugues),: fait prisonnier, 1, 172. 

STANHfOPE (lord y, 'âm/b^ssndeur d'Angleterre en France, IV, 

■ 2n. -' "• '"•• î- '- 

STATUE de saint Ëustache avec Pécharpe d^Xrmagnac, II, 390. 

STATUES des ducs de Bourgogne et de Berry placées dans 

l'église Saint-Jean de Ljon, ï , 301 . 
— fies saints affublées de l'écharpe du duc d'Orléans, II, 355. — 

Ce qui arrive a celle de^àînt-Eustacbé, 89>b. • 
^En or et argent doré de la^chapetie.^ii d^o de Bourgogne , VI» 

325 ; — du pape Clément. V. ce nom. 

STEÏN (le sire clb), capitaine de Montbellîard, VI, 405. — Ce qu'il 
dit aux Bourguignons devant la ville, 406. 
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STRASBOURGr. Son évéqae en dîscassion avec les communes 
d'Alsace, IV, 191 . ^ Les fooui^eois de celte vitie sont repousses . 
par les compagnies» 192. 
—Les gens de Stra^)Ourg reprennent leurs domaines^ Vf ^ d96. ^ 
—Ce qtié cette vflîe Mt pour le duc de Lorraine, Vil , 220. 

STUART (Jean), dit leeo«QétaUe.âes Éco^îs, aœèoeiin secours 
à Charles VII, III, 209. — Se rend au sife4e Chasiellux, ^12. 

—Vient avec ses Ecossais secourir Orléans, III, 279. — Il i^tué 
avec son frère à l'affaire des Harengs, 280. 

SUAIRE (le Soiût^) envoyé en France, et pi^urquaî) I, 373. 

SUCCESSION de la Lorraine. Guerre à ce Sujet, f. Lorraine;— 

du duché de Luxembourg. Guerre à ce sujet. F, Luxembourg; 

— du prince d'Orange. Détails curieux. V. Arguel , Plaidoirie. 

— ^La succession du prince de Nevers passe au comte d'Etantes. 

V, ce nom. 
— du roi René. Testament à ce sujet mis au néant, VI, 4Ï3. ' 
— DeCastille, VII, IS. 

SUFFOLK (le duc de) reprend Mâcon, I!I, 2<4.~ Le comte de ce 
• nom, chargé du siège d'Orléans en place du duc de Salisbury, 

tué, 279; — se rend prisonnier à un écuyer d'Auvergne ,333. 
—Le peuple anglais se soulève contre son gouvernement : il est 

décapité, IV, 383. 

SURGÈRE , prise sur les Anglais, 1, 36. 

SUISSE. Courage et sang-froid d'un soldat resté eiî arrière, VII , 
146. 

SUISSES. Chassent leurs seigneurs et se gouvernent eux-mêmes, 
IV, 296.— Les compagnies de France et d'Angleterre marchent 
contre eux, 301. — Leur imprudence, 305. — Plan d'attaque 
qu'on adopte contre eux, 306. — Leur première attaque met en 
déroute les compagnies, 307. — Destruction du premier corps, 

309. — Leur belle défense dans la maladrerie de Saint- Jacques, 

310. — Leur défaite et leur éloge, 311 , 3;^2. -- Font un traité 
avec le Dauphin, 314. 

—Servent pour le comte de Charolais, V, 330. 

—Leurs guerres contre les seigneurs allemands, VI , 124. t- Se 
soulèvent contre le duc de Bourgogne , 362, 363. — I^uis XI 
s'entremet pour les réconcilier avec Sigismond, 364. ^— Leurs 
ambassadeurs mal reçus du duc de Bourgogne^ 377. — Passent 
un traité d'alliance avec le roi, 378,— et avec les villes du Rhin, 
381. — Reçoivent une ambassade du duc de Bourgogne, 382, 
384. — Réponses des villes suisses, ifr.- Plaintes contre Pierre 
de Hagenbach , 386. — Forment une ligue avec Louis XI et 
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l'Autriefae eontve le duc de Bouri^ogiie, 437. — Le^ir ardaée et 
leurs prineipaux ch^, 438* *~ Remportent une grande vic- 
toire à Hérieourt, 441. 

— 4leQaiveiit l'argent de Louis XI et font h guerre au Duc , VU, 
32, 33. "— Leur échec à Pontariier. V.. ce nom. — Entrent en 
. Bourgogne, 42. — Font la guerre au comte de Romont. V, ce 
nom. — Leurs actions de ^âees après la victoire de Granson, 
160. — Nouveaux préparatifs de défense contre le duc de Bour- 
gogne, 177, 178. — Remportent une grande victoire à Morat. 
F. ce nom. — Restent trots jours sur ie champ de bataille de 
Morat, 199. — Leur ambassade à Louis XI, 215. — Leurs dis- 
positions pour la bataille de Nanci, 237. —-Leur piété avant le 
.combat, 238. —Sont nartout vainqueurs, 240. — Aident le duc 
d^ Autriche à chasser les Français de la comt^ de Bourgogne, 
338. — Plaintes de Louis XI aux gens de Berne, et ce qui s^en- 
suit, •342.— S'entremettent en faveur des Comtois, 343. —Leurs 
ambassadeurs se laissent gagner par le roi , 345- — Défendent 
la villç de Dôle, 348. — Les soldats prennent du service dans 
les armées dii roi, 410. 

—Ils remplacent les levées ordinaires et les francs-archers , VII , 
82. — Revue de leur armée par le roi, 97. 

SULLT. Cette ville est prise par les Anglais, IIl, 273. 

SUPPLICES en usage. V, Exécutions. —Deux seigneurs écarte- 
lés, m, 157. — Soldat enterré vif avec ses compagnons morts , 
et pourquoi, 174. V. Cage^ de fer. Question» Tortures, Yaurus. 

— De violateurs des églises, brûlés vifs, VI, 442. 

^D'un archevêque pendu h un balcon, VII, 419. 

SUZE ( le sire de la) combat pour le roi contre les Anglais, IV , 
123, 124. 



TABARI-LE-BOITEUX, chef de brigands, UI, 126. — Est tué au 
siège de Coucy, 130. 

TABERNACLE de Téglise de Cambrai qui s'ouvre miraculeuse- 
ment, VII, 404. 

TABLE de marbre du Palais-de* Justice à Paris. Ce qui s'y passe, 

L 75; III, 156. 
—Henri VI, sacré roi de France, y vient dîner, III, 449.. 

TABLE-RONDE. Vogue et* influence de ce célèbre roman sur les 
mœurs des chevaliers , IV, 333.' 
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TÂfiLETTES préeîeutses âaâm' de fiouogogne, et iveitfeniiant 

deux portraks, Vll^ 161- - * .. 

TAILLE exorbitante imposée en Fratteé,'€t ^^q«i '^ résoK», I, 
171, !72v'>- ^'^ ; -• I •'•... • ;'. ■ r •".. • ' 

— Nouvelles exactions, II, 51.— Etilètemettl ée la^taillft parle 
duc d'^léan&, 52. 

—Imposée volontairement par les Gantois, et pourqqçî, VIH, 87. 
—Taille pour Teatrçtien c|es trçupes,, 82., >.. . . 

TALBOT „ célèbre générai an siège' d'Or léanft, ll!,'9t». — Aban- 
donne Beaugiônc-y; 334. ^ Se rend prisanafen 99è 

— FçiU ïa guerre en Picardie, ÏV,'55.'— Assiégé dans ie château 
de Rouen, 374.— Reste en otage, 376.' 

— Revient en France avec une armée, V, 26. — Perd la bataille 
de Castrilon. bu il est tué, 30. " ' .' 

TANCAftVÏLî:.E (fe comte de)\ grand -bouteilter -di^^Franee; II, 
213. — Son éloquence, i6. ■ ' ' 

TANNEGUY de COESMEREL, écartelé, ÏII, f56. 

TANNEGUY-DUCHATEL, Sa bravoure, II, 19. - Fait un arme- 
ment contre l'Angleterre, 03. — Tue^Je ^omic de ^aunioot, 
64. —Nommé prévôt de Paris, 330. — Et encore nottimé en 
1415, 393. —^ aifisiices.diD 6Ûr«ftédaas,l?arJ8, é^^* 

— Enlève le Dauphin et le porte à la Bastille, III, 46. -*• Il rentre 
dans Paris et essaie une diversion ,48. — il «nlève le Dauphin 
et le conduit à Melun ,49;— puis à Bourges, 50. — Sa con- 
duite sur le pont de Montereau, 110. — Fait partie dU conseil 
de Charles VII, 195. — Abuse de la confiance du roi , 202. — 
Encourt Tindignation publique, 248. — Sa violence au conseil, 
249. — S'entremet pour la paix , et est nommé sénéchal , 250. 

—Vend le gouvernement du Roussîllon au sire du Lan, VI, 263. 

TAINNEGUY-DECHATEL, neveu du précédent, grand^îcuyer 
du r^i Charles VII , fait enterrer son maître à ses irais, V, 184. 

— Entre au service du duc de Bretagne, 197. — Nommé 
grand-écuyer par Louis XI , 349. 

—•Chargé du commandement de Niort, VI, 266. 

— Est frappé à mort an siège de Bouchain, VII, 312. — Son tom- 
beau à Notre-Dame de Cléri ,313. 

TAPIS ou Tapisseries d' Arras, citées pour leur beauté, 1 , 173 ; — 

— représentant les neuf preux V. Preux. — Faites à Taiguille, 
représentant des batailles , 279 ; — de Flandre données en pré- 
sent , .208 ; — d' Aïras, envoyées .à fiajazet , 343 . 

— Ordonnées car le duc de Bourgogne, représentant sa guerre 
contre les Liégeois, II, 204. 
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— Da banquet da 4vc de Bourgogne, Y, 7. — R6|f>?ésentant Vbîs- 

toire de Gédéon, en Thonneur de la Toîson-d'Or, 190. 
— Du GiNîftdl Balue, données à Tanpeguy-Duchâtel, VI, 142. * 

— Les tapisseries d'Acras pillées au camp du Duc sont coupées 

TARASCON. Fondation de Louis XI en faveur de son église, 
Vlïii 182..^ •'• •-.. - .M' ... ^. .-. .- 

TARENTE (le prince de) ,' iife d^ "ro! de Nantes , aecorrtpagne le 
duc de. Bourgogne à Nsncî,- VIL, l^..--Ses:cojnquétes pour 

^ le duc de Eoufg^gneytd2..-T. Quitte ce prince l^a yeiil^ du com- 
bat de Morat, pe pouvant obtenir IVIarie dé Bourgogne qui lui 
était promise, 193. — C^ aueLoijîs Xt istipule en sa faveur, 
435. , ^^^,, ^ .' ' y^' ;"■'•' ,/'. ' '^ 

TARGE, bouclier pour les tournois. Safojrme, IV, 339. . 

TARTAS, assiégé par les Anglais, ÏV, 247, — Secouru et délivre 
par le roi, 284. . . 

TAXE refusée aux Anglais par les Gapcons^ et ce qui s'ensuit , 
I»28etsuiv. 

Taxes ioampdçréç». «pplèvent les GnA^ois» ï, 44, — Suites fu- 
> n^^tes de e^tte mesiure pour le repos» de la Fia^idr^g 48. 

— Taxe per<;(ie sur tous par les bouiciiers pour diasser les Anglais, 

I1..I85L •> -•■.•.■..'.., 

TE DKIÏM châhîé par ordre de Loujs XL quoique son armée 
soit vaincue, Vill, 17. ' ' ^ 

TEMPLE (pàlaisr du) à Paris. Les ambassadeurs d'Angleterre y 
sont logés par le duc de Berry, II, 400. 

TENTE magnifique du duc de Bourgogne, I, 280. 
—Description de celle du camp de Granson et des richesses qui* 
furent prisçs par les Suisses, VII, 161- 

TERNAIVT (le sire de). Service quMIreUd au roi , IV, 128. —Est 
nommé prévôt de Paris, 131 .— Se bat à outrance avec Galeotto, 
342. — Le combat reste indécis, 344. — Viole les trêves avec les 
Anglais, et est châtié, 351. — S'enferme dans Alost avec 
200 hommes, 405. 

TERRE ROIVIANDE, ou pays de Vaud. Ce qu'on décide à son 
sujet, VII, 216. 

TERRE-SAIKTE,. Sa triste position au xiV siècle, I, 242. 

TESTAMENT du due de Bourgogne avant de cemraencer son 
expédition contre l'Angleterre,!, 167, — Du sire de Ciisson, 
251. 
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—Du comte de Gommlnges ; son importance, IV, 286. 
—Du sire de Hagènbach en faveur d'une église, VI, 4û?. 

— De Tanheguy-Ducbâtel avant de mourir, VII, 313. 

TÊTE de saint Denis, évéque de Paris, conservée à l'abbaye die ee 
nom, II, 100. 

TEWKSBURY (bataîHe de) , perdue par l'armée du roî Henin, et 
ses terribles résultats , VI, 247.-r-TCoafa^ du prieof dncoo- 
vent de Tewksbury, ib. . 

THALERS d'or, monnaie de Lorraine, citée, III, 454.. 

THANN (ville de ). Ce qui s'y passé de remarquable^ Vï, 568. — 
Cruautés exercées contre ses habitants, et soulèvement du 
peuple, 38a. ^ Fortifiée par Hageabaeh, 394.^— Chasse sa 
garnison bourguignonne^ 397. 

TUÉROUENNË (ville de) , reçoit des cloches du duc de Bedford, 
IV, 20. 

—Traité d'alliance qui s'y. conclut entre Louis XI et les Véni- 
tiens, VII, 376. 

— Est assiégée par le duc IVIaxîiuilien, Vlil, 9. — Sa garnison &it 
une sortie, 15. 

TRI AN (le bâtard de) , capitaine de Senlis, III, 39. ^Sa cruauté, 

40. 

—Pris et décapité, IV, 199. 

THIBAUT, bâtard de Neufehâtelt avocat du sire de Pesmes, 
IV, 267. 

THIONVILLE. Force de cette place, IV, 281. 

THOMAS CONNECTE , moine de Bretagne. Ses sermons contre 
le luxe, III, 304. 

'THOMAS DE COURCELLE. F, Courcelle. 

THOMAS d'AQUIN (saint). Son enseignement théologique, 
Vni,72. 

THOMAS KAR, chevalier du pays de Galles. F. Kar. 

THOUARS ( ville) , prise sur les Anglais , I, 36. 

THOUARS (le sire de) au passage de la Lys, 1, 108. 

— La dame de Thouars, maîtresse du duc de Guyenne, VI, 363. 
— Sa haine contre Louis XI,* 264. — Tombe malade, 265.— Sa 
mort et ce qu'on en p^ise, ib. 

THOURY en Beauce. Ce qui s'y passe de remarquable, 1, 62. 
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DES MATIÈRES. 429 

TIGNONVILLE (le sîre de). Sa disgrâce et son éloge, II, 145. — 

Ce qu1l est forcé de faire à deux pendus, 146. —Gomment le 
roi le récompense, 147. ~ Son excuse Ironique à PUniver- 
sité, ih, 

TITE-LIVE, manuscrit de la bibliothèque du due de Bour- 
gogne. V. Manuscrit. 

TOISONrD'O^ (ordre de la) conféré à plusieurs, IV, 3S7, 400. 

— Chaf^itrede Tordre tenu par Charles- leTéméraîre,VÏ, 60. — 
Jugement d'un chevalier et dégradation, 61. —Grande solen- 
nité à Yalenciennes pour la création de chevaliers, 316. —Le 
duc de Giieldre y est condamné, 317. 

^ Belle eérétnonie dans TégUse de Bruges pour la tenue d*un 
chapitre de Tordre par Maximîlfen d'Autriche, VII, 394^ 

^ Chapitre 4entt en 1481, et dégradation He chevaliers, VIII, 
94, 96. 

TOMBE (village de la). Conférenees Importantes qui s'y tiennent 
pour la paix du royaume, III, 42. 

TOMBEAU du duc Jean-sans-Peur à Montereau, III, 142. — De 
Saint-Denîs : la Pucelle y suspend son armure blanche, 376. 

— Du sîre de Hagenbach, vénéré comme celui d'un martyr, VI, 
403. 

— Dn duc de Bourgogne à Bruges, VII, 254 ; — du sire de Coucy 
à Nbgent. F. Coucy. 

— De Louis XI à Cléry, VIII, 191. 

TOMBEAUX du comte et de la comtesse de Flandre à Lille, 
I, 137. 

— De l'abbaye de Saint-Denis, cités, IV, 107. 

— Des ducs et duchesses de Bourgogne à Champmol ^ VI, 389. 

TONGRES, ville prise par Charles-le-Téméraire, VI, 50. 

TONGRES. Bataille de ce nom ou d'Hasbain, II, 178. 

TONISERRE (comté de) , passe au duc de Bourgogne, II, 278^— 
Ravagé par Jean-sans-Peur, 391. 

— Tombe au pouvoir du roi , VI, 303. 

TORTURES terribles exercées contre des prévenus, V, 146, 155, 
157. F. aussi Supplices. 

TOSCANE. Troubles dans ce pays au ^ujet des Médicis et des 
Pâzzi. V. Florence, Médicis, Pazzi. 

TOULONGEON , maréchal de Bourg(jgne, défait par les gens de 
Charles VII, III, 217. -Son frère le remplace, t6. — Com- 
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menée la guerre de la Lorraine avec les compagnons, 440. — 
Gagne la bataiJIe de Bar, 44?. — S^es exploits en Niveriiais, 
445. — Ce^^u'il reçoit dé Rpné d'Anjou, son pfisonqier,. 454. 

— Sa mort inattendue, IV, 5. 

TOULOUSï:. Son Université vient YMà'WCT à Pa^îi? Il ; 11. - 
Les députés sont mis en pris^, la,.-. 

— Charles VII y tient les Etats, IV, 285; ^^Cè <pii- s'y arrête 
d'important ,'2«e; * - ^ ; - -o > . 

TOUR ( maison de la) d'Auvergne.. PerdJa villft.e^ la comté de 
Boulogne, VII, 290. ^. ^. , ', ■ 

TOUR (M Vefliti, p9sfte anglais inii^mnH IV^lfO^.^^ Ils sont 
ma«*àfciréSj 130; . ; , ? . ; 

— De Londres, livrée par rarcl»vê<fttè>4^4A» Vl^ 344. — Du 
t.oai/Te ; sert ito^isan au duo é'kkiwpQ^r 412. ' r . 

TOUR (grosse) de Boui;g^, ^vaiit.:lini capitaine .chargé de sa 
garde, VUl» 25. . ./ . 

TOUR AINE ^krcliédfer7vlP«li<riéPp»^le^M^ J<ian àcs0li fllv, 1, 12. 

TOURÀIKÈ (le 'âuc dè*y,J M méme'qUe' Ï1iffîpp^-îë- Hardi. 
Reçoit la donation du duché de Bourgogûis ,' ïj 9. ' 

TOURAINE (dticde), v^ut être chef de la croisade contre les 
Sarrasins, I, 21T. — Reçoit â%n empereur d^Altinbaiagae l'in- 
vestiture de la comté de Bouvgogne. F. Charles IV. 

TOURAINE (duchesse de). Sbii caractère,"!^ i2l 

TOURNAI. Cité , 1 , 161 . 

-— Qoerelle sangtoiAe fNnraoQ évêfihé(i.IVïa^. ^jGûiqui arrive 
dans réglifiCy 26. v . i 

— Comment surprise et livrée à Lotiîs XI par Olivier le Dain, 
VU, 3<m, MO/ ^ ^^ ' 

TOURNELLES< palais des), habité p^ Bedford et le roi d'Ao- 
gtatecre, Wi^AASi. . 

TOURNOIS. A Saint-Denis, J, 205. 

—A Paris pour l'ambassade anglaise ; ÎI , 400. 

—A Arras ^Krar ietflârîage dii'due dé Boui^ogne , HI , 8«4. 

—A Arras enti^ un Sicilien et Jacques de La^Laîog, IV, 38d. — 

Autres à Châlons^ 86(f. 
—Du cheraVier d© la Liçpir», V, 45. *r- Le ëwe da Boorgogpe 

refuse d'y être prçsent ^ 16. 
—A Libourne : ce qui y arrive , VI , 25S. F. auâsi Joutes et 

Combats singuliers. - 



Digitized by 



Google 



0E$ MATIÈRES. 431 

^rOURNUS, prise par l^s ^ens d^ Charleg YH, III , 193. 

TOURS, Ce qui s y passe éntirèle roi «t* ^eMdiîit-^ Bretagne, 1, 
231 /et touchant te comté de Foix , 2â4 V et 1& succession du 
comte de Blois, 237. 

—Le roi et tous ie^ princes y sont.'Oopdiiîts, II, 199, 

—Traité qui a lieu en celte yiiie, ¥, ^a. ^ États asseitibtés en 

' éette ville, VI ,69. 

—Autres pour rabolition du traité de Péromw, Vi, 2K>7, 

ÏR'AFïSO(P?desprinbôs'd^(nivertev II, 280 etsuiv. 

TRAITÉ de Bruges, I, 38, — de Brétîgny. V, ce nom; de 
Charles Vlayec les Anglaise, lâ4/, - de p«ix passé entre le duc 
de Bourgogne et les villes de FiaUdrf", 153 ; -«-.d'AïaMeos entre 
la France et TAngleteri;^ ?$$. . ,. •- . 

— Entre le duc de Boorgoi^e et la reine vdaas Téglis^ de Char- 
tres, II, 194; — entre le duc de Bourgogne et le roi de Tsa- 
varre, 202; — entre le duc de Bourgogne , la reine et autres 
personnages, 210; — du duc de Berry avec TAngleterre contre 
Chartes VI, 284^, de 'Bourges et ses résultats, 294. 

— Bu roi 4'An^let^rre, proposé au duc de Bourgogne, IIÏ , 3 ; — 
du Pôhceaii, entre le Dauphin et le doc dé Bourgogne , 93 ; — 
de Troyes, qui donne la couronne de France àùroi d'Angle- 
terre , 107 ;, -^ d'Amiens , ou la triple aUisiiieai, 2^. — Autre , 
partieotor, 205; --.de PbiHppe^e-Bon avec Charles VII, 365. 

— d'Arras, ahntile cduî de Troyes, IV, 98; de Nantes, en 1448, 
pour la paciflcation des maisons de Blois et de Bretagne, 385. 

—De Tours, V, 293; —de Conflans entre Louis XI et la ligue 

du bien public : ses. conditions, 347. 

• — De Péronné , entre Louis XI prisonnier et le Duc, VI, 108 ; -r 

. ^ntre Louis XI et l'Angleterre contre le duc de Bourgogne , 

^ 204, 205; — de Péronne, anéanti parX.ouls XI et son conseil, 

207, 209 ; — des villes suisses avec Louis Xl contre le duc de 

Bourgogne, 378. 

—Entre le roi d'Angleterre, !e duc de Botirgèçne, et d'autres 
princes français, VI, 426 et suiv. ; ^- éè Louis XI aveo lés 
Suisses en 1474, 433. , 

—De Pecquigny, VII, 85... 

—Deuxième traité d!Arras, VÏII, 150 et suiv. 

TRAJ AN , <5llé par un oFateur boupguîgttoîfi comme tiré de l'en- 
fer, et fait chrétien après sa mort, V-, 114-. 

TRANSLATION de reliiïàes au cMKëfeu dû PFè^ti, VIII, 184; — 
de la Sainte ampoule au même Hèu , 11^. 

TRÉBIZONDë (l'empereur de). F. Comnèoe^ 
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&.32 TABLE ALPHABÉTIQUE 

TRÉMOILLE (le sire de la) demande au roi de combattre les 
chevaliers anglais , I, 61 . — Est un des quatre barons à cheval 
qui servent le roi au sacré ,73. — On lui défend de combattre 
en champ clos , 127, 128. — Va au secours de la ducliesse de 
Brabant, 174. — Part pour Ja croisade, âl3. — Est fait prison- 
niers à Nicopolis, 340. ~- Sa mort,.349. 

TREMOILLE (Jean de la), fils du précédât, un des serviteurs 
duduc Jean, III, 118. ... 

TREMOILLE (George de la), frère du précédent, conselHerde 
Charles VU , III , 269. — Éloigné du roi les plus braves cheva- 
liers, 271. 

—Sa perte est jurée par les seigneurs français, IV, 19./- Sa dis- 
grâce et son arrestation, 30. — Cherche à rentrer en grâce, 
214. — Soutient le Dauphin dans sa révolte, 220. — Le roi lui 
ordonne de se retirer de la cour, 222. 

TRÉSOR de la reine pillé par les Orléanais, 268 ; — de f abbaye 

de Saint-Denis : comment sauvé, ib, 
—Déposé à Auxonne pour la croisade, est enlevé par Charles-le- 

Téméraire, VII, 135; — du duc de Bourgogne, pris par les 

Suisses au camp de Granson, 164. 

IRËSORS (les) du roi Charles V réclamés et enlevés par le duc 

d*Anjou,1, 71. 
—Pillés par les princes , II, 105. 
—Inventaire des trésors du duc Philippe*1e-Bon, VI, 56. 

TRÉSORIERS de France : Bouîigny (Regnault de}, sous Char- 
les VJI, cité, m, 274. Chevalier en 1463. — Jacques-Cœur. V. 
Cœur. — Jeafn Bureau, en 1450. — Noviant, sous Charles VI. 

F. ces noms. 

< . , • , • 

TRÉSORIERS des guerres. Serment que Louis XI exige d'eux, 
et pourquoi , VII , 261 , 262. — .Tean Bourré Dupleçsis ; ce que 
lui demande Louis XI , 401 . 

TRÊVE conclue entre la France et TAngieterre, 1, 136. 
—Autre par suite du mariage d'Isabelle avec Richard, I, 310. 
— De cinq mois signée à Chanâbéry, m, 230. 

TRÊVE générale de 1445, IV, 293. 

—De Louis XI avec le duc de Bourgogne, VI , 310. — du Rous- 

sillon. Habileté de Louis XI à ce sujet, 346, 347. 
—Signée par l'évéque d'Ëlne, et ce qui en résulte pour lui, VIII, 

39 ; — entre Louis XI et le Dij^, 51 . 

TRÊVES. Ce qui se passe dans cette ville entre Charles4e-Témé- 
raîre et l'empereur d'Allemagne, VI , 326, 327. — Grande as- 
semblée tenue à l'abbaye de Saint-Maximin , 328. — Grands 
préparatifs dusa(»e de Charles-le-Téméraire, 332. 
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TRIE (Regnault de) vend sa charge d'amiral f II, 97. 

TRIOLET de la dame Sainte-Église aa banquet du Faisan, 
V, 10/ 

TRISTAN-L'HERMITE, prévôt des maréchaux. Son entrée à 

Bordeaux, IV, 388. 
—En grande faveur auprès de Louis^XI, Y, 287, 239. 
—Manière expéditive de sa justice, VI, 86; VIII, 103, 104.— Ses 

exécutions arbitraires auPlessis, 158, 150. 

TRON (Saint-) F. Saint-Tron. 

tRONË , ou Êiuteuil magnififse du duc de Bourgogne, VI, 58 ; 
VU, 161. 

TRONQUOI. Prise et sac de cette ville, YII, 40. 

TROUBLES. F. Flandre, Pari«elis ;-^en Bretagne. F. ces mots. 

TROYES en Champagne. Ce qui se passe de remarquable à ses 
portes avec les Anglais, 1, 62. 

—Se rend au duc de Bourgogne, III, 19. —Ce qui s'y passe de 
remarquable au sujet de la reine Isabelle. F. Isabelle. — Ce 
qui s'y passe entre le duc Philippe et le roi, 126. — Assiégée , 
par le conseil de la Pucelle, 347. — Se^end au roi, 349. 

TUDOR, surnom du comte de Pembroke. F. Pembroke.^ — Do- 
cuments sur cette iamille célèbre, VII, 91. 

TURCS. Leurs ravages en Hongrie, I, 241 , 800. 

— Deviennent redoutables en Orient, IV, 264, 265. — S'avancent 
sur la Hongrie, 296. — Battus par les flottes du duc de Bour- 
gogne, 355, 356. — Menacent toujours l'empire chrétien d'O- 
riem, ib, 

—Envahissent la Morée et rAchaie,y, 126. 

—S'emparent d'Otrante, VIII, 84. —Sont vaincus par Mathias 

' Corvin, 89, 

TURENNE (le vicomte de). Ses premières armes à la guerre de 
Guyeni^V, 33. \ 

TORLUPmS, brûlés, 1, 41 . 

TUTELLE du Dauphin de France. Noms des membres de son 
conseil , 1, 69. — Charles VI s'eû débarrasse, 213.— Ses oncles 
s*en ressaisissent pendant sa démence, 275, 367. 
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u. 

ULRICH ; comte de MontbéUaiHl. Louis XI lait ftllmee avo» ce 
seigneur, VII , 385. 

UNITÉ de rÉçfee, désirée UEiîverselleiiieiit , 1 ^ IMO— Aflsem- 

bJée au patois (HH|r aviâeir à %Qn réta^lîssaiPfal, ik. ¥- mm 
Obédience. 

UNIVERSITÉ (F) prend fait et cause centre le prev^ de Puris, 
1, 77. —Va faire ses excuses au roi, 79. — Vient demander la 
ffàee ^es Parisiens, 123. — S'oppose aux dépsédattons du pape 
aAvipon, Clément VII, 161 . — Se plaint de ne pouvoir parier 
au roi, 250. — Essaie de détruire le schisme des deux papes , 
286. — Ordre qu'elle reçoit du roi à ce sujet, 289.-— Sa con- 
8ultati(m présentée au roi , 2d2 et suhr. *- Ou lui impose te t i- ^ 
lence, 295. — Cesse ses leçons et ses prédications, ih. — Répri- ' 
fliaodée pair k roi, 296< 

^—Soutient la soustraction d'obédience, et suspend ses leçons et 
fies prédications , Il , 3. — Obtieut du roi Texemption du dé- 
eime, 934-*^ Sa ^nguSère réclaftiatîbu p^r deux étôdÛaCs 
auppliciés, 141k -tt Sa queretlcieontre le pai^eme^t à eerspjeit^ 
ib. — Poursuit la question dé la souistracti^n d^obédiehce 
contre ^eaol^ XIIL, 147. ^ iS^'interpose dans l;a ^uereUe^éês 
princes, 229. — C^ (g%'eUe d,i.t <te remarquable «w m» ÎÎ30. ^ 
Réponse du roi dç Navarre» 23t,--I]ardies$e.de son ehaoceiier, 
240. — Ce qu'elle 4em.2Kide à <;baHes Vis. 261 , r- Sa sagesse 
dans TaflEaire àe» cabôcbiens, 32^, 348. -- Remerciée par ie 
Dauphin, 350. - , . 

-^trwse le duc de Redford d'offnr la relance au duc de Bour- 
gogne, III, 378. — Ce corps est bien traité par le roi d'Angle- 
terre, 450. 

—Envoie des députés aux conférences d'Arrêt, IV, 71 . 

—Sa fermeté dans l'affaire de la pragmatique, V, 33. 

—État de l'Université sous Louis XI. Ses collèges et ses savants, 
VIII, 67 — Embrasse le parti des nominaux, 70. ~^^ft, forcée 
par un édit à adopter le sentiment des réalistes, 72. |y 

UNIVERSITÉ fondée à Valence par le Dauphin, V, 50. 

UNIVERSITÉS de Tofufoifte, de Montpellier, d^Angers, d'Or- 
léanS) proposent 4e^^ye6ik^l'^î^f^9fi 4u pa^a'AvIgocyi, 
II, 38. 

UNIVERSITÉS de Cologne, de Louvain et autres. Part qu'elles 
prennent dans les disputes des nominaux et des réalistes, 
VIII, 71. 
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DES teATIÊilES. 4!t5 

UNTERWALDEN. Arrivée des troupes de ce canton à la bataiOe 
deGransoD, VII, 158. 

URBAIN DE FIESQUE , évéque de Fréjus. But de sa mission 
auprès du roi, VII, 426. 

URBAIN V refuse les dispenses de parenté pour le mariage de 
Marguerite de Ftendre, I, 36. 

URBAIN Vl est élu , et ne peut obtenir Tassentiment de la 
France, I, 39. — Expédition de la France contre ce pontife, 
22t. — Elle échoue, 222. 

-^CaMMibèretfeice pa^e, ^H, il« 

UftFÉ (le sîrè d'). Ses intrigues pr^ la cour de Bourgogne,' Vï, 
261.,. 

—Ses lettres au roi d'Angletefrelbréas à Uaws XI par un secré- 
taire, yil, 5,r-l^t râqie de toofies les ioteUigenees secrètes des 
princes méconteiHs e(mtre ie^foi* 3^. 

URI. Les troupes de ce canton assi^tçnt à la bataille de Granson, 
VM, IBS. • '^ • .- ^ - '^ 

URSllf^S (le cardinal des), envoyé au roi d'AngteterrevfU, 70. 

URSINS (^Rjvénal des ), célèbre chaiiceîter. F. Juvénaï. . 

UTRECHT.Siégode'cette tille piW 4e Atcrde-Boûr^csgaè^ Hi^-MS. 

-îrafxorta«ceid«s éii^dllôrw du'chèpîtri' dé' ééhe vîlle, ?,'4'0.— 
Ses «léfrièife avec te ducdr Bôûrgè^e,' 4t/— LWêqùe de 
œtie vil^ abandonné so^slégeati fiwdu duc d^e Bourgogne, 43. 

—Les gens dTTtrecht font leur soumissïon à Maxtoîlîen d* Au- 
triche, VIIIj 173. 



VACQUERIE (leprésidentdela). F. LaVacqueric. ^ 

VAISSEAUX magnifiques français. F. Navire. 

VAISSELLE fondue pu mise en gage pour payer les frais de la 
guerre, VII, 22 f. —Louis XI fait saisir toute celle de son 
royaume pour faire des présents aux. églises, 417. 

VALENCIENNES (rille de), sauvée de sa ruine par le comte de 
Blois, 1,119. 

—Conférences de ce nom entre le duc de Bourgogne et le Dau- 
phin, IIL 6. 

- Siège inutile de cette ville en 1477, VII, 316. 
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YALENTINE de MILAN, ou la duchesse d*Orléans. F. Orléans 
( duchesse d*). 

VALP£R(jA, chevalier de Lombardîe , vient secourir Orléans , 
111,278. 

VANDERIESCHE (Jean ), devient trésorier de France , V, 355. 

VANNES. Ce qm se passe de remarquable dans an conveil^ de 
cette ville entre le duc de Bretagne et Clisson, 1, 299. 

VAN-WLYET (le sire), accusé d'empoîsonDement, est déeapRé, 
III, 233. 

VASCO DE SAAVEDRA. Veut partir pour la croisade, IV, 1170, 

VASES d'argent du baptême de Louis XL Le roi ne peut les ra- 
cheter, III, 216. .*! 

VAUœULEURS, lîea^venda célèbre pei? Jeoane d'Arec !«!» I90. 

VAUDEWONT'tmcôWtéde). Ses démêlés avec Reiié d'Anjou 
pour la Loriainë, f II, 488. 

VAUDOIS. Origine dé cette setîtè, V, 144. —Recherches* de plu- 
sieurs d'entre eux, 146. —' Crimes xjii'on leur reproche, Ï47- — 
Plusieurs personnes sont brûlées, 148, 149. — Histoire du ëra- 
paûd ensorcelé, 150. — Nouvelles arrestations, 15L, 162. — 
Sagesse aes évéques de Tournai et d^Amieas, I âa< ^^ Le ctoc de 
Rourgogne prend connaissance de cette iniqmté,4^'{— ^ 
Parlement intervient aihkî que le pape , 155 , lS6. —. Sa sen- 
tence définitive, 157. — Croix expiatoire à A rra§^ t58. 

VAURUS (le bâtard de). Sa valeur et sa férocité, III, 107^ 168. 
— Il est pendu à un arbre «vec sa bannière, 174. ' ■ - 

VAUX-MARCUS:' Détaîte de ce qui s'y passe entre fes Bburguî- 
gnons et l«s Suisses,' VU, 154, 155. 

......■■. ô 

VEILLE des armes (la), usage observé par les rois avant le 

sacrevi,72. . . ^ ■ •••/ 'î •• ' "j- . .-...rwi.L. .- ; '-,'■'.''• 

VENCESLÀS.DE :li^t!±E\teOtMG.r 'i^^^^ iteiit à 

Rlieims pourvoir Chariés Vl, 1, 359. 
—Perd sa couronne, II, 1. , >;r , .. 

VENDOME. Cequî s^y pa«e denfenfâttjtiafefte, V;'1iaP.'' """ ' 

VENDOME (te comte (te) prend possession d'Attaâ potii^ierôr, 
II, 389.--* Fait partie de l'ambassade en Angleterre'/ 4W; — 
Fait prisonnier a Azincourt/ 428. ^i 

VENETTE (abbaye de). Ce qui s'y passe, III, 405. , 

VENISE envoie douze galères pour la croisade, V, 252. — Ses 
ambassadeurs ne s'entendent pas avee le pape, 257. 
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-Louis XI se venge de sa défection, VII, 376. — Fait alliance dé- 
finitivement avec Louis XI, ib. 
—Son armée délivre les États romains, VIIÏ, 171. 

VENTE du comté de Blois, 1, 288. 

—Du butin faite aux criées, VIII, 18 ; — du comté de Namur.. 
F. Namur. * * 

VENTOUSES prati<|uées par un médecin sur CharIes-Ie*Témé- 
raire, VII, 175. 

VERRERIE. Cité, IV, 55. 

VERCHIN ( le sire de) . Son ^éfi et son pèlerinage chevaleresque, 
II, 19. 

VERDUN , prise par Charles • le -Téméraire, VII , 4. — Reprise 
par ordre du roi , ih. — Singulière condition qu'il lui impose , 
ib. —Reprise une seconde fois sur les Rourguignons, 410* 

VEUGY { le sire de \ fait niarécbal de Rourgogna , III, 210. — 
Presse le duc de Rourgogne de quitteir Paris et les Anglais , * 
284. 

— Ses expéditions en Beaujolais , IV, 56. -*- Sueeès qu'il obtient 
sur les compagnies, 193. 

VÉRITÉS (les) théologiques du cordelîer Petit, développées dans 
son plaidoyer pour le duc de .Bqurjgogne, monument très-cu- 
rieux, lï, 130. 

VERNEUILcbataillede), m, 226. . , 

VERTE^TENTE, nom d'une compagnie de gens de Gand, IV^ 
418. — Leurs ravages, 440, 443.— Essaie d'enlever la duchesse 
de Rourgogne, 445. 

VERTUS (le comte de) commande les troupes du due d'Or- 
léans, II, 240.— Accompagne le duc d'Orléans, 295. — Accom- 
pagne le Dauphin dans son entrée à Paris, 299. —Conseil 
qu*il donne au Dauphin, 317. — Va au-devant des ambassa- 
deurs d'Angleterre, 400. 

—S'entremet pour réconcilier les princes, III, 84. 

VFSOUL. Victoire de ce nom remportée par les Bourguignons , 
VII, 301. • 

VEUGL AIRES , espèce de canons, IV, 447. 

VEZËLAY. Ce qui s'y. passe, III, 181 . 

VICAIRE général des pays de la Gaule , titre donné au duc de 
Bourgogne par un pape, V, 127. 
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TICrOIRE (a¥ë&ye'de ia^}. C^ qui s'y passa de raraquabler 
111,361. ' ■ ' 

—Le roi y b«kî|«it8Qtiv0qlt VJ^, 16*.*^ C^mUé^ dapréaons 9«r 

Louis XI, 351. 

VICTOR (Saiat-), couvent célèbre, cité. F. Sâlat-Victor. 

' VIENNE ,(le sire Jean de ) , amiral de France. 1, 73. — Va faiire 
la guerre en Ecosse, 147. —Sa bravoure à Nicopolis et sa 
mort, 338, 341. 

VIEROÇ (la). Sa bannière portée et ^^feqdue par Tamiral de 
Vienne à Nicopolis, 1, 341. 

— ^àajMqui^ de cejite du^^ii^ft VII>ri42. 

VIGNOLLES (le sire de) , dit La Hire. F. La Hire. 

VILAIN (le sire JëMi de)1àtld^f»(^fges (fe Yal^r à Mons en 
. Yimeu , IJI, l.€^.;f7r.m à U fc\^iHe./^eJ^^:ieii^l^auyen. Sauve 
le duc de Bourgogne, 262. ' . . 

VlL^INE§.(leiir(}4Jp)^ nîijiisUfi deÇ[i3i|ljes,yï,;S|9ft^l9çe^;. 270. 
VILLARS (le sire de), un des sept tenant^tf^fao^s^dani^la joute 

—Vient défendre Orléans , III, 276. 

VILLE en bois fabriqua fentrahcë^oursÉf loger en AnglVterre^ 
1, 165. — Elle-M 9tp»tot»i^:«u àuû de.aoQp^ogii^ 171. 

VILLEFRANCHÊvCe^^'âfy^f^Stej WiSTi - '>^'-'' '^ : ''- ■ 

VILLEMOMBLE. Cette ville é^ pi-îse en 1465, V; àôé' "^ ' 

V&LfeNÎEIîVÉ-fcE-kôt^ptfee pàf tes Anglaié;,:!!^, Ï4?,— jae- 
prise par Ie3 gens de Charles VII, 435. • • 

VltllEéûlÉftfla àame iïe>, maîtresse dé Chaiïes VlL^V, 379. 

VILLES (le^ tonnes). rLeu^ i9ole,r4ent au çnoyeii^, t» 6a, — 
Comment t'râîteeà après la.soumi^sfôii de Paris, i2é. — Noms 
des^ villes dé Frahc* et de Flandre ijuise ratiçonneàt pour les 
captifs de Nicopolis, 346. . ' ; ' .' , ^ ^ 

—Noms des' villes' et èoiÀtës cédés pàrîeroî au diic de Bour- 
gogne, IV, 92 et feufc; ' /- .^-.( 

— Vilies «édé^auxprii^ç^/paa: JjHHê Xlj V, 347,. 34»." ' 

VILLES dépeimj|ée8 p^r,^gf^rrc(emr«LouÎ9Xletla maison de 
Bourgogne. Ce qu on stipule à leur égard, VIII, 153, ji54 

VILLETTE ( maître), nommé abbé de Saint^Denis, 1, 369. 
— Comment il est sauvé des mains du peuple, III, 53. 
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VILLiEBS-liE-BEL. Ce qui •> p^sm de f^mafqiHiMe entre 
Louis XI et le comte de Gharolaîs, V, Sd2. 

YILLISRâ^ OB &1SLE*ADAM , grand-matlre 4e fVance, envoyé 
aux Parisiens révoltés, I, 80. 

VINCEI^ES, ré^^dence du roi pendant les troubles, I, 80.— On 
y porte les chaînes des rues de Paris. V, Chaînes. —Charles VI 
y retourne, 147. —Es;; confié à la garde d'un Anglais. V. Hun- 
tington. 

—Ce roi d'Angleterre y meurt, III, 181. 

—Ce qui s'y passe de remarquable entre Louis ?tl et les princes 

ligués, y, 251. 
—Fête qui y est donnée au légat du pape par maître Olivier, 

VIII, 54. • e 

VlIfS de Booi^ogne donnés «B p«é9e<kt$^Ij aoo. 

VTICY (le sire de) ravage le duché df^ jBourboh^l!, 200. -^Com- 
ment il en est puni, 201. ' ' ' ' 

VISCONTI { Philippe -MarftB), duc' de Milan. Sa mort et ses 
suites, IV, 354, 855. ^ ,, ' 

VISIONS et apparitions la veille de' la bataille de Kosebecque, 

I, 1I3-. ■' •' :-'■■• ^- ■■' -î'»-- 

—De quelques réllgféQB»!' iftU sujet ûm iPM>ll«^ifo't6yaume,' 

II, 339^ — De iteanné d'Arc. F. ce nom. 

VITRAUX d«i ehâtëàu^^e Elcéirtii dcito, H, 294c • 
—Peints par René d'Anjou, prison wr» I}1, J52< • , . , . 
— De la tente du duc de ÎBourgogne, VJI, 1.61. . , , 

VIVRES de guerre soumissionnés pour la première fois ^ ï, |83. 
F. aussi Provisions. ' ^ ' ;/ .11 . , ( 

\ŒG]iU^^ capitaine^ s^ljenoiand , projette de délivrer. Brisach , 
VI,3U6. ' ' 

VOEU à ^àîtrt Mîfefi p- W'diir^ ifùmo^XMà. 
—Du Faisan, et (Jétails'du banquet Vt 4es, décorations merveil- 
leuses faîtes à ce sujet, V, 7 et suir..^ . ' ' 
— Vceux singuliers ^e divers chevaliers pour la croisadei 11, 19. 
— Du sire de Comines pour Loui» XI, VIII, I9ô» 

VOLTAIRE. iSoii csaractèrc «on^é historien, h'jnrêf.,9,U. 

VOTÀÔE de Chàrte^'V'dà^â son'it)yaumé. Fêtés à ce sujet, I , 
210, 21Î.' ^ ^' • • '■'' "•' ' ' 

—Du 4tfé ée BflQ^gdfîk^^ir ÀDeii^ne, V, 17. -* Bruits qui en 
résultent, 20; - du roi Charles Vil, 54. 
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—Manière singulière dont Louis XI voyageait, V,.230. 

VOYANT , bon et Odèle ^rviteur du eomtê deDammartin.' Ser- 
vice important qu'il rend à son maître , et dangers qof il oouit- 
. F. Dammartin. 



W. 



WAAST (abbave de Sainte). On y tient les conférences d'Am», 

IV, 75. 
—Envahie par les révoltés , et ce qui s'ensuit, VII, 2d3. — I)éè»r- 

dres qu'y commet le cardinal de Bourbon, 299. . . , .«>.. 
— Ce qui est stipulé à son égard au traité d'Arra^, VIII, 15^. . 

WAES. Beauté de ce pays, IV, 413. 

WALERAN DE LUXEMBOURG, comte dé Saînt-tol. Son car- 
tel au roi d'Angleterre , II, 46. — Tourna en raillerie, 46. 

WARWICK (Richard Beauchamp^ comte de), bien reçu de 
Jean-sans-Peur, III , 2. —Vient à Provins pour traiter de la 
paix et est attaqué, 84.— Expose les motifs de la conférence, 86. 
— Chargé d'attaquer la Bretagne en l'absence du régent, 256. 

— Est un des plus ardents persécuteurs de la Pucelle, 417, 422, 
423, 426. — Accompagne Henri VI à son entrée à Paris, 448. 

WARWICK (Richard Nevill, comte de). Réception magnifique 
qu'il reçoit de Louis XI. VI, 24 —Mal vu en Angleterre, 27. 

— Sa hame contre le roi Edouard, 28 — Rôle qu'il joue dans 
la nouvelle révolte d'Angleterre, 165. -^ Délivre le roî, 166. — 
Lève le masque, 167. — Est forcé de se sauver, ib, — Reçu en 
France, 168. — Soutenu par Liouis XI contre le doc^de Bour- 
gogne, 169. — Veut.élever la maison de Lancastre,. 171. — Ses 
paroles injorîeuses contre Edouard, 174. — Ses indignités 
contre une r^ine d'Angietmore^ 17«* -- Ce qu'il fait loi^s d«4ln- 
vasion d'Édouanii 24â. <T^i|jest'tuéito|i8la mêlée à M l^ataille 
deBarnet, 244. * 

WATERLOO, cîté,TrV, 409. 

WAWRIN , chargé d'équiper une flotte pour !è duc' de Bour- 
gogne, IV, 270. 

WENLOCH (sir John), gouverneur de Calais pour les Anglais. 
K. Calais. — Il soutient la cause du roi Henri VI, VI, 245. -^ 
Sa trahison, 246 — Somerset lui fend la tête, \h, 

WILDE (Jean de), chef des Liégeois révoltés^ VI, 106.- Il est 
bfessé, 112. 
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WILLOUGHBY, gouverneur de Paris , en place de risle-Adam, 
poor les Angkii«, IV, 108, — Est serré daiis Paris, 120. 

WINCHESTER (le eardltaal de). Ses démêlés avec Glocester , 
IIL 242. " Rend service, aux Français , 840. — Sa conduite 
pendant le procès de Jeanne d*Arc, 424, 425. — Fait jeter ses 
cendres dans la rivière, 431. 

^yient aux conférences d*Arras, et refuse les conditions du roi 
de France, IV, 78.— Quitte Arras, 79. — Ses querelles avec 
Glocester continuent, 289, 290. —S'empare du gouvernement 
avec Sulfolfc^ 291 ; — Ce ifuMt conclut avec la France, ib. -^ 
I/emporte sur son rival, 349.— ^Sa mort, et trésors quH laisse, 
850. ■ :.. '... • . r '. 

WOLFGANG de pOLHFaN, conseiller intime du duc d'Au- 
triche, fait ^risennler à fa baffitiHe de Gtlinegate, Vin, 14.— A 
quelle condition il devient libre,- 02.. , 

WURTEMBEHG^ (Beari de),0 je«m i^ince est arifté par 
ordre du du.ç 4e Bo«rg<){^, VI>405. -^ CooditioBS mises àisa 
délivrance. Fl Mbntbeltiard. — .11 est menacé de la mort en 
face de ki vill^ jit ntmeoé. en* frison, 406. ' ^ 

—Louis Xi ûliv alBflti^ée^ àvfec, les princes ^e' cette maïsoni'VïI , 



YOLANDE (fe:dùchessé);. Sei'dértjêïéi; aiwi Louis X^. W"- 



r .•f.rf^ ^ji- » ;i ;,. fi 

avec 
chantrAttjpu .çt la Lorraib«|»,.y,ttï, 3à,; ;v; :, ; .. \-i^j 

YORK (ledocd') à Amlen», ly 28». ' v^ . ^ " 

— Tué àl8b€rtrflléd'A*z?ttco«rt,-tt, ièe. ' ■ ^ '' " . .'/^ /. 

YORK (Ri€fa«rd, émù'h n6ii]inéiségetitddiroyiiviM.de)fVftiu;e, 
IV, 11&. — Veitt »'eni^r«r du^éne d'AnglBievrev867j ) à* 

—Est trompé par le duc de Somerset, V, 26. — ïleh^àite une 
grande victoire sur lui , et se fait n<(unmey «(^ verneuri 9^^ , 

YPRES, assiégé, 1, 81 . — Fait sa souiuis^on,,?}. ; 

YVERDUN. Siège de cette ville, VII, 146. - Elle est ifi«ttMiée 
par la garnison, 147. ^ . * 

YVES DU FOU, capitaine de PerpigiMi^V't^mbe en èéfeveur, 
VU, 20. —Ce qu'en pense le rd, "S^. 

YVES DB hJL TILLAYE, aroeat du roi au Cbfttelet. Son éloge 
et sa mission, VII, 391. 
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Z. 

ZAMBBl (SiméoDL» primée et duc de). Narration de sa. convoitise, 

et son idolâtrie, suivant un cordeiier, II, 128. 
« 

ZÉLANDE (la) appartient au due de Bourgogne sans droit de 

retour, IV, Ml. — Visitée et pacifiée, 346. 

ZIZIM ou ZE^. I^es démêlés aVee sOn frère Bajazet» vm, 185. 
— Conduit en France, i^ , 

ZURICH , assiégée, IV, 297. 

—Avis que reçoivient les soldats de ce canton au sujet dn dws de 
Bourgogne, VU, 189.— Réception qui leur est faite en passant 
à Morat, 190. — Le canton promet du secours au duc René , 
222. — Assemblée des cantons pour maintenir la neutralité , 
342. 
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MARIE DE BOURGOGNE. 

1477. I 

LIVRE QUATRIÈME. 

Le cardinal de Saint-Pierre légat en France. — Voyage de 1^ 
duchesse donairière en Angleterre. — Le cardinal de Saint- 
Pierre en France. — Le Duc refuse de voir le légat. — Lettre . 
du roi au légat. — Lefttre du roi à ses ambassadeurs. — 
Délivrance de Wolfgang de PoUiein. -^ Suite des négociations. 

. — Délivrance du cardinal Balue. — État des lettres sous le 
roi Louis XI. — Les réalistes et les nominaux. — Établissement 
de Timprimerie ea France. — Réformes projetées par le roi. — 
La méfiance du roi s'accroît. — Seconde compagnie des gardes. 

— Façon' de vivre du roi. — Réforme des francs - arcbers. 

— Suite des négociations. — Le roi a une attaque d'apoplexie. 
' — Suite des négociations. — Surprise tentée sur Hesdin. — 

Chapitre de la Toison - d*Or. •— Revue des Suisses. — Grands 
jours en Auvergne. — Procédure contre le comte du Perche. 

— Haine du roi pour la justice ordinaire. — Négociations avec 
la Bretagne. — Le roi hérite de la Provence.— Leduc dé Savoie 
amené à Lyon. — Mort du sire d*Amboise. 45 
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UVRE CINQUIÈME. 

Page*. 

SeiHimeDts des Flamands pour le duc MaximUieu. — Mort de la 
duchesse Marie. — Négociations du roi avec les Gantois. — 
Le duc Maximllien privé de la tutelle de ses enfants. — Am- 
bassade du roi aux Flamands. — Prise d'Aire. — Meurtre.de 
révêque de Liège. — Guerre dans le pays de Liège. — Inskruc- ^« 
tion du roi au Dauphin. — Serment du duc d'Orléans. — État 
du royaume. — Remontrances de Tarchevéque de Tours. — 
Fermeté du Parlement — Le président de la Vacquerie. — 
Négociations pour la paix. — Traité d'Arras. — Affaiblissement 
du roi. — Ambassade des Flamands au roi. — Mort du roi 
Edouard. ^Succession de Navarre. — Afllaires d'Italie. — Ma- 
riage du Dauphin. — Extrême méfiance du roi. — Disgrâce du 
chancelier. —Jacques Goitlier , médecin du roi. — Dévotion du 
roi. —Saint François de Paule. — Mort du roi. — Ce qu'on pen- 
sait de lui après sa mort. ' 114 



Table géicéralb, alphabétique et raisonnée des matières. 203 
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